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T R AI T|5} 

PE LA CONSTRUCTl%>;g- 

DES CHEMINS, 

Où il efl parlé de ceux des Romains , 8c de ceux des 
.Modernes , iuivant qu'on les pratique en France ; De 
leurs Figures ; De leurs matières , Se de leurs difpofi- 
tions dans toutes fortes de lieu» , 

De; Pavez des grands Chemins , Se de ceux des Ruêt 
dans les Villes. 

Za Carte de l'Ancienne Gaule , où les Chemins de; 
Romains font tracez félon l'Itinéraire d'Antonin , qui 
raarque les cndioits où il paUoient en Fiance. 

TROISIÈME ÉDITION. 

Mt , corrigle , & augmentée de tous les Edits , 'Déclarations , 
Arrêts, Ordonnances, Reglemens , Coutumes , Largeurs, 
Entretiens , Péages tjp Carrières , concernant le fait des 
Chemins ; d'une DiJ/ertatien fur les Canaux de navi- 

Sition (£> d'arrefage , & fur la conduite des Pontahirr, ; j'ur 
Dépchement des Lacs , Etangs & Marais ; fur la fffantem 
des Eaux , leur fuite & '« manière d'en mefurer le cours ; 
fur U Nivellement, fut l Abbatuge des Mars, & leur conduise 
' lif 1 }!"* dans les Ports de Mer ; avec un Extrait du Mémoire 
de M. ÏAbbé de S. Pierre , pour perfectionner la Poltcc fur ! el 
Chemins ; {$■ un Extrait des grandi Chemini des Romains , 
far Bergier. 

ParJV[jGAUTiER, ArchiteSe, Ingénieut, Se lûfpeâeur 
5 f s Chemins , Ponts Sç Chaulées du Royaume. 



Cher: 



A PARIS, 
^DUCtîESNE, Libraire, rue 5. Jacqués , au-defibu; 
detfif Fontaine S. Benoît , au Temple du Goût. 



r : ■ mdccl v. 

•Jfti&ApproiMiùn tV Prmligt du Roi. 
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A M ONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

DE L A M 01 G N ON, 

Chevalier, Comre de Launay-Cour- 
fon j Seigneur de Bris, Vau,grigneufç ( 
Chavagne , Lamothe-Chandenier, 
•Çettxc,&c. Concilier d'Etat ordinai- 
re , & Intendant en la Province de 
Languedoc. 



ijjjl ONSEIGNEUR, 



Les belles Routes que vota avez fait faire 
«a Languedoc , ontfervi de modèle aJQu- 
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vrage que j'ai î 'honneur de vous prêfenter. 
Elles font l'admiration des Etrangers ,la com- 
modité des Voyageurs^ l'utilité des Peuples, 
C'eft par ces Routes que Fous avez rendu ai- 
fez les lieux le* plus impraticables duRoyau- 
me i & par ce moyen les Peuples de cet Etat 
qui les habitaient , font devenus Jociables , 
comme le refle des Sujets du Roy , par la corn* 
munication que Vous leur avez procurée avec 
leurs voifms. Les Romains autrefois fous les 
Règnes de Jules-Cefar>d*Augufle & de Tra- 
jan , (e font fervis , Monseigneur* 
de cette voye, pour entretenir durant leurs 
Règnes une circulation aifêe dans tout? Em- 
pire. On a érigé à ces Princes des Monumens 
publics , en reconnoijfaKce des biens qu'ils ont 
procurez par ce moyen à leurs Sujets. Nous 
admirons encore aujourd hui ,ce qu'il nous refle 
de ces grands Ouvrages. Nos Defcendans ad- 
mireront & profiteront comme nous de ceux 
que Vous avez fait faire dans votre Province. 
On y voit , Monseigneur, par vo- 
tre application éclater la gloire du Roy , aug- 
menter le bien de l'Etat , & la commodité des 
Peuples. .Faffe le Ciel que votre vie fait au§ 
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longue quelle efi belle & utile. C'efl tomes 
que votre élévation laijfe à fouhaiter à la 
recomoijfançe , à rattachement , & ait pro- 
fond refpetî avec lequel je fuis, 



MONSEIGNEUR, 



Votre très-humble, &trèa> 
obéiflânt ferviteur, 
GAUTIER. 



Digitized by Google 



PREFACE 

LOrfque je fais des reflexions fur les Au- 
teurs qui ont traité de l'Archltectate, je 
ne puis concevoir que des idées vatres S: pres- 
que point du tpur. particujarii?es. On n'y trou- 
ve rien pour la conftruckion des Cheni ;ns ; auflî 
n'ai-je içu fur cette matierre que ce que l'expé- 
rience m'en a appris. Chez les Romains , les 
grands Chemins faifoient un des plus beaux 
ornemens de leur Empire. Du tems deVi- 
truve , & avant lui , ils communiquoient d'une 
partie du Monde à l'autre. Cependant pour . 
fi utiles qu'ils ayent été depuis que la Terre 
cft habitable, il ne fe trouve encore perfonne 
qui ait traité de leur conftruclion, Se aucun 
Àuk^i n'a donné par ordre leur établùTement. 
Nicolas Bergier eft le fèul qui traite de la gran- 
deur & de la beauté des Chemins de l'Empire 
Romain. Les Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par où ils panoientj mais 
quelque beauté, & quelque vafte étendue que 
puiTent avoir les Chemins de l'Empire Romain 
-ÏUivant le premier, & quelque précifîon que 
nous marque le dernier par fes Tables , en in- 
diquant les lieux par où> ( ilspafïbient, tout cela 
ne nous détermine en rien , ni pour leur conC 
truction , ni pour leur difpofition. 
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PREFACE 

Je trouve pourtant la conftru&ion des Che« 
mins fi utile Se fi néceflaire à ce que l'on peut 
tippeilet Architecture, qu'on ne feauroit étâ- 
blif aucun ordre, ni mettre aucuns maté* 
riaux en mouvement pour faire quelque grand 
Ouvrage , fans que préalablement les -voyes ne 
foient préparées. 

Les Routes 8c les Avenues de grands Che- 
mins bien unis, font la beauté des grandes 
& petites Villes, font l'ornement des Provin- 
ces-, facilitent le commerce dans les Royaumes} 
& on convient aifément , que fans elles les 
Peuples fe rendraient rébefles a leur Souve- 
rain, deviendraient farouches &barbares,la 
Juftîce ne s'exercerait pas, & ferait inutile ; 
nu! fecours ne furviendroit pour la vie de 
l'homme dans le befoin : enfin , le monde fe dé- 
truirait peu à peu. 

Les occafions favorables que j'ai eues de re- 
connoître par expérience de quelle manière il 
falloit projetter une Route, & les férieufes 
réflexions que j'ai faites là-deflus par la diver- 
fité des lieux qu'il faut parcourir, lorfqu'on 
traverfe des Campagnes entières pour y pro- 
jetter un Chemin, m'ont enfin déterminée 
donner au Public cet Ouvrage , cjue j'ai rendu 
auifi fuccinft &c auffi intelligible qu'il m'a été. 
poffible. 

Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance , &. que d'ailleurs 
je pourrais : bien me tromper en peniant d'être 
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PREFACE, 

le feul d'avoir donné des maximes & des pré J 
ceptes fur ce fujet ; je prie le Lecteur de vou- 
loir bien joindre fes lumières à la foiblefle des 
miennes , afin de donner un meilleur ordre a 
cet Ouvrage , que j'ai compote avec tout le 
foin dont j'ai pù être capable, &c que je n'ai 
entrepris que pour l'utilité du Public. 
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TRAITÉ 

DELA 

CONSTRUCTION ■ 

DES CHEMINS. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Chemins des Romains, 

1 ' ^^^^^^ ^ ^"r' V m °^ enS ^°"ir ' eS [ ^ 0tna ? n ' ' 

Lfegg-g^Ëj fdit faire ont été les plus ailes. On eft fi 
pevfuadé de cette vérité, que la difficulté qu'on trouve à 
prêtent tous les jours à vaincre certains Peuples Mon- 
tagnards , ne confifte , qu'en ce que les lieux qu'ils ha- 
bitent font inacceffibles , & qu'ils ne font point percés 
par de grands Chemins , ou par des routes qui en puif- 
fent rendre l'accès facile. Autrefois les Romains l'a- 
voient lî bien éprouvé , qu'il ne leur fut pas poflible da, 
fubjuguer des pelotons des Montagnards dans les Alpes, 
qu'après avoir fait avec des foins incroyables des Che* 
mîns taillés même dans le roc. Augulte Ctfar qai lel 
•rdonna , De s'arrêta point dès l'abord à les repoufièf 
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2 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

jufques dans leurs antres ; il commit feulement une par- 
tie des 1 Troupes à faire la tranchée de ces ouvertures , 
&: l'autre partie à çonlerver , & à défendre la pre- 
mière de l'approche de ces peuples fauvages , qui tî- 
choient fans celïe d'empêcher l'exécution des premiers 
Soldats qui travailloient à faire les chemins. Ce faga 
Empereur regardoit ce I ays-là, à peu près comme un 
grand Conquérant regarde à prélent une Place qu'il 
veut emporter à coup fur, II forme des Tranchées , des 
Boyaux . des Mines , &c. tous moyens propresi la per-* 
ccj; , Se à s'en rendre enfin le maître. Quelques défenfes 

3 ne fillent K s Habitans des Alpes , contre les attaques 
es Troupes d'Augufle, ils ne le crurent perdus & vain- 
cus, que lorfqu'ils virent leur Pays naverie par des che- 
mins, où journellement les Troupes pafïoient. Ce fut 
pour lors qu'ils plièrent , & qu'ils fe fournirent entière- 
ment aux Romains. 

t.. Les grands Chemins de l'Empire Romain s'éten- 
doient depuis les extrémités Occidentales de l'Europe* 
& de l'Afrique , juiques dans l'Aile mineure. Leur lon- 
gueur étoit de quinze à feize cens lieues , 8f ces grands 
Chemins parcouraient vingt-cinq fois cette longueur. 
On nommoit ces grands Chemins , Vus Miliinrei , 
parce que c'étoit par eu* que déploient les Troupes 
Romaines. D'autres les nommoient. Vus ConfuUres , 
J'rxterias , RegUt, Aggeies publiais , &c, tous noms at- 
tribués ou & la qualité des perfonnes qui les avaient fait 
faire, ou à leur ufage. 

3. On comptoit anciennement à Rome jufques à 50 
portes , qui donnoient commencement à autant de 
grands Chemins pavés . avec un travail incroyable , & 
où rien n'étoit épargné de te qui pouvoit contribuer à 
Ja eom m od lté des voyageurs. La grandeur des pierres, 
l'égalité des lieux les plus raboteux, les vallons comblés, 
& les colomnes de marbre pofées de mille en mille font 
de puifiàns témoignages d'une magnificence fwprenan- 
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. DES CHEMINS. j 
te. Voici le dénombrement de ces anciens Chemins, 
qui ne font pourtant qu'au nombre de 2 8 , à caufe qu'ap- 
paremment deuxportespouvoient aller aboutir à un feul 
de ces grands Chemins. 



s Voyes Appie, 
La Campanienne. 
La Valérie. 
La Caflie. 
La Tiburtine. 
La Latine. 
La Prenefîine. 
La Laurentine; 
fomente. 
La Collatine. 
La Labicane. 
La Cimine. 
La Fiamienne. 
L'Ardéatine. 

4. Par le 



La Gallicane. 
La Teberine. 
La Setine. 
La Portuenfe. 
La Cornelie. 
La Laticulenfë. 
La Nomentane. 
La Quinctie. 
La Prétorienne, 
La Claudia. 
La Salarie. 
l.'Encilie. 
Li Triomphale. 
Et l'Aurelie. 
>yen de tous ces grands Chemins , 



parcouroït aifément tout l'Empire Romain , & on pou- 
foit facilement fe communiquer à Borne la Capitale 
de l'Empire, comme l'exprime fi bien Se net] ue pur ces 
mots : Conjidcrati banc Civitarem hi qua turba pcr latijfma 
iitnrralint inttrmiffione dcflùtns eliditnr , in gna cotifuimiur 
quidyp.ii terril omnibus aratur ; Admire* , dit-il, cette 
grande Ville , où de toutes les parties du monde ori 
apporte fans intermi filon , tk c'eft par fes grands Se 
vaftes Chemins. De cette manière le Sénat eommu- 
niquoit aifément fes ordres , ou fa volonté dans tou- 
tes les Provinces de l'Empire. Augufte y inftirua à 
Cet eFfcr. les poltes, * & les Soldats Romains parenu- 
* Les Poftes furent inventée premièrement par les Per/es. 
Vayez Herod. liv. iS. Cyas R"j des Perfei les ordonna cinq 
cens ans avant la venue du Sauveur du monde. Augyfic in- 
fiitaa le premier tes Po/let de l'Empire, Romain. Lous Xj, 
tr.ftitua le premier les Pofiestn France, 

Aij 
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4 TRAITE' DELA CONSTRUCTION 
roienc chaque jour de marche un elpace de vingt mille 
Italiques, comme l'exprime Vegeiius par ces mots, Mi~ 
Ulanerga grai'i vigintt millia fujfxum bsris qitinque dum- 
taxat eft vis eonftciend* funt , ére . 

; . Les g ands Chemins des Romains ayant donné tant 
de facilité pour agrandir. Si pour affûter leur Empire, 
i! ne faut pas s'étonner fi le Sénat ordonna qu'on élevât 
enfuite pjufieurs Arcs-de Triomphe en l'honneur de 
ceux qui les avoient fait faire. On en éleva deux à Au- 
gufte pour avilir réparé la voye Flaminienne ; on en éleva 
suffi un à Vefpafien , & trois autres i Trajan pour le 
même "uje', 

6. Comme tous !es grands Cheminsdes Romains abou- 
tiiloient à la Ville de Rome, pour en marquer leur éten- 
due , on tes avoit divifés par lieues milliaires marquées 
par des Colomnes , la première defquelles étoir fuppo- 
fée au milieu de la Ville de Rome, qu'on nommok Mil- 
limttm Atrium, C. Gracchus fut !e premier qui divifa 
les grands Chemins Romains par ces colomnes milliai- 
res; elles étoient éloignées l'une de l'autre de mille * 



lieue Romaine qui conteuoit de nos toifés 815,2 pied?. 
Voici leur divifion ; 4 grains d'orge pris fur leur lar- 
ge faifoienrun doigt ; 4 doigts faifoient la palme 54 
palmes un pied ; 5 nieds faifoient un pas ; 125 pas un fta- 
de; 8 ftades font un miliiaire ; deux milliaires font ta lieue 
Françoife. Le pas géométrique eft donc de 5 pieds , Se 
le pas commun de deux pieds. La figure de la Columne 

* Il n'efi pourtant pas vrai que ctttt dijidnee de mille 
fm géométriques , ait été déterminée par tout pour cha- 
que lieue Romaine , ctmme on l'a remarqué en plafteurs 
endroits , où l'on voit encore des Colomnes militaire! , k 
maint qu'elles n'ajent été dérangées & trmfpartéei. A pré- 
féra l'ufage de (es pierres militaires efi pratiqué dam toute U 
aine. f 




li faifoit le miliiaire, ou la 
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DES CHEMINS. > 
militaire qu'on appelait dansRome, Miliittium Au- 
reum , était ronde & baffe . affile fur un piedefhl 
Corinthien, & avoir un chapiteau To'can , au-delius 
duquel étoit une boule, VU. Janus Giutherus in inf- 
cripitwib.pag. i 54. n", 4 , & pl. 4. ci- api ès , au basda 
laquelle on voit la figure de cette Colomne milliaire 
avec Ion infcription. A côté de ces Colomnes milliinres; 
fur les grands Chemins , il y avoit deux autres petites 
pierres qui iërvoient aux paffans , ou pour s'affëoir, ou 
pour montera cheval. Le, Colomnes militaires étoient 
tantôt rondes, & tantôt quan éesde 9 à 1 o pieds de hau- 
teur tout au plus , avec des infcripridh^ qui marquoient 
quelquefois la longueur des chemins, & quelquefois 
elles étoient faites en faveur de ceux, qui avoient fait 
faire les Chemins. 

7. Les Romains divifoient * leurs Chemins, en Che- 
mins Royaux, en Chemins de traverfè , & en Chemins 
privés. Les Chemins Royaux étoient ceux qui tra- 
verfoient l'Empire plufieui s fois, comme nous avons dit, 
de puis les parties Occidentales de l'Eu»ope, & de l'Afri- 
que , ju'ques dans l'Afie mineure, & par le moyen des- 
quels les Troupes paicouroicnt aifémentles Provinces 
&c. Les Chemins de traverfè croient ceux qui avoiene 
leur commencement quelquefois aux grands Chemins 
Royaux, Sf ailoient aboutir il quelque Village, Sec. 
Enfin les chemins de traverfè étoient de beaucoup 
moins larges que Ls Royaux. Les Chemins privés 
étoient ceux qui avoient , tantôt leur commencement 
aux chemins Royaux, & fei voient pour percer quel- 
quefois des champs des Particuliers, des bois ; &c. 
Et tantôt ils prenoient leur commencement dans les 
Chemins detraverfc, &pouvoient avoir le même ut;ge 

* En France an j ajoute encore le Chemin du Hj1>. gl\ 
qu'on fait de 14 pieds de large, pour fervir aux Bioaaiat 
fui le bord d'une Rivière. 

\ A iij 
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i TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

que celui que nous venons de dire lorftju'ils commet)* 
çoient aux Chemins Royaux; $d comme ils n'écoienç 
ni fi fréqueniés , ni d'un aulli grand ulàge que les Che- 
mins de traverfe , ils étoient auflî de beaucoup moin- 
dre largeur. 

8. La différence des matières dont les Romains le fer- 
voient, pour former leurs grands Chemins Royaux, afin 
qu'ils fuflènt folides , eft furpren^nte , comme l'on fera 
voir lorfiuon viendra à l'examiner. Nicolas Berger , 
■près avoir fait plufieurs recherches fur ce fujet, dans 
fon Traité des grands Chemins de l'Empire Romain, 

Îour examiner lew conftruction , il trouva ï celui de 
Leims. i°. Une couche d'un pouce d'épais d'une efpe- 
çe de mo r tier, ou déciment fuir, de fable & de la chaux. 
2*. Unecoqche de topouccs d'épaiûeurde pierres lar- 

f:s & p!attes,qui formoient une efpece de maçonnerie 
ire en bain déciment très-dur , où les pierres étoient 
pofées les unes fur les autres, j Une autre couche do 
maçonnerie de 8 pouces d'épaiueur faite de pierres à peu 
près rondes, & mêlées avec des morceaux de brique , 
lt tout lié fi fortement, que le meilleur ou'vriern'en pou- 
voir rompre dans une heure que ce qu'il en pouvoit 
porter. 4 0 . Un autre couche d'une elpecede ciment 
blanchâtre & très-dur, qui reflembloit à de la craye 
gluante. Enfin une couche de cailloux de fix pouces 
depaiifeur. 

9. Cette difpolïtion de chemin a quelque rapport à 
ce que Vitruve nous a laifle par écrit des payés de fon 
terns, Car on commençoit , dit-il , par une couche de 
cailloux polîs en bains de ciment , ou de mortier. Les 
cailloux étoient gros a peu près comme des œufs, & 
cette première couche étoit appelles Sutamen, La fé- 
conde couche qu'ils nommoienc RuAus , ou Rudtr étoit 
■Ope maçonnerie faite avec des moelons caliés & de 
la chaux battue avec la demoifelle , fur l'épaiffeur 
de neuf pouces pour le moins ; au défaut des pierres 
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eoncaflïes on fe (ervoit do débris des vieux Bâtimens , 
qu'il appelle Rudus redwivum, & pour lors on remet- 
toit deux cinquièmes de chaux, au lieu que lorfqu'on 
fé fervoit de pierres concaves , on y en meitoit un 
tiers. La troiiiéme étoit un ciment de fix pocces d'é- 
paifleur, fait avec deux tiers de la brique pilée, emmê- 
lée avec un tiers de chaux. Cette couche qu'on ap- 
pelloit Nutltus, étoit couverte de la quatrième qu'on 
nommoit Sninm* truftn , ou Summum dorfum , qui 
étoit tantôt de pierres plattes à peu près comme nos 
Dales , tantôt de briques , & tantôt dans d'autres en- 
droits de cailloux ies plus raboteux qu'on put trou- 
ver , afirl qu'on pût être plus afîurc lorfqu'on mar- 
cherait deiTus. 

i o. Par delà Langres en Champagne, & tout prorhe de 
cette Ville, allant à Difon, & en deçà , allant vers Chl- 
]ons,j'yai vu pluheurs reftes des Chemins des Ro- 
mains , conftruits avec des précautions extraordinaires ) 
comme ils font rompus en plufieurs endroits, Bi effa- 
cés parletems, je pris Je profil des matières dont 
ils font compofés, en un endroit qui étoit coupé tout 
court Se aifeK entier. Je trouvai i °. que ces Chemin» 
parcouraient ordinairement la crête des montagnes , 
pour n'être poim\traverfés par aucune ravine; s.*- Que 
les matières dont on les avoit compofés pour les ren- 
dre folides, avoient été rangées dan* une tranchée delà 
croupe de ia montagne d'environ trois pieds de pro- 
fondeur, d'où l'on avoit apparemment enlevé la terra 
qui pouvoit avoir lervi d'accotement , ou de chemin 
de terre S la route. 5 *. Dans le fond de cette tranchée 
on y voit un pavé de pierres pofées de champ , un peu 
courbées de biais, les unes à côté des autres, d'envi- 
ron 5 à S pouces de haut ; par où ils commençaient h 
fondation de leur voye.4 0 . Sur ce pavé règne un em- 
pierrement fur toute la largeur du chemin , fait avec de 
petites pierres groffes environ comme des ctufi, qui 
A iiij 
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S TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

plu'.qui moins, d'environ là 5 pieds de hauteur; car 
il n'étoit pas polfible d'en prendre bien au jufte les di- 
menfïons , à caufe delà détérioration deîa route en plu- 
(ïeurs endroits, s. La largeur de la route étoit parta- 
gée par trois efpaces. à peu près comme font celles que 
nous faifoiis faire en deux accôtemens de chemins de 
terre , & en la forma de pavé qui eft à l'entre-deux 
d'iceux ) de manière cuedausl'efpace du milieu il pou- 
Toit y paffer deux chariots, l'un pour aller , & l'autre 
pour venir : & cet efpace fe trouve plus creux que 
les deux autres qui font à côté d'environ un pied, fe- 
parés par des dates pofées de champ d'un pied & demi à 
deux pied'de profondeur, Êc d'environ 4 à 6 pouces 
d'épais. Cet efpace ainfi plus creufé que les accôte- 
mens, paioît venir de lu (âge des voitures , qui i'au- 
roient fù creuferainfi par les rouages. &*■ Les deux 
accôtemens qui bordoient ce chemin , faits de la même 
matière , pouvoient fervir pour les gens à pieds ou bien 
pour les ^ens à cheval ; car un cavalier y pouvoit aile— 
ment parler avec un homme Ipied à côté. 7 0 . Ce qui 
m'a furpris le plus dans l'examen de ce chemin , ç'a 
été d'où l'on avoir pû tirer une fi grande quantité de 
menues pierres blanchâtres pour compofer cette route ; 
on ne voit aux environs ni carrières, ni vaiffeaux , ni ri- 
vières , ni terrains propres qui les produifcnt, à moins 
qu'on ne fît des fondes dans les terrains voifins, où l'on les 
pût trouver bien avant dans la terre , qui par fucceffion 
de tems , peuvent s'être fermées , ou comblées. 

< 1 . Toutes ces précautions pour afïiirer les grands 
Chemins & les pavés des Homains, étoient fans dif- 
ficulté d'une dépenfe immenfe. 11 ne fiut pas croire 
que cela fût général , puifqu'au commencement les rues 
de la Ville de Morne étoient pavées feulement de cail- 
loux , * & les grands chemins hors la Ville étoient cou-. 

* Çonpum aillent vins fubïtcm umfquifque ftOUh 
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verts de gravier. Tut-Uvt L. 4,. Qu'enfuite comme le 
le terrain le permettoit , les Chemins étoient plus ou 
moins réparés , car tantôt où le befoin !e demandok , on 
en pavoir ton aire , tantôt on la couvroit de gravier , 
& enfin tantôt on la rehaufïbit en forme de levée de 
terre. UlpUn. L. î.ff. de via Publies. 

iî. Les murs defoûtenementquibordoient les levées 
de terre qui formoient les Chemins des Romains, étoiene 
quelquefois afTcz élevées pour pouvoir fervir aux Paf- 
tàns à y marcher deffus en rems de pluye. Le Cenfeur 
Appius les ordonna ainli dans les lieux où ces difficul- 
tés pouvoient arriver. 

1 j. Les Chemins desRomains étoient pour l'ordinaire 
bordés de dix en dix pieds de certaines pierres fûtes 
par degrés tout près des murs de Ibinenement , qui f:r- 
voient apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , ou pour et) détendre , & pour retenir encore les 
roues des chariots , pour qu*elUs n'échapaffent pas des 
bords des levées dans les courtes , & qu'elles ne pu(Teat 
pas défunir les murs de foûtenement . 

14. I>e tous les endroits qui ont paru aux Romains les 
plus difficiles dans le projet de leurs grands Chemins , 
le percement du Mont Appennin en Italie a été l'un des 
plus grands. L'Empereur Velpafien y mit cous Tes foins, 

etitm prupriam domum. L. sEdiles. D. de via Fublha , eJ* 
ilinere Publico refirieiido. 

Les Carthaginois ont été les premiers qui ont inven- 
té les Pavés, Ptimum Point diatntur Upidibus vUs jlra- 
viffe. Pcjlta Romxm , &e. Ijidor. Ciiq, lib. 1 5. cap. ail, 

Philippes Augufte n'ayant que vingt ans , fit paver 
la Ville de Paris, & ce en l'an r 1 8 4. Rigarêtui h-fîor. 

Les Grecs premiers inventeurs des TenalTes , & des 
Pavés fur Teirafles , donnoient deux pouces de pente 
à leurs Pavés fur dix pieds de longueur. 'Berger livre deux 
{hjpiire 14. 
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ift TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
il le finit enfin feulement dans le delfein de racourcir \a, 
voye Flaminienne. Ce percement qui a été !' admira- 
lion de tous les Peuples , eft de mille pieds deJongueur. 
Yeytz. Smeiiui , Fol. t. Tab. ^.mfcript, 

i 5. Si pour abréger un détour fur une Montagne, les 
Romains ont fait des percemens dans le roc , ils onr 
encore expérimenté dans d'aunes endroits pleins ,pour 
éviter des contours de Marais , & des Lacs , de traver- 
fer ces lieux par un grand Chemin. Trajan perça le Lae 
de Pont ia près de Ten acine dans l'Italie par une chauf- 
Ce ou une digue qui fupportoitun grand Chemin d'une 
longueur de quinze à feize milles. Il fit paver cette di- 
gne , y fie des Ponts de tems en tems , pour que l'eau 
d'un côté de la digue pût le communiquer aifémenc 
dans l'autre côté , Si que par ce moyen elle fût par tout 
de niveau , & qu'elle ne paliât pas plus d'un côté de la 
digue , que de l'autre , pour pouvoir l'ébranler. Pertes 
Tmmnam veto gomam ittr facitnti , fojf* ad Ap- 
fiam viam apponitur , & qu'idem mutin in locis 1 
quant , PÂlttfirn , & Flttvubilet tmplent aqm. 
fer t rVit naUutna maxime fit MAvigâtiê : ut qui pri- 
mïi intendant tenebris , menti Stte tgnjji , via Appia 
Tiliquitm évadant. Strabo. lit. 5 . GeagrapbU. Si l'on 
pane en Angleterre , on y remarquera quatre Chemins 
Militaires des Romains qui traveriènt le Royaume. On 
voit les veftiges de deux dans la Province de Nor- 
ihampton. Le fVdtinBnfireS , qui s'étend depuis la Ta- 
rtufe jufqu'au Pays de Galles , entre dans la Province 
de Northampton à StrAd-fotd. Ce Chemin des Romains 
n'eft qu'une efpece de chauffée de gravier , revêtue 
d'efpace en efpace dé quelques pierres. L'ErminjiTtli , 
eft un autre Chemin Militaire qui conduit depuis Effet, 
jufqn'à Cafiar. On y voit encore quelques endroits 
cui font pavés. Ces Chemins Militaires peuvent être 
d'un s>rand fecours pour réformer l'ancienne Topo- 
graphie de cette Me , afin de pouvoir connoître les 
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endroits où les Romains avoient leurs Stations , Si pour 
entendre l'Itinéraire d'An tonin , & celui del'Anonym» 
deRavenne. Foyez,Trivaux iyio. 

Si l'on quitte les Romains dans l'Europe , dansI'A- 
iie , & dans l'Afrique , qui font les patries de la Ter- 
re fur lelquelles ils ont étendu leur Empire, & fi l'on 
veut pafferdans l'Amérique , partie de la Terre qui 
ne nous eft connue que depuis quelques fiecles , on y 
découvrira deux chemins qu'un Souverain de ce Pays- 
là y a conftruits. Ces Chemins font dans le Pérou , ils 
ont cinq cens lieues de longueur, & conduilent. de- 
puis la Ville de Cufco â celle de Quitro. Ces chemins 
qui font prefque détruits , par les guerres que les Ef- 
pagncls ont apportées dans ce Pays- là , étoient autrefois 
tous plantés d'arbres, garnis fur leurs bords de bons 
iliurs de maçonnerie , pour foutenir la chauflée, le long 1 
defquels couloient des HuilTeaux , &c. Ces chemins 
étoient larges de vingt-cinq pas , pavés dans les en- 
droits où il étoit de befoin , de pierres Se de earreauic 
d'une groffeitr prodigieufe, que les Romains n'ont jamais 
égalé. Les pierres dont ces chemins étoient conftruits , 
étoient pour l'ordinaire de dix pieds en quarré : Sur la 
longueur de ce chemin , qui eft fuivant le fentiment de 
.Tofephus Marletius de douze cens lieues Françoifes , il 
y avoit de beaux Châteaux, éloignés les uni desautres 
l'une journée, où IcRoy du Pays fe repofoit, & qu'il 
(voit fait faire exprelîément pour la commodité da 
oyager. Ces Châteaux, ou plutôt ces Palais, étoient 
arnis & potirVÛs de tout ce qui eft néceffaire à la vie , 
- àia bienféance du voyage. Vtjtt.JtM 4e LibAje, 
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CHAPITRE II. 

Des grands Chemins des Modernes en général » 
de leurs Chemins de traverfe , & de leurs 
Chemins privés. 

i. \T Ous n'avons perfonne jufqu'à prêtent qui 

l\ nous ait donné des reglesjuftes pour les Che- . 
tfiins , quels qu'ils foient : on s'eft déterminé fuivanr les 
occafions & les lieux ; Se fi les Romains ont agi dans 
de femblables rencontres , il n'y a point de doute 
qu'ils ne Te foient déterminés par les méme^ vues que . 
.nous pouvons avoir. Leurs grapds Chemins Royaux 
étoient en droite ligne autant que faire fe pouvoir, 
d'une largeur convenable aux foules des peuples Si des 
voitures qui y dévoient pafler ; & enfin d'une compofi- 
tion capable à pouvoir réfifler, & à l'injure du tems., 
& à l'effort du mouvement que lesjiaffans pouvoient 
y communiquer. 

ï. Après qu'on avoir tracé le Chemin par des filions 
ouï marquoient la largeur, & l'endroit où dévoient 
ctre plantés leurs murs de Couinement , onenlcvoitle 
terrain pour former la chauffée. La maçonnerie devoit 
être affile fur un rerrain de confifrance , & fi les lieux 
qu'on rencontroit n'etoient point propres , on le. pilo- 
toït , ou bien on les préparoit de telle manière qu'ils 
pouvoient recevoir les fondations des murs. 

C'eft tout ce que nous pouvons apprendre des An- 
ciens , qui ne nous ont donné aucun détail que celui 
que la pratique nous a pû fuggérer dans les occafions , 
& que celui que la recherche de leurs ouvrage: nous 
a pii apprendre. Le premier nous a facilité plufieurs 
deffcins, & le dernier ne nous a fervi d'exemple que 



Qigitized by Google 



DES CHEMINS. *ï 
polir notre ufage dans quelques rencontres. 

4. Les grands Chemins que les Modernes ont fait 
faire depuis peu,& lurtout ceux que noire grand Roy * 
fait faire dans les Provir.ces de l'on Royaume , nous 
doivent fervir de modèle pour ceux que nous pourrions 
faire faire dans la fuite. Ces chemins qui traverlèot les 
Provinces , & qui font les grandes routes, où les Poftes 
du Royaume courant tous les jours , font à l'exemple 
des Romains , tantôt .pavé; , où les lieux peu Cirsde 
leur nature le demandent , rantôt couverts de gravier , 
pour en aflurer leur aire , & pour la defTécher , tantôt 
foûrenus & foule vés par des murs de fofitenement ,pour 
évi er les lieux bourbeux , tantôt ^ a-nis de Ponts pour 
donner palTage aux eaux qui les percent , & tantôt com- 
poft's de plufîeurs autres manières différentes , fuivant 
<jue la dilpofition des lieux par où il faut paffer le ds- 
mande. Toutes ces manières diflérentes , Se pluiTeurc 
antres que j'obmets , compofent les grands Chemins 
Royaux d'aujourd'hui: & comme elles demandent une 
explication toute particulière de leur pratique , je les 
rapporterai chacune en Ion lieu , autant que l'expérien- 
ce , & ia pr.irique que j'ai de ces fortes d'ouvrages me 
le pourroot permettre. 

5. Comme les grands Chemins Royaux d'aujour- 
d'hui , Ibnt proportionnés aux voitures qu'on y doit 
faire paifer deifus , il en eft de mérse des Chemins de 
mveiie. Et comme ils abominent tantôt aux grands 
Chemins Royaux , & tantôt d'un Village à 'un autre , 
étants du grand Chemin Royal : fi les voitures qui 
communiquent de ces lieux ï un autre, demandent une 

* En France le Soj a feul un droit fouverain fur les 
Chemsnt ; t'eft pour cela qu'il a établi le grand VojeT 
à- les Trejoriers de France , gui ont le pouvoir d'a- 
grandir & de diminuer lei Chemins pur l'ufa^e du Pu- 
tlie. 
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largeur confiderable , il faut d'abord la fuppofer , & fi 
enfin il y furvient un gros mouvement par la foule con- 
lïnuelle des Patfans , il y doit être pourvu de mime pout 
fa fureté & fa durée. 

é. (.es Chemins privés n'étant faits que pour des 
Particuliers, afin de fe communiquer dans leurs champs ; 
i leurs Métairies , Sac. font proportionnés aux voitu - 
res qui y doivent paflèr. Car tantôt , fi le belbin le de- 
mande , on les fait larges de 7 à. 8 pieds , pour y fair* 
pafler un chariot, tantôt de î à 4 pieds pour y faire 
pafler un homme à cheval , & tantôt enfin d'une merùré 
moindre , comme d'un pied & demi 1 z , pour y former 
un fillon, afin de fervir à un Paflànt feulement. Les 
Chemins privés font différemment ornés , comme par 
de fimples hayes , quelquefois par une peloufe : d'au- 
tres fois par un Ample fillon , fôuvent par des pierres 
dreflées , & rangées de champ comme dans un Parter- 
re, quelquefois afîifes en forme de mur & de pai-apin* 
enfin fuivant que les lieux & la commodité des maté- 
riaux le demandent. Les Chemins de traverfe qui doi- 
vent être proportionnés , comme nous avons dit , à là 
quantité des Voitures qu'il y faut faire rafler, font pour 
l'ordinaire d'une largeur convenable à faire paflèr deifus 
deux chariots , l'un qui va , & l'autre qui vient ; & 
pour cela on leur doit donner les 1 4 à 1 5 pieds de large , : 
& 8 à 10 pied* pour le moins, bordés , ou d'une haye, 
ou d'un mur, ou d'une paliifade , &c. pour prélerver 
Je contenu des champs voifins d'erre diminués ou garés 
bar les voitures , foit des gens à pied , ou à cheval , &c. 
Les Chemins Royaux où il le fait plus de mouvement 
qu'en tous autres , doivent être efpacés pour leur lar- 
geur , conformément à la voiture Si au paffage de qua- 
tre chariots de front. Quand cet efpace feroit propor- 
tionné à celui de trois voitures de chariots , qui feroit 
d« 18 à 20 pieds .cela fuffiroit : mais comme il furvient 
des rencontres imprévues , comme la file du bagage 
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cï'une Armée, de troupes en marche, un débarquement, 
bu un embarquement, ce qui peut fuppofer une grand» 
quantité de voitures , l'arrangement & !e dérangement 
d'une Foire , ce qui flippole des fouies de Peuples , 
.& des voitures , &c, doivent faire connoître que fui-, 
vant les occafions & les lieux , les grands Chemins 
Royaux doivent avoir pour le moins 14 à 30 pieds da 
large , Si ornés comme l'occafion le permettra , & fui, 
vant la difpofition des lieux. Les grands Chemins des 
Romains avoient juîques à 60 pieds de large. Fvjet. Etr- 
g;r, liv. 5. ch. 54. nrf, 8; 

7. Selon la coutume de Clerrnoric i les Chemins dé 
charroi doivent avoir trente pieds de large , & les 
Chemins Royaux foixante- quatre , & dans les Forêts 
foixante. 

CHAPITRE m 

Du Chemin dans une plaine , où le terrain ejî 
de bonne confifianet. 

!» ÇUpposb' que le terrain de la plaine Ibit ferme, 
O & affuré de lui-même , & qu'en tems de pluye 
les voitures n'y enfoncent pas ; lorlqu'on y veut tracer 
iin grand Chemin , il faut fe contenter feulement d'en- 
lever fon aire par-deffùs les rez de chauffée de la plai- 
ne , .d'environ un pied à ùn pied & demi. 

1. lia largeur du Chemin étant une fois déterminée, 
qui fera , par exemple , de quatre toifes , on trace danî 
cet efpace des folles propres à y recevoir la fondation 
des murs qui doivent ioûtenir le terrain. Et au-delà 
encore' des murs , on y difpofe un efpace propre pour 
unfofle , afin de fervir à la fuite des eaux de pluye , Si 
pour tenir la chauffée deflechéa, 
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j. La terre que l'on tire du fofle , 8c celle qui fait 
place à la fondation des murs , doit être jettée dans le 
milieu du Chemin entre les deux murs, en forte qu'elle 
faite une pente fort douce de chaque côté. Cette pente 
doit être réglée par un piquet , que celui qui a la con- 
duite des Chemins doit planter dans le milieu de la 
chauffée; & après avoir déterminé la hauteur des murs 
de foûtenement , par d'autres piquets plantés au deffus 
du rez de chauffée de la plaine , on alligne enfuite la 
hauteur des pentes qui doivent terminer l'aire du Che- 
min. Les Romains dans leurs grands Chemins Royaux , 
qui éioient de 60 pieds de large, donnoient iq pieds au 
pavé du milieu , qui étoir prefque de niveau , & la par- 
tie du Chemin la plus élevée ïiir (à largeur. Eniuite à 



aîlesdu pavé, qui fe terminoient en pente du côté delà 
Campagne pour l'écoulement deseaux,& qui éioient cha- 
cune de îo pieds de large : A' leur imitation , dans nos 
grands Chemins , a proportion de leur largeur , nous 
pouvons garder le même ordre dans les Chemins pavés» 
mais non pas dans ceux qui ne font couverts que de ter- 
re , ou de gravier , dans lefquels le continuel mouve- 
ment des voitures n'affaifie que trop leur ci été. 

4. La maçonnerie des murs de foûtenement doit être 
plantée quelques pouces plus bas que le fonds du fofle 
qu'on doit faire , afin d'être bien affûtée, & s'il eft 
vrai que les eaux dans le folié doivent couler avec quel- 
que rapidité , quoique le lieu foit plein & uni , il faut 
pour lors obferver de donner plus de fondation, aux 
murs , afin que la maçonnerie ne vienne pas à être 
defunie par la fuite des eaux en tems de pluye. Dans 
l'emploi des matériaux , làns parler de la qualité du, 
mortier qui doit être fait dans les conditions requi- 
fes , mais plutôt des pierres , on obfervera de conter- 
Ver les plus greffes , &les plattes pour le fondement des 
murs , affilés feulement, fuj le terrain fans mortier , 
SC 



chacji 
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ces chemins. 

& fur cette affile après , qui fera garnie de petits 
motions , on pofera îe mortier pour y ranger la fécon- 
de affiTe , & le furplus enfin de !a maçonnerie faite dans 
les conditions requifes. Le mur de foutenement doit 
'être couronné de pierres plattes , couchées de champ , 
& afin de tenir la liaifon du mur plus affurée, & foie 
qu'on fe ierve de briques, ou de cailloux, ou de quel- 
ques autres matériau», on gardera toujours le même 
arrangement. 

5. Au furplus les terres de la chauffée nouvellement 
portées, ne doivent point être battues, comme préten* 
dent quelques-uns. Deux à trois mois de tems , quel- 
ques pluyes, & les paffans les affûtent mieux" que fi on 
les battoit avec les dames 8c demoifèlles pendant plu- 
ficuts jours ; ce qui eil une dépenlè inutile & l'Entre- 
preneur. 

6. Le profil de ce chemin qui efl marqué par ïa Fi- 
gure première, Planche pr«miere , fait voir tout l'ar- 
rangement de fes parties. 




EXPLICATION DE LA FIGURE PREMIERE, 



A B. T E rez de chauffée de la campagne, 
C D E F. ±u Le petit foffé qui borde la chauffée. 
G H I F. Le profil du mur de foutenement qui borde la 

chauffée, & qui en foutienc les berges. 
U, & LK. Le talus de la chauffée de chaque côté. 
1 L K M O , & N. Efpace qui marque la quantité des 

terres qui oni été tranfporrées , Se qui doit être égal 

aux vuides des trapefes renverfés des fortes CDEF. 

&c. Et aux trapelès des profils du Chemin F G H N , 

&c. 

O L. Marquela hauteur de la chauffée.oU fon Commet au 
milieu, plus élevé que IN. de Bic. fuivant fon éloigne- 
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nient , qu'on détermine A quatre à lix pouces partdi- 
fe , fùivant le terrain plus ou moins folide ; obfer- 
vanc de donner plus de pente à un teirain peu fer- 
me, & qui fe laifle facilement pénétrer aux eaux ; 
& moins de pente il un autre qui de fa nature eft 
compact, pefanr , & qui ne fe Jaifle pas ai fé mène 
pénétrer à l'humidité. 

F G. Talus de la muraille d'un cinquième de hauteur. 

CD. Talus du foffé d'un tiers de hauteur. 



EXPLICATION DE LA FIGURE DEUXIEME, 
Planche première, qui repréfente le prefil particu- 
lier d'un mur de Soutènement ,avec l'arrangement 
de fes matériaux. 

A B. T E rez de chauffée de la plaine, ou du cei- 

X~i rain. 
A C. Le talus des terres du foue". 
D Ë. Le talus du mur de foutenement. 

EF, Le talus des berges 

E Ci. Le profil des pierres qui couronnent le mor en de- 
hors, & qui font pofées de champ. Quelquefois le 
mur peut être couronné d'une feule pierre, en for- 
me de bahu , qui lûivant la décoration de la chauffée , 
peut porter une plinte d'un pouce de failie en dé - 
hors. 

I L. Arrangement des autres pierres qui couronnent le 
mur , Si pofées en forme de pavé. 

R H. La première affifê de pierres platïes pofées à (èc. 

Le relie du profil du mur fait voir l'arrangement de tou- 
tes les autres pierres qui le compofent , comme celles 
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CHAPITRE IV. 

Vu Chemin dam une Plaine, où le terrain eft de 
rhauvaifi confidence , ^ des paves qu'on 
fait dejjus les grands Chemins. 

il 'C 1 le terrain da là p lai rie dans laquelle on veut 
Ovaire palier un grand Chemin , n'eft pas de lui- 
même ferme, péfant & graveleux, mais glaireux, cen- 
dreux , & bourbeux , capable â recevoir ailïment l'hu- 
midité , & peii compaâ à foutenir & fupporter les 
roues des chariots, fuivànt qu'il eft plus ou moins dé- 
fectueux , on l'a (Tuf e plus , ou moins , comme l'occa- 
fion Je demande. 

. Après avoir tracé le chemin , ouvert de chaque côté 
des foifés , planté des murs de (ôutenement pour l'ë 
foutenir , & terralTé d'un couronnement de mur à l'au- 
tre, fon aire du terrain ordinaire des foûes, on cou- 
. vre le refte de gros gravier , qui partie Te mélangeant 
avec le terrain ordinaire du chemin, le rend compact 
8ç afluré , noh-feulentent à fupporter l'effort des 
roues des chariots , mais pour l'ordinaire demeure 
prefqùe toujodrs fe'c , & point boueux. Ce qui eft d'ail- 
leurs très-commode pour les hommes à pied, qui en 
terris de plnye trouvent là route toujours affurée, âç 
ires-peu d'eau. 

. 2. On pratique cette maniéré dengràver Un chemin, 
lorfque le terrain de lui-même eft aflez ferme & fec ; 
mais brfqulon percé un terrain , qui de lui-même, non- 
feulement a toutes ces qualités , mais encore qui a des 
fourcillemens toiit autour de fés foliés, qui reftent pref- 
qùe toujours humides, quelque terris qu'il falfe , poUr 
lors du ne fe contente pas de p'ofer une couche de gra- 
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vier feulement > mais encore on empierre le chemin ; 
tamôt avec des cailloux , & tantôt avec de gros quar- 
tiers de pierre, comme i'occafion le permet; & par- 
deffus cet empierrement on y pote la couche de gra- 
vier, & faute de gravier on Ce fert du décombre des 
carrières, ou d'un terrain graveleux ou fablonneux , 
qu'on cherche aux lieux les plus prochains qu'on peut 

j . Cette recherche fe fait par des fondes ou puits de 
trois à quatre pieds de diamètre, dans les lieux qu'on 
juge les plus élevés & les plusvoifins du chemin, & d'où 
l'on puiflo tirer tin terrain aifé à tranfporter fur h route 
qu'on veut affermir. 

Toutes ces différentes couches demandent un profil 
particulier qui en démontre leur fituation. Celui que je 
pofe dans la figure j . Planche i , les fait toutes voir ar- 
rangées. 



EXPLICATION DE LA FlGUSE TROISIEME 
Planche première. 



X_< chauffée du terrain que doivent occuper les 
terres qu'on tire du vuide C du foffe, & du remblai 
de la maçonnerie B. 

D, Eft l'efpace que doit occuper le gravier , qui eft de 
(îx à douze pouces d'épeifieur , fuivant qu'il eft plus 
ou moins fort , & qui finit à rien auprès du couron- 
nement du mur. 

E. £ft l'efpace du terrain au-deffus du rez de chauffée, 
qu'occupent les terres qu'on a fortiesde»efpacesF& 
G , qui font au-deflous du rez de chauffée. 

H. Eft lefpace de l'empierrement, qui eft tantôt d'un, 
pied à un pied & demi d'épaiffeur au milieu du che- 
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DES CHEMINS. * ii 
min, & qui finie à rien, auprès du couronnement 
des murs. 

I. Eft enfin la couche de gros gravier , ou de terrain 
graveleux qui eft (3e 6 i 10 pouces d epaiffeur vers le 
milieu du chemin , & finit à rien au couronnement 
des murs , comme le repréfente le profil. 
4, Toutes ces précautions ne iuffifent pas quelque- 
fois pour rendre l'aire d'un grand chemin aflèz folide : 
pour lors on la pave avec des cailloux pôles de pointe, 
ou de greffes pierres de 5 â 6 pouces d'épaiffeur , pofées 
de plat , ou d'autres pierres polëes de pointe ; mais 
comme tous ces pavés font tous plus oU moins folides , 
& affurés les uns plus que les autres , je les rangerai 
tous différemment par des figures, 

j. Après avoir fait les fouilles des fofies , & les ex- 
cavations des fondemens des murs de foutenement , & 
tranfporté les déblais dans le milieu du chemin , ran- 
gés à la pelle , & affez de niveau , on les bat avec la 
dame , autant que faire fe peut, couche fur couche , 
chacune de J i 6 pouces d'épaiffeur. Cela étant fait , 
on pôle le couchis , qui eft l'elpace de fable , ou de 
teimin graveleux , fur lequel &dans lequel on doit po- 
fer & arranger les cailloux", tous plantés de pointe, 
frappés à refus de marteau , & tous leurs joints gar- 
nis de fable. Tous étant ainfï pofés , avec une pente de 
chaque côté de la chauffée , doivent former fur l'aire 
du chemin , & fur fa largeur une efpece de portion 
de cercle, dont le milieu , fur quatre toifes de long, 
par exemple, qui peut lui fervïr de corde , fera élevé 
de 1 o à la pouces , pour fervir àe pente à l'écoulement 
des eaux de pluie. Le pavé de caillou* étantainfi pofé , 
on le bat avec la batte pout le mieux aflîirer ; & comme 
il arrive que par des efforts de voitures , il peut fe défu - 
nir de cailloux qu'on néglige quelquefois de réparer, 
& qu'enfuite d'autres les fuivent , ce qui forme des 
creux , te la ruine du pavé , pour éviter une grande 
B iij 
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défunion de caillouai^e , on aflure l'aire du pavé , par 
des traverfes qui font tantôt de gros cailloux , & tantôt 
de pierres plattes, comme de 'dales qu'on pofe de champ 
dans le chemin. Ces iraverfes parcourent le chemin , 
tantôt en écharpe , & tantôt quarrément fur fa largeur , 
fuivant la difpofition des lieux. Contre ces traverfes 
on plante le pavé; & quand par l'ufage . du temps les 
cailloux entre deux iraverfes fe déluniflent , la fuite, 
de la défunion ne peut pas fe faire par delà les traver- 
sés , parce qu'elles retiennent les autres cailloux , qui 
font au delà. Les traverfes doivent donc être anurécs, 
& elles le lëror(t lorfqu'on fe fcrvira de cailloux de 
jq, ti.à i j pouces de fong, ou de dales de ioà i z pou- 
ces de queue , plattes & non ppintues , en forme d'échi- 
quier , iî faire fe peut , ou de grottes pierres qui auront 

ÎIus ou moins de queue , comme l'occafion le permettra. 
Ine ttaverfe doit être éloignée d'une autre de % toifei 
pour Je plus. Quand elles feroïent éloignées l'une de 
l'autre d'une toife feulement , le pavé n'en feroit que 
plus affuré. 

<>. Le pavé fait de moëlons de carrière bruts , doit 
être pofé dans un couchis de fable ou de bon terrain 
non léger : & comme pour l'ordinaire on le pofe en for- 
me de coin, il eft très-fujet â être ruiné par la voye , 
pu par les rouages des chariots : car ces pavés ayant des 
parties plus foibles les unes que* le,s autres à l'endroit 
rit! leur fuperficie, les plus foibles cèdent , & caflem 
dans les vuides que forment les pierres à leur entre- 
deux , & le pavé fe défunit & fe ruine. 

7. Le pavé de moëlons de carrière bruts, efl beau- 
coup moins fol ide que celui des çaillouages,mais le pavé 
de moëlons de carrière choifîs & effimillez , couchez de 
de plar; dure des {iecles entiers, fans qu'il lbii fujer d'être, 
réparé , pourvu qu'il foit couché dans un bon terrait) , 
00 dans un bon couchis; l'un & l'autre doit être fiiivi 
ii,yr le travers de la vo^ye, c'eft- à-dire , d'un mur de, 
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(butenemenr à l'autre , afin que les roues des chariots ne 
puifTem palier fur deux joints de pierres coniècutive- 
ment. A ces pavés faits de pierres choifies, on leur 
donne moins de pente qu'aux autres pour l'écoulement 
des eaux , on fe contente de leur donner feulement i à i 
pouces par toife. 

Les profils des Figures 4 & j , Planche 1 , feront voir 
leur difpofition. 

©©©:©@©©©©©:®©©©©©©:©®©. 

EXPLICATION DE LAFIGURE QUATRIEME, 
Planche première. 

A. pST la moitié de la chauffée fuppofée pavée de 

J— ' cailloux , avec fon couchis deMbus, 
E. Eft ia traverfe faite de dales , ou de grotfes pierres. 
À B. Eft la ligne courbe qu'il faut faire fuivre au pavé 

pour l'écoulement des eaux, & qui l'aflure d'autant. 

plus, qu'il fe trouve chargé par les chariots, à caufe 

de.la figure du cintre, ou de la plattebande , à quoi il 

reffemble , & qui en taie tout l'effet. 

EXPLICATION DE LAFIGURE CINQUIEME, 
Planche première. 

A. T7 S T le profil d'un pavé fait de moëbns bruts de 
J— 1 carrière, qui ne réufTuTenr pas le plus fouvent , 
à caufe des vuides qui fe trouvent à leur entre-deux , 
& qui n'eft garni pour l'ordinaire que de la terre. Ces 
moëbns s'écornent au moindre effort d'un chariot qui 
y palfe dclfus, ce qui forme dans peu des ornières , qui 
dans la fuite défunillent le pavé , & ruinent les che- 
mins. Je fçai qu'on pave avec des moëbns de carrière, 
BiUj 
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2 4 TRAITE' DE LA CONSTUCTION 
choifis & eiîlmillés faits par échantillon de deux , trois 
& quatre pouces de large , qui font plantes & pofés en 
bain de bon ciment ou de mortier , qui ont tous une 
queue en fotme d'échiquier , qui durent longtemps 
ainlî difpofés , & même forment un pavé très - pro- 
pre. Comme il ne font d'ufage que pour les pavés 
des porches , terrafTes , galleries découvertes , où il ne 
s'y fait pas de gros efforts i il eft aifé à comprendre 
qu'on ne doit pas les employer où il pafle des voitures 
& des chariots. 

B. Eft le profil d'un pavé de motions de carrière choi- 
fis , pofes de plat , & où l'on voit que les roues des 
chariots n'ont pas plus de prifê fur les joints que fur 
le militu de leut fuperficie , pour pouvoir les défunir 
«n les écornant. Si cette forte de pave eft d'un gros 
ufage , les voitures ont de la peine à faire des efforts 
delfus , par le peu de prife qu'elles ont fur fa fnper- 
ficie , qui devient quelquefois très. unie & gliiîante. 
Le pavé fait de cailloux aiîure beaucoup plus les 
pieds des chevaux, & des bœufs. Celui qui eft fait 
de motions bruts de carrière , les allure encore da- 
vantage. Si on efîime les uns à caufe de leur commo- 
dité, on préfère les autres à caufe de leur long ufage. 
La commodité d'avoir plutôt les premiers que les 
dîrniers, fait qu'on fè fert plutôt des uns que des 

CHAPITRE V. 

Bu Chemin dans un terrain marécageux, 

A Près avoir reconnu le tems où les eaux des en- 
droits marécageux croiffent le plus, on marque 
! .i hauteur de leur fuperficic , par la t£ te d'un piquet , 
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& aînfi fuïvanr l'efpaçe marécageux que doit pareou-r 
rir le Chemin qu'on y doit faire paflèr deffus , on opè- 
re diverfement fuivant la bourbe, ou le vafe.oule ter- 
rain peu ferme qu'on rencontre. 

%. Lorfque le terrain de lui-même efl glaireux , il eft 
très ferme Si affuré, pourvu qu'il ne foit pas délayé & 
pénétré par les eaux des pluies , ou du marais même 
qu'il avoifine ; & comme i! n'y a qu'à le défendre pen- 
dant un certain tems de l'année de quelque inonda- 
tion , ou de grolTes pluies qui le peuvent rendre ma- 
récageux , ou bourbeux, on y remédie de Iamanierequi 
fuir, 

5. Apres avoir déterminé fa largeur, le terrain étant 
fuppofé ferme & affuré de lui-même , pourvu qu'il ne 
fpit pas pénétré des eau* , on range fous l'épaiffeur des 
murs une platteforme , fur laquelle on établit la maçon- 
nerie. Cette platteforme petit être fur le rez de chauffé» 
du marais , faifant enforte que les racineaux porteront 
1 1 à 1 ï pouces audelà de la face ou du rez des murs de 
foutenement , les madriers î à 4 pouces feulement tous 
chevillés fur les racineaux , & au furplus les racineaux 
qui doivent encore porter dans la chauffée, les 1 à } 
pieds y doivent être afTurés par de gros piquets ou 
pieux de chêne, pour les plattefbrmes, & les empê- 
cher de s'éloigner les unes des autres , lorlque leur en- 
tre-deux fè trouvera changé de déblais. 

4. Le comblement de la chauffée fe doit tirer des 
foffés qu'on fera audelà des platteformes. On laiffera 
une toifê de berme , tantôt plus, & tantôt moins ; fui- 
vant la difpofirion des lieux, & la confiftence du ter- 
rain fur lequel on établit la chauflée. Les foffés feront 
plus ou moins larges. Se profonds de même, fuivant la 
quantiié des déblais qu'il en faudra tirer pour faire le 
comblement de la chauffée , !e deffus de laquelle on af- 
fermira de la manière qu'on le trouvera à propos, ou 
avec du gravier, au par un pavé, &c. comme nous 
avons dit cî-deûus. 
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t a Figure faiéme, Planche première, fait voir le pro- 
fil de cette forte de chauffée. 

: ; 

EXPLICATION DE LA FIGURE 
fixiéme, flanche première 

AB. T E rez de chauffée du marais. 

BC. J— 1 La moitié de la largeur de la chauffée. 

CD. Un des racineaux fur lequel on établit la plattefor- 
me de madriers. Les madriers doivent avoir trois 
pouces, d'épaiffeur-, les racineaux 6 pouces pour le 
moins , & efpacés (es uns des autres d'un pied & de- 
mi à deux tout au plus. 

CE. Berme d'une toïfe de large pour affermir le pied 
de la platteforme, 

EF. L'efpace du folle où l'on doit prendre les terres 
pour faire le comblement , ou le remblai G B. On 
doit travailler dans ces fortes de lieux , dans le 
tems que les eaux font les plus baffes. 

5. L e terrain marécageux peut être d'une affez mau- 
vaifè confidence , pour ne pouvoir pas fupporter le petit 
empâtement de la platteforme , & pour lors il faut s'y 
prendre d'une autre manière, pour affurer les berges 
«e la chauffée. Quand cela arrive le terrain eft pour l'or- 
dinaire vafeux , 8i on y remédie en fafeinant les lieux 
où l'on fait faire les murs de foutenemenr. 

6. Après, avoir pofé , & rangé un lit de fàfcbes, on 
commence lallignemenc.au deflus , par un talus de 
bons gazons ; Se ainfi fuivant , jufqu'â la hauteur dé- 
terminée de la chauffée, l'on la couronne tantôt d'une 
paliffade qui ia borde à quelques pieds foin de fes ber- 
ges, pour éviter que les chariots n'en défuniffent pas 
fes extrémités, tantôt feulement on y plante des pieux 
pour marquer l'efpace que doivent parcourir & con- 



Digitized by Google 



DES CHEMINS. î? 
tenir les chariots ;& enfin tantôt: on y biffe «ne benne 
de deux pieds de large, pour marquer au jufte la largeur 
de la voye de î, j & 4. chariots de front. 

_ Le profil de toutes ces manières différentes de che- 
mins, eft marque dans la Figure feptié me. Planche pre- 
rniere. 

EXPLICATION DE LA FIGURE SEPTIEME, 
Planche première. 

AB. T E rez de chauffée du marais. ' 

AC. \-i La largeur des folfés où l'on doit prendre la 
vafê pour le comblsment de la chauffée, entre les 
berges, &lesfafcines 

CD. La berme , au-delà des berges. 
DE.. La longueur des fàfcines dans. l'épaiffeur de la : 
' chauffée, lefquelles fàfcines feront de 6,8 à. 10 pieds 
de longueur. 

pF. Talus extérieur de la chauffée , paré de brins de fàf- 
cines, & d'un gazonage. 

FG. Efpace contregardé par une paliffade, par des pieux, 
ou par une barrière, afin que les chariots ne défunif- 
fent point le bout des berges E. 

GH. Hauteur de la paHifTade , ou de la barrière, qui fera . 
de trois pieds hors d'œuvre , & de trois pieds dans 
œuvre. 

A la place de cette barrière, nous avons dit qu'on 
pouvoit pratiquer une berme , pour éviter ( aux chariots 
de defunir le bout des berges. 
I. Eft le bout des berges. 

IK. La largeur de la berme, qui peut être de deux pieds 

feulement. 

KL. Hauteur du chemin par deffus la berme , qui peut 
êtrede 10 à 1 1 pouces tout au plus, garnie de deux 
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rangs de hauteur de gazon, tous bien liés par des 
brins de fafcines. 

La folidité de cette chauffée , ou levée de terre pour 
fërvir de chemin , confifte à bien fafciner , & taluflfèr , 
battre fort aire dès le commencement avec la dame , à 
mefiire qu'on l'élevé. On doit choifir les brins des fàf- 
cines propres à prendre racines , & les galons de même 
qu'on doit femer de Sainfoin ; & pour tout cela il faut 
prendre le tems , & la faiiôn de l'année la plus propre , 
fi faire fe peur. 

CHAPITRE VI. 

Du Chemin dans un Eflang , & dans m Lie. 

i. T)Lus les lieux.par où il faut faire pafferune rcute, 
-A (ont peu fermes & de peu de confiftence , plus 
Suit-il chercher des moyens affairés pour rendre !e corps 
de la route lôlide lorfqu'on viendra à l'afieoir. Un 
Etang & un Lac ne prélentent qu'une fupetficie d'eau, 
au deffous de laquelle il faut fonder pour y dreQcrune 
route. Plus le fonds des eaux de l'Etang ou du Lac eft 
profond , plus grandes àuffi doivent être les précautions 
qu'on prendra pour cela. 

i*. Il faut tracer la route par des pieux ou gros pi- 
quets plantés dans l'eau, efpacés les uns des autres da 
deux en deux toifes,ou de trois en trois toifes. 

1°. Faire un profil de la profondeur de l'eau fur la 
longueur de la route, pour marquer &fupputer la dépen- 
fe qu'on pourra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vais confiflence jufqu'à fa fuperficie des plus hautes 
eaux. 

5°- Reconnaître les lieux qui ont le plus deconMan- 
cc , pour les fonder avec moins de dépenfe que faire fe 
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pourra; fans piéjudice cependant delà folidicé requife 
que doivent avoir ces forces d'ouvrages dans les lieux 
de fi peu de con£iftence. 

4°. Et enfin faire un amas des matériaux les plus 
propres , & dont on fera convenu pour la folidïîé de la 
voye , qui doivent être employés dans les lieux plus 
ou moins fermes, fuivant l'état qu'on en aura dreffé 
par la diipofition du profil. , 

De cette manière on aura au jufte l'état de dépenfë 
qu'il eft de neceifiré abfokie d'avoir pour des ouvra- 
ges de cette conféquence, qui font d'autant plus im- 
portans, & néceffaires, plus les lieux qu'il faut tfaver- 
ler font plus ou moins difficiles. 

i. Et pour les lieux les plus aifés qu'on rencontre à l'en- 
trée d'un Etang, à quelques pouces de hauteur d eau , 
& où le terrain eft vafeux à z ou J pieds feulement; on 
commence la voye dans le tems que les eaux font les 
plus baffes. On la borde d'un rang de palaplanehes à 
rcnures battues à refus de mouton , & leurs têtes affil- 
iées par deux longraines arrêtées de diftance en dif- 
tance par des liens ou étriers qui prendront dans le 
deûous du chemin. Le derrière des palaplanehes doit 
être garni fur toute l'aire du chemin de fafeioes , fur 
leiquelles on poufiera une hauteur de remblai bordée 
derrière les palaplanehes d'un parement de fafeines. 
le terrain dans cet endroit fe peut trouver d'une auflï 
mauvailë confidence , que les fàfcines feules dans le 
fondement , ne pourroient pas fu frire pour foutenir 
affez l'effort des terres , & des décombres qu'on mer- 
troit audeflus; pour fors fur le travers du chemin , 
on peut ranger des fauciffons les plus longs que faire fe 
pourra , au deffus defquels fur la hauteur de 5 à 6 pou- 
ces, on rangera un lit de gravier , ou de bon terrain. 
Ce qui aflurera parfaitement bien l'aire de la voye. 

La Figure huitième, Planche première, fait voir le 
profil de la route ainfi établie. 
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EXPLICATION DELA FIGURE HUITIEME', 
Planche première- 

àB. t Upfetficio des eaux de l'Etang. 
CD.^ Profondeur des eaux di; l'Etang. 
EF. Profondeur du terrain vafeux , au bout duquel fl- 
niftent les palàplancnes. 

PG. Palaplanches. . ■ . 

GH Fafcines employées pour border le chemin. . 
Hl. Lit de fafcines fur toute l'aire du fondement dù 

chemin. . • y - 

HL Lit de fauciflbns pour attirer ie corps de la voye. 

5 Suivant l'ufage de la route, il eft nccellaire quel- 
quefois d'y établir des bords qui foient de plus de du- 
rée que ceux qu'on fçauroit faire avec des îalcines. 
ï»ourlors couvrant les étriers qui couvrent les palaplan- 
ches , d'un à deux rangs de madriers , ou de ta- 
ttouins de 3 à 4 pouces fur 2 à 5 pieds de large , on y 
peut placer deflus un mur . dont le parement fera con- 
forme, à la durée qu'on voudra donner au chemin. 
AM. Eft le madrier établi fur le lien CM. 
N Eft le corps du mur établi fur les madriers. , 

4 Plus on peut s'avancer dans un Etang , & plus 
on peut trouver de profondeur d'eau . & un terra m 
d'autant plus difficile , & de plus mauvaiie conliitence. 
ïour lors on fe précaUtionne beaucoup plus que nous 
n'avons pas fait par le pane : car après avoir détermine 
la longueur & la largeur de Ja route, on la garnit iur 
toute Ion aire d'un grillage , qui tantôt eft pilote com- 
me le befoin le dèmande, & tantôt il eft garni ieute- 
ment fur le devant des pUotS de bordage , ou de pala- 
planches , & enfin on l'aïTure fi bien , fuivant les occa- 
fions que l'on ptut aiienient établir délais la route 
que l'on fe propolè. Apiès avoir établi un fondement 
bD garnit les vuides , ou chambres du grillage, tantôt 
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la commodités des matériaux k peuvent permettre, & 
cela Ce fait jufqu a 1» hauteur des eaux de l'Etang , ou 
du Lac, afin d'y établit deffus des bordures, telles 
qu'elles doivent- être pour foutenir fortement lés ter- 



5. C'eftfuivant les occafions Se la commodité det 
matériaux' qu'on fe faille conduire , Comme nous avons 
dit. On peut trouver aifément beaucoup de fefcidês , 
& peu de pierres pour l'avancement d'un chemin faii 
de la manière que nous venons de dire , 'Sc pour lors il 
faut s'en fervir abfulumefit , à moins de ne s'expofër i 
de groffes dépeniês. Mais , (î au lieu de fafcbes on ne 
rencontroit que des pierres , il faudroit de même en 
faire un bon ufage , & fuppofant encore h difficulté 
d'avoir des bois prop'res pour y jetter Un grillage , il 
faudroit pour lors pouffer devant une j'ectée de pier- 
res , dont les plus grolfes feroient expofées , & renver- 
sées fur les talus, afin de mieux foutenir le poids Se 
Je mouvement des eaux. Cette jettée de pierres, qui 
forme enfin un enrochement , peut être établie jufques 
à la fuperficie des eaux , 8c le furplus de 1 "élévation du 
chemin , petit être garni de fafeines dans te fond , 3c 
pardeffus des &fcines des décombres & déblais pour pa- 
rachever le furplus de la voye, On peut border cet en- 
rochement d'un mur , après s'être retiré de fon talus 
ordinaire, de quelques pieds, & d'une toifé, s'jleftrié- 
ceflaire. Plus le talus de là jettée fera profond , à cautè 
de la grande quantité d'eau qu'on peut trouver , plus 
aulli faut -il que cette retraite ou cette berme foit large. 
Enfin , quand tous les moyens que nous venons de dire, 
paroîtroient trop difficiles , oh a recours aux ponts de 
charpente pour former la voye , établis fur des pieux 
liernés , & mojfés , garnis d'une travée fur les forrt- 
miers qui coëffent les pieux , &c. 

La Figure 9 . Planche î.iaù voir tous fies premiers ou?-, 
vtages en profil, 
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MXPLWATION DE LA FIGÛRE NEUVIEME. 
Planche féconde. 

AB. T Igtie qui coupe le profil du chemin en deux 
A-/ parties, pour repréfeoter deux ouvrages dif- 
férens. 
C D. Superficie des eaux. 

DE. &EF. Profondeur des eaux, dans laquelle on pofe 
le grillage GF. & les pilois de bordage HJ, julqu'à 
la iuperrkie des eaux DC. qui peut être d'un pied 
& demi à deux. 

LNC. Eft un lie de pierres pour garnir les vuides ou 
les chambres du grillage , & fur lequel on pofe des 
décombres de caillouage , de fafeines , &c. pour y 
pouffer deffus le remblai. O, 

L. Eft un madrier qu'on peut pofer fur le grillage , der- 
rière les pilors de bordage , afin d'établir delTus , le 
mur de foute nement M. 

D P. Eft la même fuperfirie d'eau , continuée à même 
hauteur. 

BQ. C'eft une profondeur d'eau beaucoup plus grande 
que celle de EF. dans laquelle on pouffe une jetté« 
de pierres, marquée par Ion talus PQ. 
PR. Eft la berme de la jettée de pierres, 
S. Eft le mur de fou:enement, &c. 




CHAP. 
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CHAPITRE VII. 

Du Cheminfurle bord de U Mer ,&fttr le bord 
d'une Rivière. 

i . /~\ N fuppofe ici que le bord de la Mer eft cou- 
vert d'une plage ou d'un terrain fort uni, lur 
lequel les vagues de la Mer, dans un gros tems, parcou- 
rent fbn aire ; ce qui peut empêcher ou détourner les 
voitures dans ce tems-Ià. 

a. Les précautions qu'on doitprendre pourcela.doi- 
vent être proportionnées aux efforts que peuvent faire 
les vagues de la Mer dans ces lieux , où il faut faire 
paûer le chemin ; lorfqu'il furviendra quelque gros 
tems , il faut en remarquer les effets , 6£ fe retirer, 
Il faire fe peut , de ces mouvemens vîolens , autant 
qu'on pourra. Après quoi , dans un tems calme , on 
fait les fouilles des murs de foutenement , aulli profon - 
des , que la fuperficie des eaux de la Mer qu'on rencon- 
tre le peut permettre. On y établit ainfi k maçonnerie 
qu'on élevé autant qu'il faut » (Si fuivant les remarques 
qu'on en a faites dans le tems que la Mer étoit la plus 
agitée. On pare cette maçonnerie de bonnes pierres de 
taille, aux endroits où l'on ne peut pas éviter les flois 
de la Mer , & le fùrplus du corps de la chauffée eft garni 
de caiilouage mêlé avec du gravier , du fable Se de la 
terre parmi, fi on peut le faire commodément , pour 
faire une meilleure liaifon. On voit allez par l'expé- 
rience que le fablon feul n'a point de liailon en lui- 
même , qu'il fe meut fous les pieds , & que cela fatigue 
extrêmement toutes fortes de voitures. On voit, dis- je, 
que pour fi peu de liaifon qu'on lui donne , quand ce 
ne feroit qu'avec de l'eau feule , il devient ferme , & 
1 f 
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plus affuré. On en liera donc (es parties autant que faire 
fë pourra, fôit avec delà terre, fi on en peut avoir com- 
modément , ou bien avec*du caillouage , & pardeiïus 
du gros gravier , h faire fe peut. 

Les Berges & Turcies qu'on élevé aux bords des 
Rivières peu rapides, pour empêcher que les eaux dans 
le tems des debordemens n'aillent pas inonder les 
chemins qui font tout auprès, & des campagnes en- 
tières, doivent être anez fortes d'elles-mêmes , pour 
foutenir Si pour réfifter à leur violence. Elles doivent 
être élevées trois pieds au-deflus des plus hautes inon- 
dations, avec un couronnement tout au moins de deux 
toifes de large , & un Talus de part Se d'autre , tout 
au moins de deux fur un de hauteur , pavées du côté 
de la Rivière, jufqu'à la hauteur des plus hautes inon- 
dations , fur - tout lor [que les Turcies font établies pré- 
eifement aux bords des Rivières, afin quele courant des 
eaux , ou leurs vagues agitées par les vents , ne les creu- 
fent , en s'y brifant contre. Au lieu des pavés , on fe 
fert , fuivant les endroits plus ou moins difficiles , d'un 
arrangement confus de pierres piattes pofées i la main ; 
& dans les endroits où les Turcies Si Levées font fort 
éloignées des bords des Rivières, on fè contente d'en 
gazonner les Berges , qui eft un ouvrage infiniment 
meilleur que tous les fafeinages & tous les clayonna- 
ges , à caufe que les uns & les autres de ces derniers 
ibnt détruits dans quelques années, d'abord que les 
piquets, les clayons & les falcines qui foutiennent les 
gazons , viennent à pourrir. Quand te pied des Turcies 
qui bordent les Rivières viennent à manquer par la 
rapidité des eaux , on n'a point d'autre expédient meil- 
leur que d'y oppofer des jettées de pierres qui faOënt 
un Talus naturel. Ces ouvrages durent à toujours. 
On les pratique de même que les pavés dans les en- 
droits où les Carrières font proches. Au défaut des 
jettées, on le fert, où l'on n'a que du bois, à employer, 
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i d'un fil de pieux quelquefois garnis de palaplancr.es à 
h reliures , qu'oo plante avec la fonnette , qu'an ccëtfe 
i d'un chapeau pour les tenir en raifon , & qu'on aiWe 
par des titans dans le terrain voifîn. En certains en- 
droits , on fe fert de différens fafcinages qu'on pofe en 
parement, talufïés une rangée parpointe , Stuneau- 
tre pardeflus en guife de chevêtre , ainfi alternative- 
ment ; mais cette manière d'ouvrage périt bientôt , à 
caufe que les brins de bois dont il eft compofe , pour- 
riffent dans quelques années. On fe conforme .ï toutes 
ces manières par rapport à la facilité qu'on a des ma- 
tériaux qu'on trouve fur les lieux. 

Les Turcies feront avec la terre la meilleure qu'on 
peut trouver fur les lieux; on foflbye auparavant leur 
emplacement , en arrachant les troncs des arbres , ra- 
cines & le gazon ; on élevé ainfi les Chauffées par cou- 
ches réglées d'environ fix pouces de haut chacune, bat- 
rues avec la dame qu'on mené de niveau. 

On doit les tenir nettes de toutes fortes de buiflbns 
& de plantemens d'arbres ; les premiers donnent occa- 
fion aux Lapins , aux Renards , aux Fouines à y faire dus 
caveries , qui font caufe que lors des débordemens les 
eaux pénétrent les Turcies , les emportent & inondent 
les campagnes entières qu'elles mettoient auparavant "i 
couvert; & enfin les derniers par leurs racines , per- 
cent les levées , ce qui donne occaGon aux eaux de fui- 
vre leurs filamens, contre lefquels la terre n'a jamais 
aucune liaifbn , & les eaux fe filtrent fur toute leur 
longueur comme au travers d'une filière ; & les vents 
enfuite agitant les arbres , ébranlent les Turcies, & les 
font ctevafler par les fentes en différens endroits. 
Comme )'ai expérimenté routes ces chofes dans les le- 
vées du Rhône , & des Salins de Pecca'u , dont j'ai 
été chargé del'infpe&ion, je rapporte les ouvrages donc 
jeaiefuis fervi toujours avec fuccès , & aufquelles on 
on nefçauroit jamais trop apporter de précatuions , ci 
C |) 
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être trop iouvent vifités , pour être bien entretenus. 

Quand les Turcies fervent de grand Chemin pour 
toutes fortes de voitures , elles méritent d'être pavées en 
chauffées. On leur donne pour lors une largeur fuffiuin- 
te . par rapport au concours du Peuple à l'ufage duquel 
elles doivent fervir ; & quand la dépenfè ne permei pas 
qu'elles ayent partout uneégale largeur, on le contente 
de difrance en diftance d'y faire des repofoirs , afin que 
les voitures qui viennent d'une part , puiffënt laillèr 
paffer les autres qui viennent d'une autre. 

Les[terres dont on forme les Turcies & Levées 'doi- 
vent être prifès dans le terrain qui efl encre l'emplace- 
ment de la levée & la rivière , à deux toiles tout ait 
moins de leurs Berges. Dans la fuite du tems , les atte- 
liers d'où l'on a forti les terres, fe comblent par les inon- 
dations ; & quand on ne peut pas faire autrement que 
de les prendre de l'autre côté de la levée du côté de 
la campagne, il faut s'éloigner tout au moins du pied 
du Talus des Turcies de quatre toiles , en biffant une 
pareille Berge tout le long des Chauffées , pour en tou- 
tenir leur pélânteur contre les efforts des eaux qui lei 
chargent , oc les pouffent terriblement lors des inon- 
dations. 

CHAPITRE VIII. 

Dit Chemin fui côtoyé une rampe , ou pente 
'de montagne. 

I . T Es rampes des montagnes ne font pas toujours 
Xj en droite ligne , pour y pouvoir tracer égale- 
ment un même ouvrage propre à foutenir une route 
qu'on y veut projerrer. Le chemin dans ces lieux eft 
bordé pour l'ordinaire, du côté du bas de la rampe 
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par unmur de foutenement. Tantôt fui vant ladifpofi- 
tion du terrain , on Te contente de faire foute la tran- 
chée dan:, le folïde delà montagne ; tantôt traverfant 
des rochers, on établit de l'un à l'autre des décharges 
& des cintres fui bailles, pour fupporter les murs de 
foutenement. Par le rrop grand efearpement des 
lieux, on y pratique des charpentes propres à foute- 
nir la route, tantôt ne pouvant pas y établir une route, 
ni par un mur de foutenement, ni par aucune charpente, 
on perce le rocher qu'on rencontre. Enfin , ne pouvant 
pas fe fervir d'aucun de ces moyens , on eft obligé de 
pouffer la route dans le fond& bas des lieux in acce (fi- 
oles, quifônt très-fouvenr des rivières , &c, Detoutes 
ces manières différences de chemins, nous en allons trai- 
ter dans la fuite. 

i. Les murs de foutenement qu'on tait pour fuppor- 
ter une voye fur la rampe d'une montagne, font faits 
quelquefois à pierre feche. Ceux qui font faits à chaux 
& i table ne font pas toujours les meilleurs contte- forts 
& areboutans, pour foutenir tout l'effort & toute la 
péfanteurde la route; car le mortier qui ferme le joint 
des pierres, empêche les eaux de fè filtrer au travers des 
terres, qui les retiennent comme une éponge. Ces eaux 
dans le tems ds pluyes qui defeendent de la rampe 
delà montagne, dont une partie traverfe la route, & 
l'autre s'imbibe dans fon terrain, ramoliffent le fon- 
dement des murs , déf unifient le mortier des joints 
entre les pierres, fôurcillent enfin , entraînent par-là 
les murs par l'effort des terres qui font derrière. Quel- 
que précaution qu'on prenne à pratiquer des égoûts , 
barbacanes, ventoufes ,ou chantepleures pour l'écou- 
lement des eaux , lî l'endroit de la montagne eft mal 
fitué , Se qu'il s'y rencontre des fources , toutes ces 
précautions feront mil propres pour donner il la route 
une parfaite folidité. Pour lors un mur de foutenement 
fait avec la iïrople pierre féche , fans aucune terre en- 
C iij 
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ire les joints , eft à préférer à une bonne maçonnerie , 
parce qu'au travers desjoints des pierres'les eaux s'é- 
chappent , après s'être filtrées dans les terres du chemin. 
La route eft ainfi plutôt defféchée , & par conféquent 
plutôt affermie pour la commodité des paffans après 
un rems de pluye. Les murs de foutenement faits avec 
pierre , chaux & fable , peuvent être pratiqués fur le 
roc , & dans les lieux les plus lècs de la rampe de la 
montagne , où difficilement pourroit-on pratiquer un 
mur de foutenement à pierre féche , capable à foutenir 
un grand remblai de terre pour la largeur d'une route. 
Et ainiî ayant une fois diftingué les lieux les pluspro- 
pres à faire plutôt un ouvrage qu'un autre, il fera aile 
de conftruireavcc folidité la route. 

ï. Le mur de foutenemeDt fait avec pierres féeries , 
doit être allis en bon fond, obfervant de lui donner 
une pente de quelques pouces du côté du haut de la 
montagne, afin qu'il foit parfaitement bien atlîs dam 
fon fol. Enfuite on l'éïevera à plomb du côté des ter- 
rt'i.ou du remblai , & en dehors on lui donnera du talus 
un cinquième de hauteur. La largeur par le haut doit 
être pour le moins de deux pieds , élevée Se couronnée 
de pierres plattes couchées de champ , pour le moins fur 
les deux tiers de la largeur du mur parle haut. L'arran- 
gement des pierres doit être tel, que dans le fondement 
on établira les plus grofTes&lesplattes ; à (bn parement 
les longues , & qui forment une efpece de bourhTes ; 
dans le corps du mur les plus petites , & le derrière du 
mur doit être garni de moyennes ; le tout avec une cer- 
taine liaifon , que de temsen tems il y en ait de longues 
qui lient les murs d'un parement à l'autre fur fa largeur, 
fi faire fe peut , fans qu'aucune terre, mouffe, gazon , 
bois, &c. foit employé à fa conftruâtion. Les terres 
feront enfuite rangées derrière avec la pelle qu'on 
fera defesneire du haut de !a montagne , & les pierres 
qu'on trouvera parmi les déblais, feront couchées de 
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plat, & tout auprès derrière les mars. Le remblai des 
terres (è doit faire julques à la hauteur des murs de 
foutertemen? , dont te couronnement doit être couvert 
à quelques pouces de haut , de gazon , herbes , moufle, 
& de tout ce qui peut fe lier aifement pour faire corps , 
& n'être pas facilement emporté par les eaux de pluyes 
dans un commencement. L'aire de lavoye doit avoir 
une pente prefque infenfibledu côté du bas de la mon- 
tagne pour l'écoulement des eaux lorfqu'il viendra ï 
pleuvoir. 

La figure 10, planche a , fait voir le profil d'une 
route fur la pente d'une montagne, avec un mur de fou- 
renement. 



EXPLICATION T>E LA FIGURE DIXIE'ME, 
Planche feccrtde. 

AB CD. Ty Ampe , ou pente de la montagne. 
CE. AV Sol ouafliettedumurdans fon fondement, 
qui doit avoir quelques pouces de pente de C. en E. 
EF. Derrière du mur de foutenement. 
GC. Talus du foutenement. 

GF. Largeur du mur à fon couronnement, clavé de 

pierres couchées de champ G. 
AB, Partie du terrain, de la montagne , déblayé pour 

remblayer le vuide BF C. 
BH. Fofle au pied du talus de la montagne , pour ra- 

mafler les eaux qui en defcendent , afin de les porter 

àuncaflîs, ou àunPont.fans traverfer ailleurs le 

chemin. 

4. Le mur de foutenement fait avec bonne maçonne- 
rie,doit être afllsenbonfond , comme celui qui eft fait à 
pierres féches. Les égouts & chantepleures qu'on y 
pratiquera, feront ouverts de 3 à 4pouceten quarré, Se 
au derrière des murs feront couverts & Comblés do 
C iiij 
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pierres , contre lefquelles , 8c fur lefquelles on ran- i 
géra les terres , afin que les eaux fe filtrent au tra- | 
vers de ces pierres , caillouages & gravier , fë réunit 
Tant plus ahement au jour de la barbacane pour forrit 
plus facilement. Dans les endroits oii l'on trouve du 
roc , & où le mur de maçonnerie nefçauroir avoir prife, 
on pratique dans leroc , au pied du mur , des entailles , 
ou reiïauts de niveau, fur lelquels on établit la maçon- 
nerie, i 

La Figure n .Planche î, fait voir un murauisfur 
le roc efearpé , avec une barbacane garnie fur fon der- ' 
riere de fon égoût , & comblement de pierres. 

EXPLICATION DE LA FIGURE ONZIEME, 
Phnthe jeconde, 

ABCD. Ti Ampe de la montagne fur un roc. 

xV BC, Rampe du roc , fur laquelle on a pra- 
tiqué des reflauts pour y affeoir Je mur. 
GFC. Barbacane ou chantepleure , garnie fur (on der- 
rière d'un égoût, ou comblement de pierres CE. pour 
réunir les eaux qui lé filtrent dans le terrain CED. 
5.ïln'eft pas toujours nécefTaire de fou tenir le che- 
min fur la rampe d'une montagne pardes murs. Quel- 
quefois le terrain de la montagne de lui-même eft fi ai- 
fé , qu'on peut facilement le paÛ*er d'un mur de (bu- 
tenement , en fuppofànt dansle terrain delà montagne 
toute la largeur de la voye. Il eft vrai que les pluyes 
éboulent les bords de ces fortes de routes ; mais com- 
me pour l'ordinaire , on les fait plus larges dans ces 
lieux , & que le terrain de la montagne n'y eft pas or- 
dinairement rapide: on ne craint guéres pour l'avenir. 
Une haye vive, & des arbres plantés à l'endroit du 
mur de fouteneraenr , c on viendraient beaucoup aux 
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Paflans, & rendraient toujours la voye plus folide par 
leurs racines. 

La Figure 1 1 , Planche 1 , fait voir un profil de cette 
forte de route. 

EXPLICATION DE LA FIGUS.4 DOUZIEME, 



ACB.D A m t e de la montagne. 

CDB. -IV Tranchée de terre dans la rampe qui iêrt 

à garnir l'efpace C E A. on. l'on peut planter des ar? 

bres , & qui forme l'aire de la route E C D. 

6. À la rencontre des rochers efcarpés , on y prati- 
que des reflauts, comme nous avons dit , pour affeoir 
deflus la maçonnerie. Quelquefois la difficulté des lieux 
ne demande pas qu'on agiife ainfi. Car les rochers fe 
peuvent trouver lï efcarpés en de certains endroits qu'il 
ne faut pas penfer à y placer de la maçonnerie. Four 
(i ïmpratiquables que foient les lieux , ils ne le font pa» 
toujours 11 fort, qu'on n'y puifle établir des décharges, 
ou cintres , qui ponant d'un roc à l'autre , donnent le 
moyen d'y établir un mur de fourenement. Les déchar- 
ges font égales , & tantôt inégales , comme la difpofi- 
tion du roc , fur lequel elles font établies , le peut per- 
mettre. 

La Figure i j , Planche 1 , montre leur figure & leur 
dtfpofitkm. 



Flanche féconde. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE TREIZIEME. 
Planche deuxième. 

A B C. Ç Ont des pointes de rocher , émouflees avec 
Ola mine, ou avec le marteau têtu, pour faire 

place au fondement des cintres , fur lefquels le mur 

de foutenement eft porté, 
C D, Hauteur du miif de foutenement. 
D E. Largeur de la voye, 
C E F. Rampe du roc de la Montagne. 

7. Le rocher contre lequel , ou fur lequel on veut 
établir une route , peut être fi efcarpé , & le lieu fi diffi- 
cile , qu'il ne feroit peut-être pas poflible d'y pouvoir 
pratiquer des cintres. Pour lors fi l'occafion le de- 
mande , ou la difpofition des lieux , il faut y encaftrer 
une charpente , qui étant lûpportée par des arc-boutans 
de bois , & cramponnée dans le vif du roc , avec des 
crampons de fer , on puifle former par-deflus un plan- 
cher , qui fupportera un pavé planté dans fon couchis. 
Cette charpente doit être fi bien affinée , qu'elle puiflè 
fupporter aifémenr quelque Voiture qu'elle foit ,fur la 
largeur d'un Chariot feulement. Les lieux fi difficilesà 
pratiquer, peuvent donc être réduitsà huit à neufpieds 
de large , & cette largeur peut fuffire. La longueur de 
ces fortes de lieux , n'efl pas pour l'ordinaire fort 
grande. Si cependant pour mieux affurer toute la char- 
pente, qui doit fupporter toute h route, il faut y plan- 
ter desétançons pour foutenir le bout des traverfiers , 
<;ui doivent être cramponnés dans le vif du roc , on 
peut le faire comme l'occafion le permettra ; mais on ne 
doit pas pourtant fe fier entièrement à cela. On doit 
s'en précautionner comme s'ils ne dévoient pas fervir ; 
car c'eft un appui , qui , quoique très fur de lui-même 
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s'il eft trop long , ne duce pourtant pas long-temps. 
L'étançon doit être arrêté au pied par une genouillerts 
de fer enchaffée dans le roc , dans laquelle il portera 
par une pointe qui formera une lardoire , qui cermi. 
nera le pied de l'étançon. De cette manière le pied de 
l'étançon fera toujours arrêté furement , 6c ne pourrira 
pas fïtôt , pour faire plier fous lut 1a charpente de la 
route. 

La Figure 14, Planche deuxième, fait voir un profil 
de cette forte de route , ou Chemin volant. 




EXPLICATION DE LA FIGURE 
quatorzième f Planche deuxième- 



ABCD.T Ie n s , Si arcboutans qui fûpportent le 
J-J fommier , & les pourrelles pour ie Plan- 
cher de la route , ou du Chemin volant. 
E D F. Etançon qui fupporte le Chemin volant fous l'a- 
plomb de la LifTe , & qui eft garni de (à lardoire F. 
pour en conferver fon pied ; à la place de l'Etançon , 
on peut y fuppofér une pile de maçonnerie , fui- 
vant la commodité des lieux , pour mieux affurer la 

H G BF. Profil du rocher. 

G. Trou dans le roc , où le fommier du Chemin volant 
eft encaftré en forme de marteau , queue d'aronde , 
&c. par des ancres de fer , & tenons qui régnent fur 
fa longueur , & qui font cloués en platrebandes , 8c 
fuivant le plan de la Figure 1 5 , dans lequel I L. 
marque le vif du roc, 

M- L'encaftrement du fommier dans le vif du roc , en 
forme de marteau , &c, couvert de plattebandes de 
fer , Sec. Cet encaflrement fe peut cramponner de 
plufieun autres manières. 
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8. Le Chemin volant n'eftpas toujours en ufàge dans 
les grandes Routes ; au bord des rochers efearpés , 
fuivant la difficulté qu'on y trouve , on en abandonne 
le projet , & on fe détermine enfin à pouffer la Route 
dans le folide du roc , qu'on perce & qu'on enlevé avec 
la mine. On y pratique une largeur Se une hauteur 
convenable , afin que la voye (oit aitèe. 

o. Bien fouvent toutes ces précautions étant inutiles 1 
par les précipices qu'on rencontre dans la fuite , & 
parce que les lieux deviennent plus inaccefïîbles , il I 
fâut fouvent les abandonner , pour chercher d'autres 
endroits plus aifés. Pour l'ordinaire , on en trouve au 
pied de ces lieux ira pratiquâmes ; & ainfi abandonnant 
le projet de la Route , fur la hauteur de la montagne , 
on lui peut faire fuivre le bas , où l'on rencontre fou- 
vent des terres ailées ,.& quelquefois la rapidité d'une 
Rivière refierrée , pour lors il feue , en y fuppofant un 
mur de foutenement , en traverfer l'abord pour fi dif- 
ficile qVil foïr. II faut élever le mur de fbutenemsnt au- 
tant qu'on le jugera neceflaire , pour éviter que lès eaux , 
dans un rems d'inondation , ne viennent pas fe répan- 
dre fur l'aire de la voye. On doit fe précautionner en- 
core de faire que le mur de fbutenement , à l'endroit le 
plus reflerré de la Rivière , foit conftruit fuivant toutes 
les règles de l'Art , afin que le courant de l'eau ne défii- 
niffe pas les pierres qui doivent être parfaitement bien 
unies fur le parement , & par les joints. 

«SS«*-ï25î*«CK*f3f»t«35« : «3S«:r3S!*iî25M«ÎSS4t*S5» 

CHAPITRE IX. 

Du Chemin dans un creux fur une hauteur , £• 
de fes tendes dans un détour. 

I • T Ossqu'os perce plufïeurs campagnes par une 
Xj Route , on trouve ordinairement differens ter- 
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rains. Plus on s'approche des montagnes, plus ontrou- 
Ve des montées & des defcentes en les côtoyant. Les 
descentes font pour l'ordinaire formées par des ravi- 
nes , qui dans un tems de pluie incommodent n ès- 
fouvent les Paflans , s'il les faut traverfer. On fait or- 
dinairement dans ces endroits des Ponts, ou de» Chauf- 
fées avec des Gondoles , CaUïs , ou Pavés creux , pour 
donner la fuite aux eaux , en traverfant la Route. Ces 
lieux ne font creux , que parce qu'ils font bordés des 
hauteurs de chaque côté ; & plus ces hauteurs font 
grandes & rapides , & plus ta Route projectée pour ces 
lieux efl difficile i applanir. Si 'on abbat par une tran- 
chée les hauteurs , & que par une chauffée on foùltve 
la Route par-defius la profondeur , il cft certain qu'on 
la rend ailée par ce moyen. La chauffée pour lors peut 
érre percée d'un & de plufieurs Ponts , fuivant la quan- 
tité d'eau qui y peut paffer dans un tems de débor- 
dement. Comme ces lieux par où une Ravine peut cou- 
ler, font plus ou moins larges & difficiles à traverfer , 
il faut fe laiffer conduire , fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu'on trouvera. Car fi on peut éviter à 
faires des Ponts , on le fera, plantant feulement un pavé 
creux pour recevoir la Ravine. On obfervera pour lors 
de préparer une chiite au Pavé creux , qui puiffe lorf- 
que les eaux couleront , ne faper jamais le fondement 
des murs de la chauffée, foît en y projettent un radier 
qui em recevra les eaux , ou bien un grillage paffeliffé , 
fur lequel elles rompront leur mouvement , ou bien un 
enrochement fur lequel elles tomberont , Se couleront 
en. fuite dans le bas de la Ravine. 

La Figure 1 6 , Planche deuxième , fait voir fur 1a lon- 
gueur d'une Route , le profil d'une montée , & d'une 
deicente applanie par une tranchée dans les hauteurs , 
& par un Pont ou une chauffée élevée dans le fond 
d'une Ravine. ' 
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EXPLICATION DE LA FIGURE SEIZIEME. 



ABCDEFG. FSt la ligne circulaire qui profile le 
1-4 penchant d'une montagne fur la 
largeur d'une Ravine , & de lès deux bords, ou mon- 
tées. 

ABC. EFG. Sont lesdeux hauteurs de la Ravine , qu'il 
faut que la Route traverfe par une tranchée , dont le 
fond eft marqué par le rez de chauffée de l'aire du 
Chemin projette' ACE G. 

CD. Partie du ci eux de la Ravine, garnie par le projet 
d'un Pont. 

D E. Autre partie de la Ravine, remplie par le projet 
d'une chauflée , couverte d'un Pavé creux , Gondole 
I H. & dont le fond eft en L pour réunir les eaux de 
la Ravine. 

2. La Ravine eft quelquefois aflëz grande , Se les hau- 
teurs quila bornent affez difficiles , pour ne pouvoir pas 
la percer en droite ligne aïlëment , à moins qu'il ne 
fallût y projet ter des Ponts les uns fur les autres ; pour 
lors on luit de niveau , autant que faire fe peut , s'il eft: 
de befoin , les couteaux de la Ravine , afin de la palier 
fur un Pont aifé , ou bien à gué fur une digue , chauf- 
fée, &c. comme l'occafion le demandera. On contour- 
ne donc pour éviter de groffes dépenfes dans l'enfon- 
cement de la Ravine , & on fuit le terrain qu'on juge le 
plus aifé. 

Quand on eft obligé de fuïvre l'enfoncepuent de la 
Ravine, on eft contraint de faire un coude à fon entrée , 
lorlqu'on quitte le -Chemin en droite ligne , & l'on en 
fait encore un autre à la rencontre de la Ravine. Les 
coudes à l'entrée de la Ravine, font pour l'ordinaire 
bordés de rochers, ou d'un terrain extrêmement diffi- 
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elle. Comme c'eft de toute la Ravipe l'endroit où elle 

i alemoins creufé parfarefiftance , cela en doit êtreauffi 
la partie la plus dure. Les coudes racourcis font tou- 

i jours très-mal aifés pour la voiture des chariots; & 
comme ces lieux font plus ou moins di : elles par la trop 
dure confiftance du terrain , il faut non-feulement les 
élargir plus que le Chemin ordinaire qu'on pratique tout 
auprès; mais encore leur donner un contour aife par de 
grands murs de foutenement qu'on y peut fuppofer , 
s'il faut éviter d'y miner beaucoup de roc qu'on y trou- 
te pour l'ordinaire. 

4. Le coude qu'on, rencontre dans renfoncement d'u- 
ne Ravine , à l'endroit où il la faut traverfer , eft dif- 
polé tout autrement que celui qu'on traverfe fur les 
bords , lorfqu'on veut entrer dans fon enfoncement. 
Si le Heu de la Ravine fe trouve trop refferré, il faut 
s'en éloigner , & y fuppofant un Pont , on donnera à 
ce coude toute l'ouverture néceffaire à [a voiture des 
Chariots , pour y pouvoir paifer librement fans s'ar- 
rêter. 

La Figure 1 7 , Planche trois , fâit voir aïleroent tous 
ces coudes en dehors & en dedans fur le penchant d'une 
montagne. 

EXPLICATION DE LA FIGURE 
dix-feptieme , Planche îroiftêmt. 

' A- St un coude en dehors (outenu Si élargi par des 
L-j murs de foutenement. 
E. Eft le coude en dedans de la Ravine , où il y a un 
Pont & partie de chauffée pratiquée , capable à don- 
ner un contour au Chemin propre à la voiture d'un 
Chariot. 

C. Eft encore un coude en dehors, qu'on a agrandi 
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dans le terrain de la montagne. 8c auquel on n'a Tu p- 
pofé aucun mur de foutenemenc pour fon agrandi fie- 
ment. 



CHAPITRE X. 



2)» Ci* w/"» wo»« r /«r »»r monttgne , P«"* 
«» defcertdre. 

t. T Orsqu'on veut gagner la hauteur d'une monta- 
X-fgne, par unepente ailee& infen(îble,ou qu'on 
veut deïcendre d'une montagne dans une plaine par la 
même voye ,1e Chemin qu'on veut pratiquer à cet ufage , 
doit être conduit fuivant la difpofltion de la montagne. 
On préfère toujours un Chemin long & aifé, àun autre 
qui cil court Se rapide ; & ainii il fâutjfe laitier condui- 
re autant qu'on pourra par la commodité que les voitu- 
resy pourront trouver. Les brifées furune hauteur.foit 
par dc$ zigzagues , coudes , ferpenteaux , détours , &c. 
:(ônt très-incommodes & difficiles pour la voiture des 
chariots, qui fouftrent beaucoup en défendant lorfqu'il 
faut contourner ,& beaucoup plus encore en montant, à 
moins que le; coudes ne foient extrêmement larges. Il dut 
donc éviter les coudes & les détours autant que faire le 



rerrompue pour fi longue qu'elle foit, pourvu qu'elle aille 



i. Une montagne ifoléepeut être rendue très-aifee â 
monter , parce que la voye qu'on y veut pratiquer peut 
être faite en ligne fpirale , contournant ainfi la mon- 
tagne , pour en gagner le Commet . & par- là éviter toute 
forte de coudes , & de détours en zigzague , s'il ne s'y 
rencontre pas des rochers , Bi des lieux inacceffibies , qui 
en empêchent l'approche. 




j. Les 
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^.LesMontagnes qui font contiguës, & qui contien- 
nent plufieurs Pays , font pour l'ordinaire ouvertes par 
plufieurs rivières , ruifleaux & ravines qui forment tout 
autant de creux, & des ouvertures propres à y tracer dei 
routes. Ces routes prenant en écharpe la hauteur, pat 
une pente infenfible, gagneront abfi infenfiblement le 
fommet de la IMontagne , pourvû qu'on ne rencontre 
pas des lieux inacceflibles , où pour l'ordinaire , avani 
que de s'y approcher , on a de coutume d'y tracer un 
détour. On ne fçauroir jamais trop examiner tes lieux 
pour y tracer bien au jufte la route. C'eft pour cela que 
pour éviter un détour, ou un zigzague, il faut aupara- 
vant avoir parcouru plufieurs fois toute !a hauteur de la 
Montagne & les contours , pour voir au jufte où Ton 
doit piqueter la voye.Sc la déterminer, fi faire fe peut, 
en droite ligne. S'il eft vrai enfin qu'on ne puifle pas fe 
palier de contourner 8c de brifer la voye pour grimper 
une Montagne , il faut que les coudes foient fi bien fou- 
tenus & élargis, autant que le jeu &le mouvement d'un 
Chariot attelé le peut permettre. IIi doivent même fui- 
vre un certain niveau., & formeruneplatteforme , où un 
chariot , fans monter & fatas cîêfcendre, puifle contour- 
ner ailement. 

4. Dans les Pays des Montagnes , & où la neige cou- 
vre les Chemins pendant l'Hy ver , on doit pratiquer iur 
le bord de la route .à droite ou à gauche , des guides ou 
poteaux de 5 o en j o toifes , tant du plus que du moins , 
pour indiquerla route quand elle eft couverte de neige. 
Lorfque le Chemin eft fourchu , la route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence , dont les bras ou (Al- 
lies marqueront les routes qu'on doit tenir , furlefquels 
on aura fait les inicrîptions néceflaïres. C'eft ce que l'on 
voit en ufage en beaucoup de Pays , même dans les plus 
grandes routes , quoique fort aifêes. Cet ufage d'indiquer 
les Chemins aux endro ; [s fourchus par des poteaux , le- 
roit ion Ut i]e au p ubUc f s>il éloit genera l. 
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La Figure 1 8 , Planche trois , fait voir le coude d'on 
Chemin à zigzague. 




EXPLICATION DE 'LA FIG. DIX-HUITIEME > 
Planche traifîéme. 



A B C. Y7 S t un Chemin qui rampe fur la hauteur d'u- 
ï-j ne Montagne , & qui forme des coudes en 
E. & C. 

j . Le coude B. efl fait par une plattefôrme qui doit 
être de niveau jufqu'à la ligne D E. dont une partie E. 
termine la rampe qui vînt de A. fur la plattefôrme, !e 
l'autre D. en commence une autre pour aller en C. cet 
efpace B. doit donc être aflez grand & aflez large , afin 
qu'un chariot y puiliè contourner aifément fans monter 
& farw defcendre , fôit qu'il faille monter en C. ou def- 
cendre en A. 

CHAPITRE XI. 

PRECAUTIONS , REMARQUES » 
Maximes générales qu'il faut ebfcrvtr ■> lorf~ 
qu'on veut pro/etter une route » fi it dans une Plai- 
ne i fort fur des Montagnes. 

I. f~\ N ne doit jamais commencera tracer & alligner 
V-/ une route , pour aller d'un lieu confiderable en 
un autre , fans que préalablement on n'en aye parcourt! 
auparauam & pluheurs fois toute la longueur en diffé- 
rons en -droits. 

2. Après s'être déterminé de gros en gros fur toute 
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la longueur de la route , on doit fixer certains lieux pan 
od elle doit paffer , afin qu'ils fervent i conduire l'alli* 
gnement des piquets, 

j . Cela étant fait , on en doit mefurer la longueur ; 
Il commençant par un bout , il faut exprimer dans la 
mefure des toiles courantes la qualité du terrain , fa dif- 
polition , les lieux difficiles, les rivières 6t ravines qu'il y 
a i traverser , les Ponts , Chauffées, murs de ioutene- 
ment , &c. qu'il y aura à faire , leur dimenfion , &c. afin 
que fur le détail , on puiffe faire fur le champ une eftime 
juife de la longueur de la toute , en l'exprimant de la 
manière qui fuit. 

A commencer à & fmifïant » fur 
toifes courantes , terrain à la toilë cou- 
rante, ci o, l.o.o. 

Longueur fuivante fur toife s courantes , 
leChemin doit être bordé d'un mur de fou;e- 
nemenr, réduit à pieds de huit , ci o. l.o.o 

Longueur fuivante fur toifes couran - 
tes , rocher à miner, réduit à la toife 

courante , ou cube , fi l'on veut, ci cl. o.o 

Longueur fuivante , jufqu'au ruiiTeau de 
fur toifes a la toife 

courante , ci- oJ.o.ô 

Pont du ruiffeau de ci o.l.o.O 

Total de l'eftime , cî. e>.I o.o 

4. L'eftime étant faite , on doit dreflèr le devis , qui 
'établira l'ordre qu'on doir garder , lorfqu'on en vien* 
dra à l'éxecution , déterminera le tems pour finir l'ou- 
vrage , la quantité d'Ouvriers qu'il faudra employer, 
parlera de chaque partie de l'ouvrage , de telle manière , 
qu'il la déraillera , pour ne rien laifier d'obfcuc ni en 
doute à celui qui l'entreprendra. 

Dij 
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J . Cette idée générale des maximes , eft abfolument 
néceffaire pour garder un ordre Si une régularité dans te 
projet propre à une ailée & prompte exécution. Dans le 
particulier , pour la folidité de l'ouvrage , pour la bien- 
féance , pour la beauté , & pour le rendre facile & aile, on 
obfervera que tous les murs foienc folidement bâtis , à 
droite ligne , autant que Taire fe pourra , point des alli- 
gnemens qui biaiient , lorfqu'il faut unir un endroit 
courbe arec un autre qui eft en-droite ligne , affermir 
tous les terrains mouvans, donner paiTage aux eaux, foit: 
par des Ponts, ou des pavés ren vertes, abbattre les mon- 
ticules ou les hauteurs , & élever les lieux creux, bor- 
der' le Chemin par des arbres* où befoin fera , ou par 
des haies * * vives où l'occafîon des lieux le permettra ; 
border le Chemin de bouteroues , pour affurer & dé- 
tourner les chariots des bords ; ce qui empêche en mê- 
me tems que les murs de foutenement ne foient pas 
fi-tôt démoliï par des efforts. Dans les digues & Chauf- 
fées élevées , laifler de tems en tems des platteformes 
à côté de la voie , pour lai (Ter repofer des convois , ou 
leur donner une retraite pour en biffer paffer d'autres. 
Obferver que l'aire de la route ait une pente aifée pour 
l'écoulement des eaux de pluies. Que dans les routes 
qui reçoivent les ravines des hauteurs des Montagnes , 
lesreuevoir en les réunifiant toutes, fi faire fe peut , 

* Les Rmains obfervoient de couper les arbres qui fui. 
foient de l'ombre fur les Soutes , & qui empêchaient par 
là d'en fecber la voie. Mais ce n'efi pas par . tout qu'il 
faut obferver celle maxime. 

Les baies dont on je [ert pour border un Chemin; doivent 
être petites & bajfes , -pour ne donner pas prife a dei brigands 
à s'y cacher derrière. Elles doivent fervir d'ornement & 
de folidité aux bordures où il n'y a point de mur de fou- 
tenement , mais msb pas d'empêchement , ni d'otcafim k 
faire rfs mal. 
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pour les faire pafler fous des ponceaux , &c. S£ non pas 
au travers du Chemin , qui le ronge , y forment des 
ravines , en fapent les murs de foutenement , & en- 
fin dans peu d'années, le ruinent entièrement. C'eft 
pour cela qu'il faut veiller fans cefie à l'entretien des 
routes , remaquer fi dans le projet qu'on en fait , on 
peut avoir obmis à reparer certains endroits , les uns 
plus que les autres , afin d'apporter fes foins i rendre 
tous les lieux également folides. 

icieia! mmm^m tsm mm tésm 

CHAPITRE XII. 

Des Paves îles grands Chemins , des Paves des 
Rues dans les Villes. 

IL y a trois fortes de Pavés dont on fë fert en Fran. 
ce , pour paver les Chauffées dans les grands Che- 
mins , & les rues dans les Villes. 

La première efpece , 3c celle qui eft 1a plus belle , c'eft 
celle de grais ; ce font des pierres taillées à éclats avec 
le marteau , de fept à huit pouces en tout fens , qui for- 
ment comme autant de dez dont on pave en plufieurs 
endroits les Chauffées du côté de France , & les rues 
dans Paris. 

Ces pierres font formées d'un ttfln de fable fi ferré.que 
le Soleil St les fortes gelées n'y font aucune prife. Elles 
fe tirent de différentes carrières , ou de certains gros blocs 
de rochers qu'on trouve en plat te campagne, où l'on les 
va fendre , qu'on réduit enfuïte en differens quartiers » 
Se ceux-ci en pavés plus petits , fuivant l'échantillon 
qu'on donne aux Ouvriers. Ces grais éclatent fort 
aifément fous le marteau , pour les former plus 
ou moins gros , comme on les demande. On les ran- 
ge par couches égales fur le travers de la Chauflée ou 
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de la rue , enforte que les joints des uns dans la pre- 
mière couche , ne rencontrent jamais les joints des au- 
tres dans la deuxième , Se afin que les rouages des voi- 
tures ne puiflent point y former des ornières pour en 
pouvoir rompre leur forme, 

La deuxième efpece , c'eft celle des cailloux de ri- 
vière dont on pave les Chauffées & les rues en pluGeun 
endroits du Royaume ( & qui n'efi nullement d'ufage 
du côté de Paris , ou parce qu'on ne trouve pas de cette 
efpece de caillou . ou parce qu'on trouve d'autres elpe- 
ces de pierres qui font plu, commodes & 1 l'ufage du 
Pays. 

La troifïéme elpece , c'eft celle des Pavés i pierre de 
rencontre, qu'on appelle du côté de Paris impropre- 
ment , Pavés de cailloux & caillourage , qui n'eft autre 
chofe que certains bancs de roc qui lê feuillettent en 

ÎiluGeurs endroits affiz aifément, & que l'on découvre 
ous terre en differens lieux , parmi lefquels on y voit 
mêlés des morceaux de cailloux à pierre à fufîl , 5c d'au- 



rapport à leur matière , & que certainement ce ne (ont 
cependant que des Pavés à pierres de rencontre , par 
rapport à leur difpofition & à leur arrangement fur les 
lieux ; car lorfqu'on en forme des Pavés , on range ces 
morceaux de banc de roc de champ .qu'on partage dif- 
féremment avec le marteau , loriqu'ils (ont trop grands , 
& qu'on !ai(iè de huit a dix pouces de hauteur , failant 
enforte qu'une face , Si la plus apparente , foit difpofée 
eh haut pour fourfrir le rouage des voitures ,5c une 
pointe au bas, ou bien une du côté plat .comme la pièce 
de Pavé le porte à la fantaifiedu Paveur, qui d'un coup 
d'ceil juge où il la faut placer. 

Tous ces Pavés Ce pofent fur une forme qu'on a au- 
paravant préparée & allignée , afin de leur donner une 
pente qui convienne à l'écoulement des eaux , 3i â la 
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commodité des voitures , fur un couchis de fable de lis 
à huit pouces d'épais , tant du plus que du moins. Celui 
de rivière , & le graveleux , eft à préférer à celui de mi- 
ne , qui eft infiniment: plus menu. 

On doit battre auparavant t'aii e de la forme fur la- 
quelle il doit être affis , St enfuite , & à mefure qu'on 
le pofe ' . Paveur en foflbye la place avec la panne de 
fou marteau, pour les ranger les uns fuivant la difpoiî- 
don des autres , & afin de leur donner du jeu & du 
mol au deflous pour afïeoir tous les pavés uniment avec 
la demoilèlle ou avec la hie , après en avoir garni les 
joints avec du lable , ce qui leur donne enfin une con- 
fiftance à pouvoir fupporter le rouage des plus pefantes 

Il n'eft pas croyable , & les Sçavans d'aujourd'hui 
n'en ont pas pû venir à bout , combien pefant eft le 
coup de percuûîon qu'un Ouvrier donne fur un pavé 
avec la hie. Ce feul coup enfonce infiniment plus le 
pavé que ne fçauroit faire le rouage d'une grande 
voiture qu'on y fera paflèr deflus , & qui fera infini- 
ment plus pelante, à proportion de la force & de la 
pefanteur des uns & des autres , qu'on n'a pas pû dé- 
terminer encore jufqu'ou cela alloit. Vvjn. le P. De- 
thaUs , Traité iu Mouvement Local, & du Mitfort , 
Livre quatrième, Propojîtm première > qui prétend rélou- 
dre la difficulté. 

Le pavé fur les chauffées fe fait bombé en forme 
d'arc , a deux aîles , qui donne l'écoulement aux 
eaux de chaque côté, comme on le voit dans la Plan- 
che 4 , Fig z i , en F H E, ou bien à deux revers , com- 
me on le voit dans la même Planche, Fig. 19 , en BAC. 
qui par une dïfpofition toute contraire à celle du bom- 
bement du premier , réunit toutes les eaux dans le ruif- 
feau A. les deux difpolirioos de ces pavés étant toutes 
contraires , ont auffi des effets tous diftétens. Le pre- 
mier L H I, Fig. a x , pouffe toujours les terres , Et tout 
D iiij 
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ce qui le rerient en L. & Y. par le poids des voitures 
qui affaiffe fans ceffê la ligne convexe L H Y. enforto 
cjue bien fouvent le pavé perd entièrement la première 
forme i en acquiert une toute ptatte, qu'il faut pour 
lors relever tout-à-fait à bout , afin de le remettre en 
fon premier état , à caufe qu'il le défunit , (i on le 'laiflè 
ainfî ; au iieu que le dernier, Fig. ij.B a c. réunit tou- 
tes les forces au ruiffeau A- au haut des aîles du pavé 
ou elles fe rencontrent. Et comme le point H. Fig, n, 
pouffe fans ceffe, par le poids des voitures en I. 8c en 
L. les parties des pavés qui font au deffous & à côté , de 
même aufli les points en C. B. Fig. 19. pouffent fans 
ceffe en A. les mêmes pavés , où ils réunifient le poids 
des voitures, à caufe que Ba. Ca. Fig. 19 .fontpréci- 
fèment H I.HL. Fig. n: & comme h L , hl, Fig. %%, 
font 3 Ba, Ca, Fig 19, ainû 1. &L.Fig 1 1 , font à A 
Fig. 19 , ce qu'il falloit démontrer. 

Tous les pavés bombés ainfi figurés, ruinent aufli 
tous les arceau* des chauffées qui fe trouvent audef- 
fous' en leur faifant faire des rifées ou lézardes , qui 
tes renverfsnt dans la fuite ; & les murs de foutene- 
menent qui les bardent, quitte bientôt leur à plomb 
& leur talus , s'ils en ont , on les voit renverfer à vue 
d'ceil i c'eft pour cela qu'on ne doit jamais pratiquer de 
femblables pavés fur les chauffées où il y a des murs. 

faurenement & des arceaux audeffous , mais bien de 
ceux à deux revers qui ont un ruiffeau au milieu. Les 
bombés doivent être pratiqués dans les plaines â: dans 
les lieux enfoncés , pour élever l'aire du chemin , afin 
de laciliter aux voitures une chauffée toujours 1 fec. 
Le pavé dans les Villes fe fait à un , deux , ou trois 
ruiffeaux, par où paffent les eaux de'pluie , pour s'é- 
couler dans leurs pentes naturelles. 

Quand une rue eft étroite, qui n'a que depuis une, 
trois , où fïx toifes de larges , Si fuivant la quantité d'eau 
qu'elle reçoit , que l'on peut reconnoître par toutes 
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les autres au-defius qui y vont aboutir , on fait le ruif- 
feau plus ou moins profond, pour les pouvoir contenir, 
& on 1% contente d'en faire un feul au milieu de la rua 
entre deux revers de pavé , comme l'on peut voir dans 
la Fie. 1 9 , où le ruifleau A. de la rue eft entre deux re- 
vers de pavé A B. A C. La pente de ces revers de pavé" 
lè décrit comme en la moitié de celui de la Fie. 1 ; , de 
manière que la pente C a. Figure 1 9 , eft tracée félon la 
pente H F. Fig. 1 j , 3c de même la pente B a. Fig. 1 9 , eft 
tracée par celle de H E. Fig. 15 On règle plus ou moins 
ces fortes de pentes dans les différentes rues d'une Ville , 
afin de pouvoir plus aifëmene contenir toutes les eaux 
lors des grandes pluies , en donnant à ces pavés depuis 
deux à lîx pouces de pente par toife , plus ou moins. 

Mais pour concevoir facilement la manière de don- 
ner ces pentes, fuivant une ligne courbe qui la doit ter- 
miner , après avoir fixé la largeur du pavé qu'on doit 
donner à une chauffée , comme il eft porté dans la Fig, 
* 1 , par £ F. & que ce pavé doit érre plus élevé en H. 
qu'en E. & F. d'un pied , ou de telle autre mefure qu'on 
voudra , lequel pied doit être rempli de pierrailles , de 
décombres des carrières , de terres bartues 1 de fable 
pour couchis, &c. & le pavé au-deflus, on décrit l'arc 
E H F. Figure 1 3, , de la rencontre des perpendiculaires 
abbailfées au milieu des lignes E H. H F. qui fe croifent 
en M. ou en K.ou en G. Figure n,fuivantqueH. eft plus 
ou moins élevé fur E. 8t fur F. qui eft la hauteur ou la 
pente qu'on a déterminé vouloir donner au pavé ; 3c 
ouvrant le compas de M. en E. on décrit l'arc E H F 
Figure 2 3 , pour la pente du pavé en queftion , c'eft le 
Problême de Géométrie fur rrois points donnés, faire 
paffer une circonférence de cercle. Les pierres & les 
cailloux dont on fe fert pour faire les pavés , doivent 
fuivre la Figure cintrée de cet arc E H F. & les bordu- 
res I E. L F. Figure 2i , qui les terminent en E. & F. 
pareillement , de manière qu'elles doivent être plantées 
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en terre , fuivant E M. Figure 1 1 , & F M. (ï l'arc qui 
figure le pavé E H F. eS décrit du centre M . tout 
comme fi ces cailloux Si les pierres dont on lait les pa- 
vés dévoient former une voûte ou un cintre, elles doivent 
fuivre les directions E K. F K. fi l'atc E H F. elî décrit 
du centre K. 8c ainfi de même de celui du centre G. Cet- 
te règle doit donc fervir pour tracer les pavés des Villes , 
comme celui des Chauffées Se des grands Chemins ; fï 
on veut faire les choies avec connoiffance de caufe. On 
peut tracer t'épure de l'arc E H F, Figure î j , & i j , fur 
une Planche , ou fur un étalon , que l'on rapporte en 
place, pour former une rangée de pavés en guife de chaî- 
ne , qui lùivra un pareil modèle par-tout où l'on aura 
mai que. 

Dans les Villes qui. ont des ru<s fort large! , on j 
pratique julques à trois ruiffeaux , comme on le voit 
dans la Figure to, deux auprès, & à la forrie des marions 

A. & B. l'autre au milieu de la rue marquée C. de for- 
te que les hures D. & E. des pavées , font toujours à 
(èc pour le paffage des gens à pied. Les ruiffeaux A & 

B. reçoivent les eaux des toits des maifofis voifines , 8c 
le ruiflèau du milieu C. celles qui viennent des tues au- 
deffus. 

Mais lorfqu'une rue eft extrêmement large , on la ii- 
vife enforte qu'au milieu on peut y pratiquer un cours , 
«ne promenade , des allées d'arbres , &c. comme on a 
fait à Marfeille , où l'on voit du côté des maifons Fi- 
gure 11 , deux rues affez larges A B. C D. & à l'entre- 
deux de ces rues , un cours où les Carroffes ne paffent 
point , terminé par des bornes ou des barrières de mar- 
bre , & des fieges B F. C E. & où l'on peut planter des 
arbres.s'ils ne font pas contraires à l'afpeft des belles mai- 
fons qui font aux environs. Ce grand efpace B C. qui fert 
de cours , eft d'une pente ïnfenfîble , couverte de gra- 
vier , & fur laquelle on peut i"e promener en tout tems, 
hors celui de pluie. 
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Quand une route a depuis cinq julqu a fix toiles de 
large , & qu'on y a tracé , Figure 1 1 , deux foffés à (es 
bords AD. C B. pour tenir la voye 1 fec , on la di- 
vife en trois parties , dans l'une defquelles E F. on trace 
vn pavé E H F. fuivarit les règles ordinaires de l'Art , 
de douze , quinze , à dix-huit pieds de large , Si on laiffe 
les deux autres parties DE. F C. fans paver , pour y 
faire des accôtemens , où toutes les Toitures paûent en 
Eté , plutôt que fur les pavés , à caufe que le marcher 
fur la terre unie , & à fec , ne fatigue point tant le pied 
des hommes , ni des chevaux , comme font les pavés ; 
pir ce moyen , les Chauffées ne demandent point tant 
d'entretien , à caufe qu'il n'y pafle plus tant de rou- 
lage. ■ 

On remaquera que dans ces Cot tes de pavés , Fig. 1 2. 
on ne met point à fes bordures de bouteroues , ou de 
bornes & que ces fortes de piètres ne s'employent aux 
côté des grands Chemins'que lorfqu'ils font pratiqués fur 
des hauteurs, & fur les bords des endroits dangereux, ou 
même lorfque les bouteroues ne fur&Tent pas . on y con- 
finât un gardefou i hauteur d'appui, avec des bornes 
pourle contregarder. 

ta Planche cinq avec l'explication de fes Figures ct- 
après , fait voir toutes les différentes fortes de pavés , 
leurs dénominations , & leurs parties. 




EXPLIÇ. DM LA PLANCHE CINgUIE'ME. 



LA Figure première repréfente un pavé ordinaire de 
grais , qu'on fait ordinairement du côté de Paris. 
1 ■ A B. CD. Les bordures du pavé de grais , pofees 
en quarreaux , & boutiffes alternativement . chacune 
de quinze à dix-huit pouces de long , de douze à quinze 
pouces de large , Se d'un pied d'épais ou environ , 
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5 *, PP. PP. Sont les contrejumelles dont leurs joints 
lônt ptécifément le milieu du ruilfeau , qu'on tient un 
peu plus Élevés que les caniveaux , à caufe que les roua- 
ges qui portent fur leurs bords , en écornent les angles ; 
ce qui les met bien-tôt au niveau de pente descaniveaux, 
en les détruifant , ce qu'on voit dans le profil au-deflbus 
NT. 

4 0 . S. S. Sont les morces qu'on pofe derrière les con- 
trejumelles , & qui vont fe terminer jufques contre les 
bordures. 

5 0 . R N Q. en porfil , marque la forme du pavé & 
deux revers , le ruiffeau au milieu en T, 

Lorfque le ruilTeau M T. eft dans quelque bauecour, 
ou dans un lieu qui n'eft pas expofé aux rouages des voi- 
tures, on n'y emploie ni caniveaux ni contrejumelles, 
maisfeulementdeux rangées de pavés d'une même gran- 
deur , qu'on appelle ranges , à l'entre-deux defquelles 
les eaux fe réunifient pour s'écouler. 

La Fgure j c . repréfente un pavé de cailloutage qu'on 
fait encore du côté de Paris , où l'on ne peut pas avoir 
beaucoup de grais commodément , que l'on fait bom- 
ber à deuxaîles, ou à deux rêver, fuivant îa difpofiiion 
des lieux, Ces pavés font faits à pierre de rencontre , i 
caufe queles matériaux dont on fe fert, font fort bruts ; & 
les bancs d'où on les tire, varient beaucoup , méîés de 
pierres dures , pierres à fufil , & bien fouvent avec des 
Teines de plufieurs pierres molles. On employé les plus 
gros quatiers TV. X Y. de ces pierres , pour former les 
bordures , qu'on elîimille avec le marteau pour les for- 
mer le mieux qu'on peut. On range les autres CD.B 
F. comme moyennes au milieu des allés, afin de fup- 
porter plus facilement le poids & les efforts des rouages 
des voitures , ôf enfin on empfoye les plus petits A F. 
E B. 1 l'endroit du tas droit de la Chauffée , comme la 
partie qui fouffre le moins , & où les hommes Si les 
chevaux marchent plusaifément for un petit pavé, que 
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fur un grand, qui a bien iouvent des Bâches Si des 

bottes. 

La Figure quatrième reprcfente un pave à la manière 
de certains endroits du Languedoc, dont les bordu- 
res GH. IL. font de pierres de champ maçonnées, & qui 
terminent le couronnement d'un petit mur de foutene- 
ment qui a i j à 18 pouces de profondeur en fonda- 
tion, Et les rangées de pavé à travers la Chauffée font 
faites à pierres fiches de certains bancs de rochers qui 
portent par échantillons une même épahleur. Et quand 



pavés comme en CD. Figure troifiéme , qu'on appelle 
ji pierres de rencontre. 

La Figure cinquième reprelènte un pavé dédales 1 
joints incertains, qui ont plus d'étendue en plan que de 
queue en terre pour profondeur, & dont les Romains 
Je fervoienten certains endroits de l'Empire. Ces par 
vés étoient contre-gardés par des bordures L N. H M. 
à pierres fiches , qui portoient en profondeur environ 
Je double de la hauteur des pavés. Fëjex. PalUdit. 

La Figure fixiéme reprelente le plan d'une Chauffée 
de cailloux de rivière ordinaire du Languedoc, cantre- 
gardée. 

i°. Par des bordures qui couronnent un mur de fou- 
«nement MO, NP. 

a °. Par des chaînes ou travertès N M. O P. suffi de 
cailloux » mais de beaucoup plus gros que ceux de rem- 
plage , & difpofés différemment il la fantaifie du Maître 
Paveur, comme on le voit dans la rangée N M. dont les 
gros cailloux font dipofés de biais fur la largeur de la 
Chauffée î au lieu que ceux de O V, font difpofés en 
un autre fens, & dont la longueur fuit celle de la Chauf- 
fée. Les traverfes des gros cailloux fervent ainfi i entre* 
tenir les petits pavés de remplage entre les bordures i 
enforte que quand ils viennent à fë déranger , ces chaî> 
nés les maintiennent , afin que leur dérangement ne 




font brutes & fans affiles , elles forment des 
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lé fuïve pas dans le relie de la Chauffée. 

La Figure feptiéme reprefènte un pavé de brique Q 
S. T R.auffi de champ en raogée. Le tout pour 1 or- 
dinaire en bain de mortier. 

La Figure huitième de même , mais avec cette diffé- 
rence que les briques (ont poiïes de champ , & en épi. 

Ces deux derniers articles 7 & 8 , ne s'employent en 
Chauffée que dans les banquettes , Se dans les Chemins 
relevés qu'on pratique pour les gens j pied , & non pour 
les chariots . ni pour les gens à cheval. On fait de ces pa- 
vés dans les rues des Villes , dans les Places publiques, 
& fur les Quais , où il n'eft pas permis non plus d'aller à 
cheval fur le Quai de Marfeille , la Place devant l'Hôtel 
de Ville, flec. 

2 Y. repréfente au-deflousde la Figure huitième , uns 
hïe , ou demoilèlle ferrée des deux bouts , avec fes anfes 
au milieu pour fervlr à la foulever , 8i pour battre les pa- 
vés fur leur forme , afin de leur faire reprendre une af- 
fiette (èrme ; celle qu'elle doit être pour fupporter le» 
rouages des plus pelantes voitures. La demoîfelle enfon- 
ce les pavés d'environ un pouce de profondeur, fur-tout 
ceux qui font à pierres fiches , à pierres de rencontre , 8c 
les cailloux } mais ceux qui ont une aflîette de plat , com- 
me ceux à joints certains , & les pavés de grais, eft 6 à 
5» lignes , que la demoifelle les taîfe dans leur forme de 
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- '4*. Et pour s'en retourner par le même Chemin, tous 
les mêmes cas arrivent également, de manière qu'on 
peut compter qu'une mauvaife route appotte tant d'in- 
commodités à la vie de l'homme, qu'elle diminue par 
moitié fes ait ions. 

. ï o. L.es marchandifes qu'on voiture fuivant leur ef- 
peee, font Tendues bien fou vent unefoisplus qu'elles 
ne valent .quand le Chemin en queilion elt en mauvais 
État-, & qu'on employé le double de tems pour l'aller 
Si pour le recour. 

On ne finiroit point, fi on vouloic fuivre ledomma- 
gequ'un mauvais Chemin apporte à celui qui voiture , 
ou qui voyage. Je vais rapporter ce que fouffre «lut 
qui doit recevoir , Ék qui attend. 

i°. Le retardement defa marebandife d'un jour de 
plus , en empêche bien fouvent le débit. 

J». Elle peut fe gâter plutôt, fuivant la qualité. 

3". Elle augmente de prix, & celui qui l'acheté d'un 
fol de plus, en eft plus pauvre de ce fol. Et cet article va 
fi loin dans le commerce, qu'il s'étend julquesdans iout 
le corps de l'Etat, Car fi la marchandiiè forr du Royau- 
me , peut-être les Etrangers voiûns de cet Etat ne vou- 
dront point s'en charger , craignant d'y perdre dans le 
débit, 8c fe pourvoirons ailleurs par le bon marché qu'on 
leur en fera. Ce qui n'arriveroit pas fi le tranlporc 
n'en augmentoit le prix par la difficulté des mauvais 
Chemins. 

4°. Parle retardement , celui qui doit recevoir peut 
mourir manque de fecours, 

j°. Des aimées embres ont péri par ces inconve- 
niens. Les Généraux ont manqué les plusbdles emre- 
prifes , à caufe que les Chemins étoïenc impratiqu^blss 
aux Troupes & aux Convois. . 

Les Chemins bien entretenus intéreflent ft fort un 
Eîat, qu'on peut dire en général .que les mauvais; Che- 
mins y apportent des incommodités infinie-; ,& le rea~ 
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dent, plus obéré de la moitié, en recardant les actions des 
Peuples . qu'il n'efi pas poffible de les poUToir toute» 
rapporter. 

Pour achever , j'en vais (eut ement citer un exemple. 

Je compare lebon état d'un Royaume à celui du corpt 
humain. Celui ci ne fe porte bien qu'à eau fe que les 
canaux qui frrvanr â 1-j faire refpirer, ceux par oùle fing 
circule dans les veines , & ceux enfin q*i fervent à por- 
ter la vie & la nourriture dans toutes les parties da 
corps font en ban état. De même aulBdans un Royau- 
me , tout n'y fleurit', & n'y profpere , que parce 
que les grandes routes font aifées , qu'il ne s'y fàit point 
d'interruption , Si que les commodités publiques font 
voiturées aifément dan* tous les e.idroits les plus recu- 
lés .pour être diftribuées au peuples qui les habitent , 
afinde les nourrir comme fait le fang,& les efprits qui 
portent la nourritute jufqu'au bout des cheveux de 
l'homme pour les faire croître & les entretenir. Et 
quand les unes & les autres de ces caufes cefient Sdfont 
interrompues & che« l'homme. & dans un Etat Monar- 
chique, tout y languit, le premier périt bientôt , 8î 
le dernier fe dépeuple fans ceffe. Cequi fait connoîrro 
combien il eft important d'entretenir les grandes Rou- 
tes , fi le Souverain veut fur-tout que fes ordres foient 
portés par tout fans interruption , & que fes .peuples 
Joient heureux pjr le commerce, en jouiiTant de tout 
ce qui fait le bonheur de la vie. 
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CHAPITRE XIV. 

ï>hffum de Vtntitnne Gaule , avec Us Chemins- 
des Rmatns qui la parcouraient. 

L A Gaûle fut autrefois dhrriceen deux parties. La 
première qu'on appelloit Commit , comprenoit la 
Belgique , Ta Celtique, ou Lyonnoûe , & l'Aquitaine. 
On l'appeiloit Commit , ou la Chevelue j apparemment 
parce que les peuples qui lliabitoient avoient de longs 
cheveux. 

La féconde, étoit appellée BrâtCÀti , ou Narbort- 
noife & Vîeiwoife, comme qui diroit Porre-Brayes, i 
(aufe apparemment que les Peuples qui l'habit oient , 
portoient des culottes , au lieu que les autres fes voiGos 
fi' avoient peut-être que de longues robes. 

L'étendue de ces divifions le voit a(Fei dans la pe- 
tite carte que j'ai fait graver de l'ancienne Gaule , où 
î*orï y remarque les principaux Chemins des Romains 
qui la parcouroienr, fuivant l'itinéraire d'Antonin ci- 
après, 

EXTRAIT DE PARTIE DE L'ITINERAIRE 
d'Antonin , qui regarde Us Gaules , tiré de U 
Bibliothèque lioj aie , «».£?, iy. in fol. 

REMARQUES. 

CEt Itinéraire eft extrêmement fautifdans fësfup- 
putations. On n'a qu'à examiner les titres avec les 
Sommaires, & on y trouvera une frande différence. Oa 
Eij 
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n'a pai cru devoir y rien «jouter, m diminuer pouf 
les corriger ; peut-être aurait- on fait pis.' Il en _ eft 
de même de quelques-unes des dénominations latines 
des Villes Si Bourgs par où pafioient tes grands Che- 
mins del'Empire Romain. Plufieursde ces Villes ont 
été détruites une ou plulie.ars fois Elles onr changé de 
nom très-fouvent. C'cfi pour cela qu'aujourd'hui on 
ne reconnue plus dans cet Itinéraire certains noms des 
Villes oui y fout cités. Peut être n'éroient-ils ru Vil- 
Jes ni Villages dans ce tems- là. Ils pouvoienc n'être 
que de Ample* Hôtelleries qui croient reeornmanda- 
feles par l'abord des Voyageurs,. & par la rencontre de 
ptufieurs grands & differens Chemins. Quoi qu il en 
foit , on n'a pas cru devoir rien réformer dans cet Ou- 
vragé de l'antiquité. Plufieurs habiles gens s'y font 
appliqués pour en connoître les fautes , & pour le. cor- 
riger , mais ils n'en ont pas pfl venir i bout , pour ne 
fçavoir pas comme tout étoit lors du tems des Ko- 
' mains. Us n'ont travaillé que lur des conjeflures Nous 
leur fommes cependant très obligés de ce qu ils nous 
onr donné Les Sçavans d'aujourd nui qui voudront 
faire mieux", n'ont qu'à l'entreprendre . le PuWic leur 
en fera bien redevable , s'ils y peuvent reufïir. Je 
donne à mon égard les choies comme je les ai trouvées. 
Je ne me fuis pasfenti auez habile pour corriger ces 
fortes de fautes, quoique jeles ai connues, n'ayant rien 
de mieuxpouryiuppléer. 

A la fin de cet Itinéraire, on trouvela Carte de! an- 
cienne Gaule , où l'on voit les lieux les plus remarqua- 
bles D-r où ploient les grands Chemins de 1 Empire 
Rom-îh. L'un & l'autre comparés enfembie , pourront, 
donner des idées ftffes juftes au Lecteur, pour com- 
prenne comme les du>:e> étoient dans ce tems-Ii. 

Avant ces les Romains euflent conquis les Gaules, 
|« noms d=s Villes éioient barbares. Les Romains leur 
en doonerant d'antres dans, la fultt par rapport i leurs 



Digitized by Google 



DES CHEMINS. ' 69 

Dieux & aux cholës remarquables qu'on y voyoit. Les 
Conquérons leur en impoferent anfii. Les Empereurs 
ouï étoient pour lors , firent porter leur noms à plu- 
fieurs de ces Villes. Mais comme d pui* la décadence 
de l'Empire Romain dans les Gaules par les Barbares , 
ia langue Latine a changé, les noms des Villes ont pour: 
h plupart changé aufli. Le Chriftijnifme qui aluccedé 
à tous ces évene mens, leur en a encore donné d'autres 
rout nouveaux, par rapport aux Saints où ils ont fauf- 
fcrt le martyre ,& où ils ont opéré des miracles ;ce qui 
a changé la plupart des noms des lieuï tels que nom 
les voyons aujourd'hui , que l'on a conïàciés à h Reli- 
gion , pour la rendre par cesendroits plus lènfiple Se 
plus recommandable aux fïécles à venir. 

L'Itinéraire d'Antonin dans le dénombrement des 
Villes qu'il cite , efl barbare ou Latin. Ceux même 
<j 'i onr étudié , & qui ne font pas faits à cette forte de 
dénomination , font très- embara fies pour las com- 
prendre. Afin de fuppléer à cette difficulté , j'ai joint 
à côté leur lignification Frariçoiie d'aujourd'hui, autant 
q:ie j'ai pû II trouver, pour faire plaifir à ceux qu: n en- 
tendent pas la Langue Latine. Je puis bien m'etrei 
trompé dans quelques-unes , quelques recherches que 
j'aye faites pour les traduire, à caufe que la pliiparr da 
C's noms Latins ont diverfes lignifications. En voici 
quelques exempla*. Novhm <gui , fignifîe les Villes de 
Numagen, de Neufchîtel , de Noyon, de Neufville, 
de Spire, de Nimegue, de Lizieux, deSoulae , &c. 
Condate, Cgnifle celles de Condé , de Rennes, de Corne, 
d-.'Coulomiers en Brie.de SouTel,de S. Avon.de Coignac, 
&c. Finei , celles de Vnillans , de Baumettes , de- Ma- 
ïeres, de Clerac, de Momauban , de Blanc en Béni, 
de Fou, de Machainville, de Filmes , de Pont-Onr- 
fbn.des Bordes, de Ptin , &c. S'il en faut croire ce 
qu'en rapportent les Auteurs , Si fi l'on prend i'un pour 
l'autre, commeceia n'arrive que trop fouvem.on tonv. 

E iij 
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be dans des erreurs bien groflieres. Snr quoi le Lecteur 
prendra le parti decorriger ces forces de fautes, s'il en 
efl capable. J'y ai fait de mon mieux. Je ne me flatte 
pas d'y avoir tout-à fait rcufli. On peut profiter do 
quelque chofe de ce que je donne ; on n'en profice- 
roir. pas fï je ne donnoi* rien. 

L es Romains avoient différentes rouies pour Tenir 
en France, 

La première, dont parle Cefâr, lui Mmtimum *b 
urbt is Galliam , était celle du coté de la Mer, & venoir. 
paffer à Monaco, &â Nice. 

La t'. étoit celle du bord de la Mer qui pafloit par 
Pife , & enCahBperTranJtium in G dit m Cttriatum, 

La étoit la route AurelUae ou CUud'unt. 

La 4". é;oit !a route Cdfienat , qui paflbit par Sien- 
ne & par Luques. 

La 5 e . étoit la voye Ftaminienitt, qui paflbit par 
TJrbin 8ï Rimini. 

Toutes ces routes entroient dans les Gaules par plu- 
fieurs endroits , en fe fo us- dmfant enfuit e .comme l'on 
peut voir dans l'Itinéraire d'Antonio ci-après , qui s'ex» 
prime ainlï. 
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Vads, 

I.ygurnum. 

Erycis. 

Enteiliam. 

Delpbinum. 

Genuam inter Porfenarn* 



Cellas. 

Herculeum. 

Talartionem. 

Caput Hetruria:. 

Prialifcaï, 

Trajanum. 

Populoiiium. 



& Territorem. 
Monacum, Alon*6«. 
Niceam, Nïit% 
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z*>.Ittr LÙonum. 



Volaterras. y datant, 
Pifara, Pife. 



il ipfum trpnfltum 
GalliïS Canarum. 



Alfium. 
Carre. 
Pyrganum. 
Forum Cella;. 
Gravi fc ai. 
Cofas. Cof*. 

I*. Ittr Aurelixmtm & Ciiudïanum. 

Per iplâm Aurélia m, Voleem. 
Thermas S ty gisais. Tunniatem Montem. 

Forum novum pagorum Rofellas. 



Claudii. 
T«rqiiinias. 
Saiumiam. 



Politorum. 

Mmionem. 
Forum CafiÏÏ. 
Animes. 
Camillarios. 
Tudernum. 



Rofètum. 
Turcenum. 

Et Trartlkum Apuatn. 

4°. Ittr Ça$mm, 

Varenranum. 
Umbronem montem. 
Senam Colofiiam, Siennt, 
Phocenees. 
JLucam. Liifues, 
Et Caferonianum tranfi- 
rum in GalliaS. 

5*. lut TibtriniutH, 



Calîeta. 

Lartheniane, five vegentc. 

Rof'ulo. 

Subrio. 

Lacu Elbii. 

Et Jugu Cymîtiîîs. 

Fano VoUurnx, 

Saleum Bronse. 



Larthe Amni, 
Volfinis. , 

Clufio veteri ^ èlim Co- 

merfblq. 
Qafio novo , à ouo 

Clufentinuj trùniitus 

Annibalis. 
Phafulj; iiaiifîritî. 

Eii,ï ■ 
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6°. Ittr FUminmm. 
Fiaminium habet Caftrom novo Spoletum. 

novum- Camerinum. 
Ocream & Ocriculam. Urbinum. Uibin. 
l\amiam,olim Nc^uïnum. Pifaurum. Peftaro. 
Tuder, Ariminium, Rimini. 

Hifpelluni, aut à Caiîro 

lier à Msdiolano ftr Alpes Grajtt Viimm. 
M.?. joS./Tr. 
I T A 1 l' A. 

NOvarïatn, Novurre. . jdm. p. 

Vercellas, fhug. . 16 

rporsdiam , iviée, ■ Jj 

Viiiicium t Varéi, ■ a.% 

Auguftam Prsetoriam, A«'-tfie. ïj 

Arabrigium , Aiiet , vel Marges. ï$ 

ALPES G R A JM, 
Berebmim l P""-M™> S*i*t - Berna J, OU Smt- 

° 'l Maurice. 14 

Djirantafiam , Moufi'ta , en T&renUift, , i> 

Oblimum. IJ 

NAREON. BRQVINC % 

Ad Publifanoî, Confiait. . J 

Mcnranam 1 Mtwtmcllun. 16 

Lemineum, Lambin. ïff 

I.nbifconem , /« Eckrflei. 14 

Auguftum, .rfoi/îf. 14 

Bergufiam, Btutgnn. tS 

ALLOSROG, 

Viennara , fiante, aO 
Jier 4 MeatoUno per Alpes Grtju Argenmatttm, 
m. f. î 76. fie. 
I T' A L I A- 

Ticimaa, F*vh. ' s* tt.p. 
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LaumcHum , Lttunulla. um.p. 

Vercellas , Ferait. | « 

Eporxdiam , /tirée. . . ■ 

Vitricium, fores, %\ 

Auguftam Przcorîam, Aeuflt. x% 

Arabr igium , Arits, ou Mtrga. a 5 

ALfES G RAJ JE. 
Berginmim-I «» **f 

Darantafiam, Meufitr. 18 

CsCuariam, N. D. de Goure. 14 



MAX. SEQUAM. 

Cenabum. jj 

Equeftrim , iV/M. 1 7 

Lacum Laufonium , Z« rft Genève. to 

Urbam , Orbe. t6 

jErioticam, XtkjrtUtï. -4 

Verontionetn , Befween. I S 

Valatudurtira , VdlUn. s 1 

Epamawadurum , Manidute, po 

Grammatum. 1 ^ 

Largam, Z«y. .. ij 

Ucuncim , MuUufin. 1 3 

Montem Brifiacum, Brifub. 24 

G E RM. PRIMA. 
Ekebum, £//, 

Àrgentoruum , Strafewg. J o 

lier à Medtâdtu fer Alpes Pcrminas MagmttMtim, 
m. p. 41 9 . fie. 
: I TA LIA. 

NoTariam , Navarre. ■ 1 J^m'?- 
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74 TRAITF DE LA CONSTRUCTION 

V««Has, ftxcil. j6 

Eporjediam , Jvrit, , , 

Vitricium , Vàtit. j t 
; ALPES PENNINLE. MAX. 5EQCAN. 

Augufhm Pwtoriam, Anfc. - «S 

Summum Penninum. Le plus httui des Alpes, ij 

Oâodurum, Mmignu. sj 

TaïaadM. ' xi 

Pennelocos » Navillt. . 13 

Ubifcum, Vevtj. 5 

Winnidunum , AfottUm. fi 

Aïenticum Helvetiorum, Avuncbti & ViM'i&Qurt, 1 % 

Penefîicam , Sut. i \ 

Soladurum , Seletire. Xo 

Atiguftam Kaur.icum, Aagfi. %% 

Cambetem , Kems. ■ H 

Stabula , Htru 6 

Argentonariam , Calmer. 1 8 

Efcebum , EU. « 

GERMANIA *IUWA. 

Argencoratum , Strujbaurg, 1 

Saletionem , Sein.. f 

Tabernas, Rtinfetern. ij 

Noviomagum , Spire. it 

Brotomagum, Wvrms. 14 

Bauconicam , Ofpmbeim. 1 5 

Maguntiacum , Aiayinct. 1 1 
A Meiideno per Alpes ÇattUf , Vitnnm, iB.p. 409 
Jjirff Duruonorum Ug. aom.p^Jl. 
•/«rfe GeftoriocHtu leg. zo m. y. 1 74. /ïf. 

ITÀUi 

Ticinurn , Pjuw. ïam-p. 

LaumeUum, Léumtltt. 1» 
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0, Rimmagtn. jtf 

Quadraïas , Crufctmt'mo. t6 

Taurinos, Turin. 1 1 

Ad fines. itf 
ALPES COTTIfi. 

Seaufiooem , Jnw. 14 

Ad Marris, Oh/*. \6 

lirigantionem , BridUfon, 19 

Rame, Rame. il 

Eburodonum , Embrun. if 

Caturigas, Cbtrgues. t t 

GALL NA R BON. 

Vapineum , G*p. 1 r 

Montent Sclcucum , Leclufe. 14. 

Lucum , Lue. itf 

Deam Vocontiorum , Die 1 t 

Auguftam, -4«(î<, aï 

Valentiaro , Faïence. *X 

GALL LUGD. 

Urfolim. ,. H 

Viennam , fume. itf 

Lugdunum, Ljtn. iS 

AUT PER COMPENDIUM. 

AfTa Paulini, Ance. 15, Ieg. 10 

Lunnam. 1 j , Isg. 10 

Matifconem, Micon. 1 5 , leg. 10 

Tinurtium, Tornus. 19, leg. j 

CabeUioBem , Chutons. 1 1 , leg. 1 4 

Àuguitodunum , Am, jj.Ieg.2t 

Sidolucum. z 7, kg. 18 

Aballonem , Av Alton,, 1 4 , leg- 1 £ 

AnteÛodorum , Auxerre. j 5 , leg, 1 » 
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76 TRAITE* DE LA CONSTRUCTION 
EburobrÎDcum , SaintHartmm. îU&. Iog. ii 

Tricaffes , Trajet, j ^ , [ e g, l2 

Aitiacam , Arcts. iS.leg. îï. 

GALL. BELGICA. 
Durocatclaunaî . Cbaltnr. |„ „ 

Durocortorum . Rtitimi. 17 'les 18 

Sneffones , Soifin,. , »" 

Noviomagum, ^'.lejil 
Ambianos, Amtem. J, (Ji 

Podc«, ^rf„. 1* le! ti 

Gefforiacum , totem. 3 fi ' ^ * 

( : Utr i CtbdlitntTttvtT»:. 
lia a Dmarîm DiveJurum ufyue m. p. Si.fte. 

GA L LIA BELGICA. 

Bafiiia - ' I0m>p . 

Axvennam , Aifne , Rivière. l t 

Virodumim, faim. i 7 

Fines, Fifmtt, & 

Ibliodurum , Cbtmblfj. g 

TUvodaram , Mets, g 
MiounmiDaractrtm Dhiiurum ufqueSj, m. p. 
GALLIA BELGICA. 

Fanum Minerva , Dtmfitrre. 14 m. p. 

Arîolam , Argemable. \ g 

Càrurîgas. . ■ ^ 

Nardura .Grand Si Petit Nahcj, o 

Tulium.TW. t. 6 

Scarponem, S*nponeau Cbarpeigne, 11 

A Duracmorg Treveras ttfqttt. 

Vanj>um , Vicum , K «JÎ. Jeg. 11 

Sepoiflum. leg. z s 

OroJaunum vicum , Arien. leg. 1 j 

Treveras Civit. Trêves. leg. 1 j 
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[ Abjngnfitdkn Lutttiam Parifiorum. 187, m. {• 
GALL. LUGD. 

Àlivircum , Bourbon- Lanci , ou LmJ, % j. m , p. 

Decefîam .Décife: ' 3 ^ 

Nevirnum , Ncvcti. j <J 

Condate, Cofnt, 3 ^ 
Brivodurum , Btimt. 

Belca , Jstf;. iS 

Cenebura, Orlt ans. ai 

Salioclitum , Piiiv'ttTs ou .y«/<itf. 2^ 

Lutetïam, Paris. 14 
^ L'jgdune Cap'tlt Cermaniarum ArgehUTattm , 
m. p. 

GeMiania 1, qu* inftrm. Brigua Pau, 

Albiuianas, Alpbm. • ta 

Trajeiftum, Vtrtibt, jy 

Mannaticiam. . 25 

Carvonem. ai 
Harenacium , Arnhtn^ ■'* . . . ai 

Burginadum , Milingen. £ 

Coloniam Trajanam, Ktlltn. j 

Vetera. 1 

Calonem. 18 

Novefium , Nnjs. 18 

Coloniam Agrippinam , Cthgnt. . 16 

Bonnam , Bonn. II 

Awumaaim, AnitrnaA.. 17 

Contîuentes , OMems. 9 
Vincum. - .-" - ' 

Noviomagum , Nzmagm. 37 

Treveros » Tréva. 1 3 

Divodurum, Mets, 34 

Pontem Sarvix , SahtMmg. 14 
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A TREVER.IS A G R I PPIN AM. 
GetmmU Stlgiea. 

Bedstm vicum, Bitbnrg. lBg.ii 

Aufaram vicum, Seoineiktn^oaOtfe, lag. u 

Egorigium iicum,Garrfiejn. ieg. , i 

Marconiagum , M*xm*gtn, b, % 

Belgicam , Bdlkvifen. ' g 

Tolbiaçum vicum fuponorum , ZutfUh, feg. 1 0 

Agrippinam Civiracem, Cologne. Ieg. 10 

lier à Trevtris AtgtnUTMum, <w, P. ijj, 

Baudrobricam , Btupart, j8 m. p. 

Saletionem, Srltt,. j, 

Bringîum , Bringen. £ , 

Magunriacum , Mtjme. , % 

Brotomagutn, Worms.\ ,g 

Noviomagum, Spitt. ,g 

Argentoratum , Strajbwrg, £ g 

Jttr À CthnU Tr*j4n* ColonUm Agrippinam. 71 w. f. 
Germant* 1. 

Mediolanum , Mojlant. g 

Sablones, lnt%.<tm. 3 

Mederiacutn, Ammeun. IQ 

Teudurum , Tudder, , t 

Coriovallum , Va'ktllurg. - 

Juliacum ,J»liers, j , 

Tiberiacum . Bercbtn. g 

Colontam Agrippinam , Cologne. 1 0 
lier a forut Gtftoracenfi Bergamum ufqueS- 
GALLIA BELGICA. 

Tovvennam, Teroutnne. j3 

Caftellum, Cafel. - ' '" " 4 

Vivoviacum , Ftrvtrkf. l rj 

Turnacum, Tiurnaj. .. ' j g- 

PontemScaldis.Owtf tn Habitait '"' ' "il* 
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Bagacum, 2*v*i. 14 

A C4§lla ftr Campnàium Tumucum ufqut jg. «, p, 

Minoriacum, Mtnillt. xt 

Turnacum, TouTnny, x j 
A Cjftello CahnUm, \-}\m.f. 

GALLIA BELGICA. 

Minoriacum , MetvUlt. ! g 

Nemetaeum i Arri, jg 

Camaracura. Cj.mbr*]. 1^. 

Bagacum, Bavai. x3 

Vodgoriacum , Goari. j t 

Geminiaeum, Goj ou GtmbUmt. 10 

Perniciacum, Ptrwii. u 

Advacam Tungrorum , Tmg'et. 14, 

Coriovallum , y*lkflkw£, I û 

Juliacum , Jatitrs. j S 

Coloniam , Cologne. • 18 

/fer 4 Tarvanna Tornarum. 45, *. p. 

Nemetaeum , ^rr<w. 2 1 

Turnacutn, Toatimu s,"] 

Iht à Tuvtnni Dunatmam. 193 . ». p. 

Nemetaeum, .rfrew. 22 

Camaracum , Cmbrù. ■ , - rjj. 

Auguftam Veromanducffum, Saim-^eittin. 18 

Contra Agïnnum, CWrsM. lj 

Auguftam Sueffeaum. 1 5 

Fines , .fijfww. I j 

Durocortorura , Sbeims. j j 
/m /w Comptndium * Ntmttâcs Smmhirum. 
t6. ». /. 
A Stmttobn** Suffiiui. 8». m. f. 

CurrailUeum ,Crw; , ou Cimtii. ti.ra.-j». 

Gefaromagum, BeouvMs. Ij 

Utanolirigam . CV«/. 18 

Auguftonwgum , 4 
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Susffone; , Saiffmt. S.% 

A SagÂCQ Nerviarum Durocattonim ufqut. J J.M.p. 

Buromimi DortnouUCaptllt. 12. m, p. 

Verbînum , VenÀm. to 

Catufîacutn , CbMus. 1 6 

Minaticum. 7 

Muennam, Maint Uf'tllt. 18 



lut i Cartcilin» AqaJUknm, ï 5 j, tu. p. 

G ALLIA LUGDUNENSIS. 

Juliobonam. 19. 1 

Lotum, Ltuvetat. 



Iïothomagum , StMtn. 9 

Perromantalum, Mtgnj , ou Màtitt. \6 

Methehim, Mtlnn. 18 

Condate. il 

Agediiwum , , ij 

Auguftobonam , Tnjtt. 1 S 

Ratbamâg9 Lutetiam ufqut. 76. m. p. 

Uggaie , Pm dt l'Anbe. 9. m. p. 

Medîotanum Aulereorum, Evrtux. 14. 

Durocaflcs , D'eux. 17 

Dbdururo, VillepietiX. iy 

Lutetiam , Paris. I 3 

Iter à CifMt Msgna Ltttitim. 6. m. p. 

Petromeutalum , Mtgny. 17.111. p. 

Briva Ksix , Pentoife, 14 

Lutetiam , i*aw. 1 5 

ha à Juliofon* Mtihùrutw. $4. m. p. 
lier à jniîiib»n* Dumnjfes. 18. m. p. 

Kreviodtifum , Tn,»/. 17. m. p. 

Noviomagutn , Liùtttx, 1 7 

Condate , tWc'. : ■ a+ 

îtnrocaiTes, .Drfar. ia 
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( Ittr à Atittmamat Tultum Ltaceram'tfyut 43-. J 

G A L L I A fi £ L G I C A, 
Moram, Mtuje, lim. pt 

Solimariacam , Maxey fous Brezt. 1 1Î 

,Tu!lum,7W. 1 j 

lier A Ammmnm , Combattis, tt i. 
Varciam , Ferttr, %ç m . p. 

Vefontionem, Beftnpn. 14 
Epamanduodurum , Mandatât, ;i 



Cambatem, Ktms. 



lier ab AlanntQ Coudais,' 
Cofedias , Commet, in m, p. 

f'.mum Maïlis* ai 



Ad Fines. 



27 



Condate , Cnndi on Renriei. a 3 

/ter de Itaii* in Hi/paniam i MedUlam Vapimum 
tram-Alpes Cottiu mamtonibus Juprà feriptis ijj. 
ladè adGalUciam ad /.egiontmV il, Cbemijfaia, .975. 
m. f,à Rapinca, 

Ahmoaiera ,Feitieron. ly m.p. 

Ii-.'guituronem , Sijitres. 1 5 

Alaunium , Forcalquier. 24. 

Aptam Jtiliam , Afi, " 16 

Cabeilionem .Cavailleik a a 

•Arclare , Aria. 3 g 

GALt. NARB. 

Nemaurum , Nifmes. I 9 

Ambruffùm , Bttfifibit, a j 

Sexrencionem , Montpellier , ou 4M* eutiire.ii, I 5 

Forum Domitii , Frontignan. Ij 

ATauram, Jïw* Ciferonem, Saint-Hiliert, 18 

Becerras , Bejiers, 1 1 

Narbonem , Nathan. 1 6 

Salfuias, S Mftt. ;g 
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Ad Stabulum , Ptifi%n*n. -4$ 
Ad Pyreneum, Cet de tt Porte. 16 
Juncariam , Jenqmeret. 16 
Gerundiam , Gironne. 17 

Ab Artiste Narfonm bine in Hifpamas. 
Nemaufum, N'tfmti. j4.n1. p. 

Ambrufluni, Boiffefftn. ij 
Sextentionem , Montpellier , ou aux environs. 1 J 

CsEferonem , Saint-Hibeti. . 1 8 

Beterras , Sejtert. I * 

Narbonem , Narbonne. n 
Ad VigefimoBi. 10 
Combuftam, Rhefulttt. 14 
Rufcinonem, Roufillon , ou U Tout du Rtuflillon. 6 
Ad Centuriones. 10 
Summum Pyrïneum.Zr plat haut det Pyrénées. J 
In Ittnere *b HifpMia in Aquùaniam nimirum ab Afiruria, 

Burdigdam ab exitit H'tfpani*. 
Pampelonsm , Pumptlttne. S. m. p. 

Turiflâm. S 2 

Summum Pyrœneum , Le plutôt des Pjmtis, 18 
Imum Pyriiieum , Le bit detPjrentet. $ 
Csreram , Ourfe. 1 1 

Aquas Tarbellicos , Turbt ou Dnx, 39 
Mafconnum > Majefe. 16 
Segofkm , Mefos. 1» 
Lofam , 1 1 

Bojos , dp de Bucbt. , 7 

Eurdigolam , Bourdeâux. 1 6 

/»«■ ni ^«1 Tarbtllicit Sttrdig/tlm. 64. 
Csquolàm. jfi.m. p. 

Tellonem, Mont de Marfitn. 18 
Salomacum, M*, n 
Burdigilam , Bourdeâux. 1 8 

/w Aoûts TatbtllidiTolofm. l^v.m.p. 
Beneharnuin , Btarn. ttS> m. p. 
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Aquas ConvenïrùiS ft. D, & Ctttraifm , d'aunes 

Btgntrtf. 

Lligdunum , pis S. Bertrand dt Ctminges, z jt 

Cologorgin , ConfetMi, atf 

Aquas Siccas.frif CâLèrth 1( î 

Vsi-Moiolem ( /*>>™< î /i: ° 

Tolofàm, Touhufi. -| 
f f Àquturàï in Gttllùl 

Ta'mnum, Petit* Niifï, 

K-ovioregum, /\mm. :, 

Antedoimncum , Aunaj, t g 

Bauracum , JM?. JO 

timonum , Vmitrs, „ 

Fines. a 

Argenromagum , Argeiiten, ' %t 

Erno'dorum , Ipudan. a _ 
Avaricum, îmfg«, 

"Bmconcium , XimtAùs. a | 

LUGDÙNEN6IS. 
Deccidas , J)«i/i, 

Aliiincum , Bourbon- tant j t ! a 

Auguftodunum , ^fsfon. a , 

Arf i BHrdigtUATgtntmtgum I97, ^fl«Mrf. 

Sinonem. (-jj'itf. p 

Ulïbbiura , Stm-Bakitilli. ^ 

Fines , tWrif, a , 

A'gîririuni , Jgtfi. , j 

ÈScîfum, Ltuifcru. 1 , 

Trajeâum. al 

Vefunnam, Perigueux. ï8 

Fines, n 

Auguftoritum , Limoge. a g 
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8 4 TRAITE" DE LA CONSTRUCTION 
Àrgentomagum , Argenton. U 

Ittt «h Agtno Lugiantm. 
Lafturam, Lecloure. îj.m, p. 

Climberum , Auch. 1 5 

Belfmum, C^trat fur Btiji. x s 
Lugudunum , ftès faim Bertrani. 

Itinerutium Mmîtimum. 
A Nicïa , Nice. Antipoliiïm, Port , Anùbts. \ 6, m. p.' 
Ab Antipoli Lero, & Lerina Infula , Ifle de S Ame. 

Mtrguerite. 1 1 

A Lerone , & Lerina Forum Julii . Put , Frtjas. 24 
A Foro Julii fînus Sambracitanus , Put , Golfe de Gri- 

maut, 1 j 

. A Sinu Sambmcit ano Heradxi Cacabxria , Put Saïnt- 

Trofés. 1 6 

Ab Heraclia Caccabaria Alcôfiis.O/ Taillât ou C*- 

Wek. I 1 

Ab Alcnni Pompooîas , ?»rr , Hyanui ou Parque- 

mile. . 3» 

A Pomponianis Telonem Marîtimum , Port i Toulon. 1 ï 
A Telone M. Taurenium , Put , les Six-Fours. 1 % 
A Taurenro Carcifim , Port , Chierehiee , ou Ctnari, 11 
A Carcifi Citharifla , JVr , /4 C»««. ÏS 
A CitharitlaPortusjîminispofitio, Cajfîs, 6 
A Porcu jEminis Immadras pofitio , Maire, 
Ab Immad ris Mafliliam Gi ascorum , Port , Murfetllt. 1 a 
A MafliliaGncoiumlncarum pofitio, Carri. it 
Ablncaro Dilim pofitio, dejfoiu Penten. .g 
A Dili Foffas Marinas, Fof. 10 
AFollis adGradum MafliolonorumFIuvïus Rhodanus, 

Gras , oit embouchure du Bh>ne , À préfeni Grau de 

Midi. 1 6 

A Graîîu per fluviumRhodanum Arelatum, Arles, jo 
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CHAPITRE XV. 

Des Coutumes qu'on obferve en differens endroits dit 
Royaume furies Chemins, en cas de contravention. 

PAr l'Article 130. de la Coutume de Troyes, rédi- 
gée en 1 5 09. il eft dit que fi quelqu'un laboure , 
ou traverfe en labourant un Chemin Royal, ou autre 
grand Chemin ou Voye publique, y a amende de foi- 
xante fols ;&c s'il fait raye ouverceau longdefdits Che- 
mins , en entreprenant fur iceux , y a pareillement amen- 
de de foixance fols. 

L'Article 5 . de la Coutume de Vitry en Perthois, ré- 
digée en 1 509. porte : Que celui qui atteint de labou- 
rer les grands Chemins , Voyes, Sentiers, iesPafquis, 
& les Termes qui font féparation de Fin âge , l'amenda 
eft defoixantefols. 

Therouanne , article 6. l'Evêque k cautè de fon Evê- 
ché , eft Seigneur fpirituel & temporel de ladite Ville , 
des Flocs , Flegards , Chemins & Voyeries. 

Artois , Article 5 , en 1 $ 09. & en 1 54;. la Juftice 
du Comté s'étend ès F locs, Fiegards, Chemins Se Voye- 
ries. 

De Lille , Article 17. >ufdits Seigneurs, Hauts- 
Jufticiers , ou Vicomtiers , appartiennent tous les Che- 
mins , Flocs , Fiegards , & les autres plantes & croif- 
fans fur iceux. 

Article 9 de la Coutume de Normandie , rédigée en 
i 577. Doit le Vicomte faire[réparer les Chemins, Ponts 
& Paflages , &c. 

Bayonne , titre t 8. rédigée en 1 514.. Tous les voifin? 
des lieux contribuer àla réparation des Ponts , folles, 
ou autres lieux voiftnaox,, 

F it] 
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Article J. du Titre 5fi.de la Coutume de Solle , ré- 
digée en x î îo. eft défendu par la Coutume de Menard: 
Lojdns Bejlur par Us cxmis de Us Cimpvkts. Et filifej 
U contrM deapa^r ptr ctfcua c*p de t,e{tidr ,& fer ç*fi „ne 
VtgtiisaetMgi , It mietatfer U Rey , & loutre tmudt 
fer lo parti ieaccufati'e. 

CHAPITRE XVI. 

pe la Largeur des Chemins , fixée juwmt les Cou- 
tumes deplufteurs Provinces. 

EN Bourgogne, le Sentier eft d'un p W & demi de 
. large qui font quatre .pied s Sf demi. 



Le grand Chemin 3 o pieds. 
A Senlis , Art. 171. Chemins Roy au? 40 pïeds. 
Ailleurs 50 pieds. 

Valois , Art. 1 94. le Sentier 4 pieds de large. 
La Carrière 8 pieds 
La Voye 1 fi pieds. 

Le Chemin Royal 30 pisds.dans les bois 40. 

Amiens , Art. 184. les Chemins Royaux 60 pieds. 

Boulenois, Art, 1 56. Chemin Royal 60 pieds. 

Chemin ds traverfe 30 pieds. 

Chemin Châtelain 2.0 pieds. 

Le Sentier i pieds & demi. 

Clsrmont, Art. ia6. leSentier 4 pieds de large. 

La Carrière 8 pieds, 

La Voye itf pieds. 

Le Chemin , 3 i pieds, 

Le Quint ou Chemïo Royal, fi4pieds , chaque pied 
e contient que 11 pouces. 
Saint-Omer, Art. 15. grands Chemins £0 pieds. 
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DES CHEMINS. $7 
Chemin de traverlê , ou Vicomcier , jo pieds. 
Tours .Art. 59. Loudunois , Art. I. du Chap. J. 
Les grands Chemins 16 pieds. 
LeVoifinau S pieds- 
Maine, Arc. 70. Anjou, Art. tfo. grand Chemin 
Pageau 14 pieds de large. 

Berger prétendquales grands Chemins des Romains 
avotent 6a pieds de large , divifês en crois partiis , 
2 o pieds pour la parcie du milieu qui conrenoic le pa- 
vé , & îopieds pour chacune des autres qui écoient en 
pence , St qui fonnoienc les chemins de terre. En d'au- 
tres endroits ils peuvent être réduits à 45 pieds ; fuivant 
l'Ordonnance des Eaux Si Forêts , fio pieds détermi- 
nent ceux dans les bois. 

Il n'y a rien de fixe pour la largeur des Chemins. 
Meflieuts les TreToriers de France les peuvent réduire 
ou bien les élargir davantage , fuivant la commodité des 
lieux , fi l'affluence des peuples qui efl plus grande au- 
jourd'hui , parce que c'eft à une Ville où ils vont, & qui 
Étoit autrefois bien moindre , parce que ce n'écoie 
qu'un Bourg, un Village, un Hameau, Si peut-être 
une feule mailbn d'un Particulier, lorfque les hommes 
ont commencé de peupler la Terre , Si de s'aggrati dir. 
Ainlî les Chemins peuvent augmenter en largeur, ou 
bien diminuer , fuivant la néceflïré des chofes. 

Le Roy par un Arrêt du Confeil du 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 1 4 pieds, 
fans que ladite largeur puifle écre occupée par des 
hayes, fofies, & arbres. Ec s'il s'en trouve dans cette 
étendue , ils feront coupés. Que les Riverains ne pour- 
ront planter d'arbres qu'à dix pieds de diltance de cha- 
que bord. 

F iiij 



Digitized by Google 



8| TRAITE" DE LA CONSTRUCTION 

CHAPITRE XVII. 

De ttntrtùen des Ponts & Chauffées^ 

1}-Aris eflla feule Ville du Royaume, où les roures 
. • qui vont y aboutir funt les plus fréquentée*. Auf- 
fi v prend t on des mefures extraordinaires , & toute* 
aâirres que celles qu'on employé dans les Capitales des 
autres Provinces. 

De toutes les routes qui aboutiffeiit à Paris les unes 
font plus fréquentées. L'on prétend que Celle qui vient 
d'Orléans l'cft davantage qu'aucune autre. On veut 
aullî qu'on ait plus d'attention à fan enuerL-n , foie 
pour y marquer cous les ans un plus grand nombre» 
de relevés à bout , fuir pour y faire des réparations, 
&c Et â proporrion du plus , ou du moîm de ces ou- 
vrages , l'entretien doit auflï fe monter à un plus haut 
prix. 

Les conditions ordinaires aiifquels les Entrepre- 
neurs fe fournsttent pour l'entretien des routes dans la 
Généralité de Paris, font miles ci apiès , fuivant leur 
rang, gt fur le toi e qui en a été (ait aupaavant des 
pavés, ou des autres parties du Chemin qu'il y a à en- 

chaque, route eft compose. M?ffieurs les Tréforiers de 
Prance adjugent aux moins offrants, & qui font les con- 
ditions meilleures, les ouvrages pour le terme de neuf 
années conlecutives; fçavoir, 

i *\ Que l'Entrepreneur dudit rétabli (Te m <:m , & en. 
rrerenement, fera tenu de relever à bout par chacune* 
des neuf années de ion bail la quantité de 
toilbs quarrées de pavé, nus; endroits qui lui feront 
marqués, & indiqués par l'Oi donnante par écrit du 
fieur ÇommifTaire à ce député par la Compagnie , 
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DES CHEMINS. 89 

fur les rapprîtes des Officiers du pavé, qui feront faits en 
préfence audit Sieur Commiflaïre , laquelle Ordonnan- 
ce contiendra l'aliignement , la pente & la forme à don- 
ner aufrJites Chauffées à relever à bout. 

1 1 . Dans les relevée? à bout du pavé degrais, le petîc 
fera employé féparément du grand : enforte néanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fis 
rangées au plus du petit pavé , après lefquelles ils feront 
tenus de mettre du pavé d'échantillon pour la folidité 

; 0 . De h muer Si de retrancher les terres jufqu'à crois 
pieds , aux eniroita où il fera néceffàire , pour rendre 
les Chauffées égales au anr qu'il fera poffible, & ce en 
Jes relevant i bout , Si de droit allignement. 

4. 0 . De rérablir Si faire les accôtemens de terre de 
toutes les Chauffées co menues en fon bail, & de cel- 
les qui feront par lui faite, de neuf , dans le cours d'i- 
celui ,-fur h largeur dj fix pieds de chaque côté , & de 
niveau en touie leur largeur aux bordures defdites 
Chauffées , obfervant de faire les talus defdits accô- 
temens en pente douce le long d'iceux pour les loti te- 
nir, iefquels accôtemens proviendront des retranche- 
ment des terres excedentes , & au défaut feront pris 
dp- Berges au-delà des Chemins dz terre , qui feront 
laiflées de trois coifes de large de chaque côte , aux en- 
dioirs où il ièra ppffiblo, Si de retranche» les terres 
qui Te trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur , & largeur deidits accôiemens. 

)». De fournir les raa ériaux neufs, néceffiiires, des 
qualités requi'e»; !çjvoir,le pavé des grais du plus dur du 
Pays , où font ladites Chauflées,& de7 il 8 ponces de 
gros en tout fens.net après avoir été rétaillé cjuarrément , 
& de les pofer de bou- , Si de champ dam tous les ou- 
vrages : lefqtiels matériaux l'Entrepreneur fera tenu de 
fairedecharger au delà d :ldits nccô:emens . & de telle 
manière qu'ils n'embarraffentpoincles Chemiosde terre. 
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j,e TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

6". L'Entrepreneur ne pourra employer au rétablif- 
fement des Chauffées fair.es de neuf pendant le cours 
du précèdent bail , & de celles qui feront par lui faites 
pendant ce prélent bail , que du pavé d'échantillon de 7 
à 8 pouces , & de la qualité dont leldites Chauffées font 
Cortfiruir.es. 

7 0 . De purger toutes îefdites Chauffées de grais , de 
tout Je pavé tendre , & de caillou qui fe trouvera , & do 
n'employer de vieux que celui quieft le plus dur , &au 
moins de 4 à ; pouces de gros en tout fens, après avoir 
été retaillé, fans qu'il puifle y être employé aucun cail- 
lou, que celui feulement qui fera né ce {faire pour iêrvir 
ide garni , ou remplage entreles bordures , avec dcfen- 
fes audit Entrepreneur d'employer lut lefdir.es Chauffées 
aucune pierre ni caillou dans les relevés-à-bout , ou ré- 
parafons (impies , qui feront ordonnées. 

8°. De ne pointemployer le gros caillou avec le pe- 
tit, pèle mêle , mais feulement le long des bordures , & 
fur le rein des Chauffées qui portent tout le fardeau des 
chariots, & mettre le petit caillou fur le haut des 
mêmes Chauffées , en adouciffant la pente , Sidère- 
dreffer & rehaufler lefdites Chauffées qui font obliques , 
ou anfoncées, pour les rendre de droit allignement, 
& de hauteur égale , fuivant l'Ordonnance du fieur 
Commise. 

9'. Deraffeoir le pavé défaites Chauffées fur une 
bonne forme de fable du plus rude & graveleux 1 &au 
moinsde fix pouces d'épaiffeur. 

io". De ne remployer les vieilles bordures que des plus 
dures, & qui ayent au moins un piedde long, fix pouces 
de large , & huit pouces d'épaiffeur, & où il en manque- 
ra", en fournir de neuves de grais , ou du caillou du plus 
dur du Pays d'un pied & demi de long , un pied un 
quart de large , & un pied d'épaiffeur , pofées en queue, 
&boutiffe, entre deux, une, les plus quarrées , avec 
moins d'échancrure . * de remplage de caillou qu'il fe 
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DES CHEMINS 9 t 
pourra, fans que les Entrepreneurs piiiffent employer 
aucun moëlon, ou pierre blanche , mais feulement du 
g>ais,ou caillou des longueur , largeur , & qualités 
ci-deflus fpécifiées. 

i i B . D'entretenir lefdites Chauffées chaque année, 
& durant le cours dudic bail , avec les matériaux neufs 
nécelfaires, des qualités dont elles font contraires, & 
des échantillons ci-déffus expliqués ; en forte qu'il n'y 
ait ni trou percé, nifiache, oi rouage, & que le tout 
ibit très-roulant. 

De ne fournir aux Chauflées de pierre ou de 
caillou que du plus dur du pays , & de ne l'employer 
que de bout , & de champ au moins de fix pouces. 

i ; °. Qe ne remployer le vieux caillou que des qua. 
lités du précèdent article, & pofé de même. 

1 4 0 . De ne pofer tour le pavé , tant de grais que de 
caillou , qu'en bonne liaifon , & de ne faire les joints 
que quartés Si larges de huit lignes au plus pour Je pa- 
yé ds graîs- 

15* De ne prendrede fable , ni terre , ioit pour les 
accôtimens , ou parleshauffes proche les Chauffées, 
finon aux endroits où il fera néceff.iire d'en ôter pour 
élargir 1^ C hemins de terre , & au défaut, il en fera 
pris aux Berges des folfés , après avoir lailfé defdits 
Chemins le tere, quiferont, comme dit elt en l'arricle. 
4 , aux endroits où il fera pofîible , du moins de trois 
toifes de large de chaque côté des Chauffées , applanis, 
& égales, fansles embarraffer des rebuts qui en pro- 
viendront , lefquels rebutsferont mis & battus à la hie 
dans les accoremens , & joignant les bordures, pour 
leur fervir de contrebordure. 

16*. De ne faire autuns trous fur lefdits Chemins, 
& d'empêcher qu'il n'en fojt fait'; au contraire, de rem- 
plir ceux qui pourroient y être , afin d'en rendre le paf- 
fageplus libre ; & de s'informer foigneufement des 
noms de ceux qui auront mis des fumiers, ou d'autres 
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$1 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
encombremens fur lefdites chauffées, ou fur les che- 
mins de terre à côté d'icelles , & même dans les Villes, 
Bourgs & Villages, où patient lefdites chauffées, Si 
d'en faire la déclaration au Procureur du Roy pour y 
Être pourvu. 

i 7°. D'entretenir en bon état durant le cours de fon 
bail toutes les chauffées y contenues, furies longueurs, 
& largeurs y déclarées, & aulïï celles qui feront parJui 
faites de neuf dans le c ours d'icelui , fans en rien pré- 
tendre. 

i8°. De décombrer chaque année toutes les chauf- 
fées, afin qu'elles foient découvertes , & apparentes, 
lors des réceptions ; comme aulîî de tranfporter les dé- 
combremens au-delà des accottemens , & des chemins 
de terre. 

19". De décombrer & entretenir pendant le cours 
de l'on bail tous les Pontceaux, d'une ou deux arches, 
qui font fous lefdites chauffées , avec leurs aîles , & 
parapets ; & ce des matières & qualités qu'ils font con- 
ftruits , làns néanmoins y comprendre les cas fortuits , 
ni les Pontceaux , dont les particuliers peuvent être te- 
nus à caufe des péages qu'ils reçoivent. 

îo°. Sera tenu l'Entrepreneur de commencer les ou- 
vrages dans le mois de Mars de chaque année, & deles 
parachever , & de les mettre en état de réception à la 
fin du mois d'Août. 

il. De faire recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois Je Septembre de chaque année- . après que par les 
Officiers du pavé , en prélence du Sieur CommifTaire 
ïce député , rapport de vifîtation aura été fait de l'é- 
tat de fdirs ouvragas, lequel fera certifié par ledit Sieur 
Commiffaire. 

1 î". De faire tmfer , & recevoir pareillement , & de 
rendre à la fin dudit bail lefdits Pontceaux & chauffées 
en bon état des longueurs & largeurs y déclarées. 

î 5 ». De ne tranfporter pat l'Entrepreneur le tout , m 
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DES CHEMINS, 95 
partie de Ton bai! , fans le con fente ment de nofdits Sei- 
gneurs , à peine de nullité. 

24*. De ne pouvoir fe pourvoir fur les eonreftations 
qui pourraient furvenir pour l'exécution dudit bail , 
ailleurs qu'audit Bureau , a peine de nullité, & de joo 
livres d'amende. 

2 5 0 . De donner bonne Si fuffifante caution pour fS- 
reté & exécution de tout ce que deffus. 

2 6". Les vKites extraordinaires, & les rapports qui 
feront faits en conféquence par les Officiers de pavé, 
au fujet de l'inexécution des Baux , fur les Ordonnan- 
ces deldits Sieurs Tréforiers de France, feront taxés 

far lefdits Sieurs Com rai flair es ; avec dcfenfes aufdits 
flîiciers du pavé de prendre autres, ni plus grands 
roits que ceux qui leur feront taxés , A peine de refti- 
tuiion, & d'y être pourvu' fuîvant la rigueur des Or- 
donnances. 

Quoique la formalité des adjudications foit de même 
dans toure les Généralités du Royaume, les condi- 
tions des Devis d'entretien , ne font pas toujours fem- 
blablesàcelle delà Généralité de Paris. Meilleurs les 
Commiflaires départis d;ins les Provinces , fuivani l'a- 
vantage que l'Etat, ou le Public peut recevoir de la 
différente manière d'adjuger les ouvrages, font ajou- 
ter ou diminuer aux conditions portées par le Devis. 
De manière qu'une telle p^ece de pavé dans une telle 
route, contenant tant de toifes quarrées, fera en- 
tretenue , & en bon état , pendant le terme du bail , à" 
raifonde tant la toife quarrée , tantôt à 1 fol, tantôt à 
* , tant du plus que du meins , par rapport à la quanti- 
té des voitures qui palfent fur la roture; furtout s'il y 
a des gros Bouliers ; & par rapport a l'rloignement des 
matériaux qu'il faut employer pour faire les répara- 
tions. 

Dans d'autres endroits enfin , fans fpecifier les roifes 
quarrées , on énonce les chauffées en entretien â tant 
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par toife courante, ou toute autre partie de route, fur 
une telle longueur & largeur qu'on donne à entrete- 
nir tous les ans pour une certaine Comme, fuivantque 
les lieux , ou les ouvrages le demandent plutôt d'une 
manière que d'une autre , comme font lur'tout les Che- 
mins ferrés ( ou les chauffées de grève , ou garnies do 
gravier, &c. 

Al'égarddes Ponts, aufquels on ne fçauroit appon- 
ter trop de précautions , les Entrepreneurs ne s'obli- 
gent ordinairement qu'à l'entretien des menues répa- 
rations , comme font celles des pavés, des bornes, 
ou bouteroues , & des gardefous ; ou bien des lifTcs 
il ceux de Charpente , des formes de fable , & coucÉjf. 
qui fouiiennent le pavé, &c, comme menus ouvrages ] 

3ui font à la vue de tout le monde , & à la bienféance 
e l'Entrepreneur ; & qui font les parties des Ponts les 
plus fujettes à être dégradées , qu'il importe le plus 
de tenir en bon état , foit pour la confervation de tout 
l'ouvrage, foit pour l'utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement les 
parties des routes les plus maltraitées , iSc qu'il paroît 
qu'on doit le mieux entretenir, qu'on doit fpécifier 
dam le Devis, devoir être entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de toifes , avec emprétemens , 
& gravier au-deflus , fi elles ne font pas pavées. Et les 
avenues des chauffées qui font pour l'ordinaire tou- 
jours en mauvais état par Ja chûte qui font les Rou- 
iiers lorfqu'iîs les quittent, où il fe forme piefque 
toujours des creux. Se de très-vilains bourbiers, doi- 
vent être comblés avec des empiétemens , & des engra- 
vemens, fur la ldngueur de o à 10 toifes, pour être 
toujours en bon état d'entretien. 

J'ai rapporté ailleurs les précautions qu'on gaide en 
Languedoc , pour empêcher les piles de Ponts de dé- 
périr , & dont les Entrepreneurs ne veulent point fe 
iharger d'entretenir, & où d'abord après que les inon- 
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dations font pillées , on fait un fondage pourfçavoirfï les 
eaux ne les ont pas dégravoyées , qu'on confronte avec 
celui quiavoit été fait auparavant , & par la différence 
qu'on y trouve , on reconnoît ledéfordrequi vient d'y 
arriver. Sur le champ l'Infpefteur de la Province mar- 
que la quantité des toifés cubés , de gros quartiers de 
pierres qu'il importe d'y employer, pour arrêter le pied 
des piles, ou bien y marquer les autres ouvrages qui y 
conviennent, comme les Crèches qu'on adjuge à celui 
qui fait les conditions meilleures , & que l'on met en 
ceuvre inceflammenr. , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroit achever de ruiner, ou de ren ver- 
fer ce que la précédente auroit déjà entamé. 

C'eft par ce moyen que le plus fonvent on évite la 
chiite de ces grands Ouvrages , dont la plupart ont cou- 
té des fommes très-confidérables , & qui întéreflènt fi 
fort le public , que le commerce en efi d'abord inter- 
rompu , ou retardé ; & qu'il importe fi fort de tenir 
toujours en bon état, qui certainement nedépérirtent 
pour l'ordinaire , que par le manque de ces atten- 

LaCoutume de Bretagne, Art. 49. porte, que les 
Seigneurs doivent meure les deniers de leurs amendes 
four réparer les mauvais Chemins, Se s'il n'y a des amen- 
des , les voifins des Chemins doivent contribuer à leurs 
réparations. 

La Coutume de Saint-Omer, Art. îd. oblige de 
même les voifins à réparer les Chemins. 

La Coutume de liourbonnois , Art. 56. oblige les 
Habitans des Paroirtes de réparer & entretenir les 
Chemins . Ponts & Partages. 

La Coutume de Solle, Art. 36. idem que l'Article 
précèdent. 

Par l'Ordonnance du fnoîs de May. 1 7 1 j .le Roi com- 
mande à tous les Sénéchaux , Baillifs , Prévôts , & au- 
tres Juges de fon Royaume , de tenir la main que les 
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Chemins foient réparés , Se que les riabitans des lieu» 
fuit par taille, ou impôt, y contribuent. 



CHAPITRE XVIII. 

Del «garantie des Ouvrages publics & particuliers, 

LEs Maçons , Charpentiers , & autres / font ga- 
rants de leurs ouvrage^ duram dix ans, i compter 
du jour de leur achèvement , (i le mal qui arrive à l'ou- 
vrage provient de la malef.i^on & non d'une force 
fupérieure, comme d'un cas fortuit, Ainlî l'.iuvrier re- 
mettra l'ouvrageà lès dtipens , s'il eft de peu de confc- 
ijuence, & s'il ne paiTe pas la valeur d'un-; livre d'or. 
Mais s'il palTe une livre d'or , le particulier qui fait 
bâtir , fournira ies matériaux. 

Si l'ouvrage eft de terre, ou d'une mntiere médio- 
cre , la garantie durera fit années ; & e.i cas dd con- 
travention de la part des Entrepreneur , la Loi veut 
qu'ils foient fouettés , ratés ût bannis. Cette Loi efl: 
citée par Hatmenopolus , dans On troilîémi Livre , 
Titre 8. 

La Loi ne regarde point l'Architecte qui donne le 
deffein , mais bien les Maçons , les Charpentiers , & 
les Couvreurs. On veut qu'elle ne s'érende pas (urles 
Menuifiers . Plombiers, Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci nefont pas moins coupables des défauts de 
leurs ouvrages par leurs malefaçons. 

Il me paroît que celui qui donna un deffein doit le 
garantir. De même d'un devis, Matsceluïquil'exccu- 
te y doit être obligé doublement , afin de tenir en règle 
un chacun , pour les contraindre à bien faire , ou qu'ils 
ne le mêlent pas d'ane chofe qu'ils n'entendent pas. 
Suivant la Loi , Omis, on veut qu'on foit garant des , 
.ouvrages 
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mmgU pendant i j ans ; & que l'obligation même patte 
jufques aux héritiers de l'Entrepreneur. 

Jusqu'aujourd'hui il n'y a point eu d'Ordonnance de 
nos Rois qui ait abrégé ce terme , & il ne peut-être li- 
mité ni racourci au gré de l'Entrepreneur , à une feule 
année du jour que les ouvrages ont .été finis. Ces ma- 
nières de ftipuler ne détruilènt point la Loy. Il n'y a que 
les cas fortuits qui impofent , & aufquels on a égard t 
comme (ont les incendies , les tremblemens de tsrre, 
les grands débordemens , les glaces aux Ponts , les ab- 
battis par les guerres , les tonnerres . &c. Cette garan- 
tie d'un an & un jour , après que les ouvrages font fi*, 
nis , lors de leur réception , c'eft plutôt une formalité 
qu'un droit . qui puitTe autorilèr la malfaçon de l'En- 
trepreneur. Il n'eft pas poIÏÏble non plus que celui qui 
lait la vérification de l'Ouvrage , (î habile qu'il loït 
quand il le reçoit , & qu'il ne l'a pas vû bâtir , en ré- 
ponde. Il n'y a que le tems de quinze années qui foit 
Je véritable juge , & qui décide de ces faits. On veut 
pourtant qu'un habile homme qui fçait Ton métier , 
trouve les défauts d'un Ouvrage de maçonnerie , lorf- 
qu'il a été mal fait. L'expérience idans ces occaflons eft 
un grand maître qui en apprend plus que tous les Li- 
vres en fçauroient dire* 

CHAPITRE XIX. 

Des Péages. 

COmme les grands Chemins appartiennent au Roy, 
auffi Sa Majeiîé ordonne qu'ils foient reparés i ht 
dépens; mais ceux où il fe levé des Péages pa;-des Sei- 
gneurs particuliers , c'eû aux frais du dro;t des Péa- 
ges qu'on wcomrcandaleïgrandes routes. 
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En Octobre 1 508 , article 1 8. il fut ordonné par Sa 
Majefié , que ceux qui prennent Péages , Barrages , Se 
autres Treus ou Devoirs , feroient contraints chacun à 
ton égard à faire faire les réparations des chemins. 

Article 107. de l'Ordonnance d'Orléans 1560, dit 
que ceux à qui les Droits de Péages appartiennent , fe- 
ront tenus d'entretenir en bonne & due réparation les 
Ponts , chemins & panages : autrement le revenu defdits 
Droits fera faifi , pour être employé aux réparations ; & 
en cas d'infuffifànce , repeter les deniers de ceux qui les 
auront reçus , jufqu'i la concurrence defdites répara- 

Pur cette Ordonnance le Peager eft obligé de refait» 
le Pont , s'il vient à tomber 5 c'eft une fuite du peu do 
foin qu'on a eu de l'entretenir : mais fi c'eft par un cas 
fortuit, comme par des glaces, &c. pour lors le Peager 
n'eft obligé à Je rebâtir qu'à proportion de ce qu'il reçoit 
du revenu. 

Jl a été jugé par un Arrêt du Parlement du 4 Mars 
I î fii , qu'un Seigneur Peager n'eft recevable à quitter 
au Roi le Droit de Péage , au moyen des grandes répa- 
rations à faire à un Pont , ou bien parce qu'il le faut bâ- 
tir i neuf, fojet* Bacquet , Chapitre }o. nomb. 16. 

L'Article 28a.de l'Ordonnance de Biois 1 567, établit 
Ja même chofe à l'égard des Peagiltes , que pour l'Affi- 
che & entretenemsnt ou Pancarte- 

L'Anicle ; 5 j . de ladite Ordonnance de Biois , porte 
de faire faifir fur les Travers & Péages , pour les derniers 
en provenans, être employés uux réparations des Ponts, 
chemins & chauffées. 

La Coutume d'Auvergne, Chapitre 15. Article! 6". 
énonce la même chofe. Celle de Poitou de même Art. 
1 1 . Celle d' Acs , idem., Titre 1 1 , Celle de Tours , Art. 
Ï4. d'Anjou , Article 60. du Maine Article Si». 

Le 1 Aviil 1605 , il fut donné Arrêt du Confeilaux, 
mêmes fins des réparations des ponts, pavés, chauffé*^ 
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ÏC autres Ouvrages publics , pour les droits de Péages 
& levées. 

En i Soo.le r i Avril , il fut encore rendu un Arrêt 
du Confeil , où le Rot ordonne , que commandement fe* 
xa fait à tous Peagers & Barragers, de mettre les chauf- 
fées & pavés en bon état ; finon , faire faifir lefdits Pea- 
gers. 

L'Article 1 4» de la Déclaration du ; 1 Janvier 1 66$ , 
porte de faifir non-feulement le revenu des Péages, mais 
encore celui des terres des Peagers , pour être employés 
aux réparations en onefrion , itiivant les marchés qu'en 
feront Meflïeurs les Ttéforieis de France, fi mieux n'ai- 
ment lefdits Seigneurs Peagers abandonner lefdits Pea. 
ges. Il me paroît que lefdits Péages ne doivent pas cire 
abandonnés par les Seigneurs Peagers , qu'après que les 
Ponts & Chauffées aurotlt été mis en bon état ; pour lors 
le Roi doit s'en charger , & non autrement. 

L'Arrér du Confeil du 5 Mars 1&6 5 , ordonne la 
aiéme ehofe que les précédées. 

Les Peagers doivent contribuer non feulement à en- 
tretenir les Ponts & Chauffées des grands chemins , mais 
encore ceux de traverfe , voifïnaux & petits , qui font 
dans la Jûrifdîâion des Peagers , fuivant la Déclaration 
du mois de Janvier 1665. 

L'Article premier du titre des droits de Péage , Tra- 
vers & autres du Règlement général des Eaux Si Forêts, 
fupprime tous les droits de Péage fans titre , & veut que 
toutes Barrières , digues , chaînes & autres empéchemens 
aux chemins , levées , ponts , palïages , rivières , éclufes 
& pertuits,pour la perception de ces droits, foientôtés 
éc rompus. 

L'Article J . du même titre ï n'entendons qu'aucun* 
de ces droits foient réfervés ; même avec titres & pof- 
fefïions , où il n'y a point de chauffée , bacs , éclufes 
& ponts à entretenir, & à la charge des Seigneurs Si 
Propriétaires. 

Gij 
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Dans l'Article feptiéme fuivant i Ordonnons qu'il foït 
lait une Pancarte , laquelle fera mife & attachée fur det 
poteaux aux entrées des Ponts, Partages , cV Pertuits , 
où les Droits font prétendus , fans les pouvoir autre- 
ment lever ni excéder fous aucun prétexte , nonobftant 
tout ufage. contraire ; à peine de punition exemplaire 
contre les Contrevenans , même de reltitutîon du qua- 
druple envers les Marchands , ouire l'amende arbitraire 
envers Nous. 



Dei Carrières , avec les RégUmens qu'on y 4»it 



DAssIe Règlement général des Eaux StForétS.au 
Titre de la Police & confervation des Forêts , 
Eaux 6c Rivières , Article 40 ; Ne feront tirées terres . 
fables , & autres matériaux, à (îx toifes près des Riviè- 
res navigables , 1 peine de cent livres d'amende. 

L'Arrêt du Coniëil du 1 j Décembre 1 690 , fait dé- 
fenfes d'ouvrir les Carrières dans l'étendue & aux rein» 
des Forêts du Roy , fans la per million de Sa Majefté , âî 
l'attache du Grand Maine , foit que lefdites Carrières 
foient de pierre , fable , argile , &c. . 

L Ordonnance touchant la Chaffe , du 4, Octobre 
ié-jj , défend d'ouvrir les Carrières qu'à 1 5 toifes des 
grands chemim; enjoint de recombler incefTamment les 
fonds 3c trous abandonnés , otc. 

Les Carrières qu'on ouvre en différent endroits , font 
caufe bien louvent de plufieurs maux. Les Entrepre- 
neurs pour l'ordinaire , après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent , les abadonnent fans les 
combler , ou les fermer. Ce .qui caufe aux unes des 




CHAPITRE XX. 
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Mares , où bien fouvent on trouve des gens noyés ; 
d'autres fervent de retraites aux Voleurs , pour s'y ca- 
cher , fuiv;,nt Qu'elles font à leur portée ; d'autres font 
caufe qu'à h Cnafie ou autrement , & pendant la nuit ■ 
ces forces d'endroits font très -dangereux , & où l'on 
le précipite par mégard. Ce font comme tout autant 
de pièges malheureux où les hommes & le bétail peu* 
vent périr , & y prendre du mal , qu'on peut éviter en 
faifant exécuter contre les Entrepreneurs la rigueur des 
Ordonnances. 

CHAPITRE XX I. 

Explication par ordre Alphabétique des principaux 
termes de [Art dont on je fert dans la confirutttan 
des Chemins. 
A 

Abattis , (ont les décombres des Carrières dont 
on fe fert pour affermir un chemin qui n'eft pas 
pavé , defquelles on couvre les pierres perdues dont 
on l'a déjà garn^, & qu'on a rangées confufémçnt. 
AbM , relever à tout , c'eft relever entièrement une 
pièce de pavé fur certaine longueur & largeur pour 
remettre la forme qu'il a déjà perdue par le rouage 
des chariots , par les Saches & par les trous que les 
voitures y ont formés , à caufe de leur poids , Se d'un 
trop long nfage. 
Accotement , eft un efpace de terrain entre les bordu- 
res d'un pavé , & le tbffé d'un chemin , qui eft d'une 
toife de large , ou telle «»tre mefure qu'on veut lui 
donner, qui doit être de niveau avec les bordures 
du pavé pour lui lêrvir d'élargiffement. Defa'ccôte- 
ment , effle contraire de l'accotement quand les bor- 
dure» font 1 découvert par les côtés. On dit qu'un 
Giij 
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■ chemin eft defaccôré quand nul terrain ne retient 
les bjidurei. Ce qui fait perdre la forme à la chauf- 
- iée. , 
Ables de pavé , ce font les deux côtés en pente d'une for- 
me Je pavé en chauffée ,& bombée. 
laî'.i de pavé eft le contraire du revers qu'on prati- 
que aux pavé? des rues, qui ont le ruiffeau aumilieu, 
ou entre deuxrevers. 
'Angle de Paveur , c'eft la jonction de deux pavés , où ils 
ie rencontrent l'un à deux aîles, pour l'ordinaire, & 
l'autre à deux revers. 

B. 

Abu , profil bombé ; c'e/l auflï la forme qu'on don- 
ne à la plupart des chauffées qu'on pavé en platte 
campagne , qu'on ne doit pas ainlî difpofer entre les 
deux murs de foutenement d'une chauflée , ni fur des 
voûtes , à caufe que cette difpofnion de. pavé bombé 
pouffe fans ceffe tout ce qui le retient dans fes bor- 
dures. 

^arbacant , efl: une ouverture dans un mur de foutene- 
ment de chauffée, ou dans tout autre , qui ferr à laiffer 
écouler les eaux qui fe filtrent au travers des terres , 
dont on a remblayé une chauffée. 

$c>aes , ce font les bords des levées des rivières, ou tur- 
çies, & chemins qui font en talus. 

JScnne , eft l'efpace d'un chemin qui efl: entre le pavé , 
&le foffé, ou toute autre chofequi le termine , qu'on 
appelle autrement chemin ds terre , accotement , 

Po:d«rede pavé, c'eft le dernier rang des pierres du- 
res qui retiennent les dernières morces d'un pavé 
de chauffée. Les bordures font d'un échantillon 
beaucoup plus grand que les pavés ordinaires dont 
on fe lèn pour paver les chauffées. Du côté de Fran- 
ce les bordures font couchées de plat , pofées en 
carreaux , Si boutiffes alternativement. Dans le Lwi- 
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guedoc on les pofê de champ & à pierre fiche pour 
avoir plusde prife dans le terrain afin de mieux re- 
tenir !a forme delà chauffée. Le.plus fouvent.&pour 
l'ordinaire les bordures font même compofées de 
deux petits murs de foutenement à f.eur de terre , 
d'un pied de profondeur , fur i 5 à 18 pouces de large 
bâtis à chaux & a fable. 

H*fft de pavé, eft une érainence plus dure que le refte 
du pavé d'une chauffée , & qui réfifte ainfî a l'effort 
du poids des voitures. C'eft le contraire de la flache , 
qui eft la partie du pavé qui s'enfonce, & qui cède 
au poids des chariots. 

Seuie roHis , Se Borna , ce font des pierres en faillie 
polees de biais pour empêcher que les voitures ne 
iôrtent audelà des chemins, & pour contregarder 
les gardefols d'un Pont , d'être renverfé par les 
louages des chariots, 

C 

f^AmiiMx ,lbnt les plus gros pavé, qui étant aflis 
\~ alternativement avec les contre-jumelles , traverfent 

le milieu du ruilfeau d'une rue , dans laq ielle paflent 

les chariots. 

Ctrrtfwr , c'efl: l'endroit où deux , ou pluGeurs rues ; 
ou chemins fe croifent ou fe rencontrent. 

C*.iTtf»nr Cmjé , eft celui qui eft formé par deux che- 
mins qui fe coupent & fe croifent. 

Carrtfiar Triviiire , eft celui qui eft compofé de trois 
chemins qui y aboutifient. 

Currtfoitt SivUtre , eft celui où deux routes ébou- 
riffent, Art. é.cluTit. desRoutes,& Chemins Royaux 
des Eaux & Forefts. C'eft à ces Carrefours qu : on 
plante des Croix, des Poteaux, ou Pyramides, ou 
des guides , afin d'indiquer les chemins qui en par- 
tent 

Céjfis ou Gondole , eft un double revers de pavé dans 
le bas fonds d'ua chemin, qui fert à faire écouler les 
Giuj 
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eaux à travers d'une chauffée , i la place d'un Pouf. 

Chtmepleure , efpece de Barbacane , ou ventoufê , pour 
fervir dans un mur de fautenement de chauffée à l'é- 
coulement des eaux. 

Cb*n£tt en gênerai , c'eft toute forte de chemin , pavé , 
Se non pavé , pourvu qu'il foie bordé de (bues , on 
de berges , ou de murs de foutenement pour le rete- 
nir audeflîis du niveau de la Campagne. Les levées de 
terre & Tutcies qui fervent de chemin , & qui em- 
pêchent les rivières d'inonder les plaines lorfqw'elles 
débordent , font appellées auffi chauffées. 

Çbanjfée depdvê , ç'eft dans une large rue , ou dans un 
chemin, l'efpace cambré bombé.ou toute autre Figure 
qui eft entre deux revers , ou deux aîles , &c. qu'on a 
couvert d'un pavé de quelque efpece que ce puiffa 
être, 

Chemin de terre , Ftjet, Berme. 

Chemin iiuble , eft celui qui eft pratiqué de manière qu'il 
eft à l'ufage des gens à pied pour lefquels on a fait un» 
banquette expreffément , & une autre route pour Iej 

Comtrjumellei , ce font dans le milieu des rutffeaux des 
rues, les pavés qui fè joignent dçuxàdeux , & font 
liaifon avec les caniveaux , & les morces. 

Omh pMiifue , eft celle à laquelle les Payfans font obli- 
gés en certains endroits pour entretenir & réparer 
Ifs grands chemins, 

Coucbis , c'eft la forme de fable qu'on mer a« défias d'un 
pavé , qui eft de différente épailTèur.fuivant ladiffe- 
rence des pavés , de 6 i g pouces k celui d'une chauf. 
fée , & de près d'un pied à celui d'un Pont de bois , &c. 



T~\ Emeife'.le , autrement hye , infiniment dont on fe 
i-J ferr pour battre le pavé , qui a deux anfes pont 
Je foulever , & qui eft armé d'nn gros fer ï un ou à 
deux de fes bou.ts , pour battre le pavé. 



D. 




Digilized by Google 



DES CHEMINS. io ( 
Ptfdukmm , Voja. Accotement. 




FLàibt de fivt , c'eût une efpece de pavé enfoncé , 
ou brifé fur la fur me par le poids de! voitures , eu 
parce qu'il a été mal réparé. 
firme de pdvi , eft l'étendue du fable de certaine épaif- 
feur , fiir laquelle on aflf oit le pavé dei ru« , des 
Ponts de pierre , de ceux de charpente , des chauffées , 
des grands chemins , Sec. 



(_/ condenies , & dont on ferme du coté de Paris des 
pavés de differens échantillons , de 7 à 8 pouces en 
tout fens , 8fc. 

Gravier , c'eft le gros fable qu'on tire ordinaîremeiR des 
rivières pour fervir de couchis. 

Gttams.ec décombres, font les petites pierres , ou pier- 
railles qu'on tire d'un bâtiment, 8c qui ferrent à after- 
mir un grand chemin. , 

H. 

HEunt , c'eft l'endroit le plus élevé d'une me , d'u- 
ne chauffée , d'un Pont , &c. d'où les eaux s'é- 
coulent de part & d'autre. 

erf Allons , perches blanches par les bouts pour bor- 
T nayer , & donner des allignemeos lovfqu'on veut 
- tracer une chauffée , un chemin , une pente , 8tc. 
P. 

PAne , eft le côté large & applatti du marteau > dont 
on fe fert pour foffoyer l'emplacement d'un pavé, 
F*Temer>t du pavé t c'eft l'affiette uniforme de pavé , làns 

boffes , ni Haches. 
faite d'Oje de pavé , c'eft l'extrémité d'une chauffée 
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de pavé qui s'étend en glacis rond pour fe raccorder 
aux ruifieaux d'en bas. 

Savé , il y a de différentes fortes de pavés, de graïs , de 
caillou, à pierres de rencontre ,. à joints incertains , 
dont on pave les grands chemins , & les rues. 

f terres militaire , dont les Romains fe fervoient autrefois 
: pour marquer les diftances des lieues, fuivant leurs 
manières de compter de mille pas , dont on prétend, 
que chacun valait 5 pieds de Roi. 

ïlaitebande dépavé, eftune rangée de pierres d'un échan- 
tillon plus grand que les pavés ordinaires , qu'elle ren- 
ferme, comme peut être une bordure , Se lertfde chaî- 
ne dans les pavés bruts pour les contenir afin qu'ils 
ne fe dérangent. 

Teinte de pavé , c'eft Ja jonâion de deux ruifleaux dépavé 
en un feul , où ils fe réunifient. 

R. 

'ft Even de pavé, c'eft l'un des côtés en pente du pavé 
XI d'unerue, depuis le ruifteau jufqu'au pied du mur , 
du icrrain , de l'accotement , & de toute autre chofe 
qui le contient , qui le termine. 

M r^s. Berges & Chauffée. 
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Biffer tation fur les projets des Canaux de Naviga- 
tion , fur ceux £arrofage , fur U conduite 
des eaux des Fontaines. 

DAns tous lesfiécles paiTés , commedans celui d'au- 
jourd'hui , les hommes ont cherché les moyens 
pourfe rendre la vie aifée. C'efl: pour cela qu'ils ont 
invente les Arts que l'on perfectionne encore chaque 
jour : Et pour augmenter leurs riche (Tes par le 'com- 
merce , ils ont conflruit des Vaiflëaux pour traverfer 
les mers les plus varies. Ce furent les Phéniciens qui 
inventèrent les premiers , après le Déluge , l'Arc de la 
navigation. C'efl par fbn moyen que les uns ont pro- 
fite des avantages des autres > & par cette communica- 
tion ils ont entretenu unefociete qui fait le principal 
bonheur de leur vie. ils ont pénétré encore dans les 
eontinem des terres les plus reculées, par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouvés navigables. Les Rivières 
qu'ils ont trouvées impratiquables il leurs defleins , ont 
été rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
arrêté le cours : & les édufes & les pertuis qu'on a 
pratiqués i ces digues , pour faire monter & defcentîre 
les Batteaux avec leurs marchandifes , ont enfin facili- 
té encore beaucoup plus leurs entreprîtes. Mais ce qu'il 
y a de plus furprenant , c'efl: que n'eftant pas encore 
contens de tout ce que l'Art avoit pû imaginer jufques 
là fur ce fujet . ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la terre même , & au travers des montagnes , des Ca- 
naux de navigation , dans des lieux où il n'avoit jamais 
pa!l*é pcrlb.we. On a donc porté l'Art de la naviga- 
tion à un fi haut degré de perfection , qu'il lèmble qu'on 
ne peut aller au-delà ; furtout depuis l'invention 
des éclufes qui facilitent fi fort tous ces projets. t'A- 
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chiteâe & l'Ingénieur trouvent ici de quoi exercer leur 
génie , dans une matière qui demanda toute leur atten- 
tion. 

Les occafiom favorables que t'aï eues, en fanant tra- 
vailler à ces fortes d'ouvrages , m'ont donné les moyens 
de faire cette Difiertation , afin que le Public & ceux 
quinefçavent pas pour qui uniquement je l'écris, foient 
informés de la poffibiîi&é des defTeins qu'on propofe cha- 
que jour , en tait 3e nouveaux projets de canaux de na- 
vigation 6t d'arrofage , qui deviennent aujourd'hui fi 
communs a caufe de leur utilité , on en fçauroit prendre 
«on dépréciations pour y réuflïr. J'efpere qu'il fera très- 
aile à tout le monde d'en juger , lors qu'on fç aura en 
quoi eonfifte l'utilité de toutes les choies qu'on propo- 
ft, les depenfêsqu'il y fout feire , U le revenu qu'on en 
peut tirer. Pour cela }e veux prévenir mon Leâeur de 
tout ce qui a été fait par le paflë , fur ces fortes de ma- 
tières, que l'Hiftotre rapporte , autant que je puis m'en 
iôuvenir. Après cela j'établirai la queftion , les difficul- 
tés, & les avantages . afin que l'on foit informé du bien, 
& du mal qui pourra arriver dans tous ces projets . pour 
rie pas les entreprendre mal ï propos , Se afin qu'ils ne 
foient pas fui-vis de l'infortune. 

Hérodote dit que les Gnidkns , Peuples delà Carie, 
dans l'Aile Mineure, entreprirent de couper l'Ifthme qui 
joint la prefqu'Ifle de Guide , à la Terre-Ferme , mais 
que l'Oracle les en détourna, comme d'un ouvrage qui 
leur ferait pernicieux. 

Plulieurs Rois d'Egypte, 8f fortout Sefeftrh , ont fi- 
ché de joindre la Mer Rouge à la Méditerranée , par un 
Canal creufé depuis la Mer Bouge jufqu'j l'un des bras 
du Nil , quife va décharger dans Va Medireranée. Cleo- 
paire tenta aufli ce delïèin ; & Sttim*n II. Empereur des 
Turcs y employa cinquante mille hommes qui y travail- 
lèrent fans effet. 

Les Cucs, & tes Remtins voulurent faire un Canal 
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à travers Plftime de Ctrimbt , qui joint la Morée à l'A* 
thaïe , pour paffer de la Mer Ionienne dan» l'Archipel. 
Le Roi Dimelriui , Jult<~Cefar , C*ïtgul* , fit JVrron , y 
employèrent tout leurs crédit , mais faut aucun» fui- 
tes. 

Le Petoftnnefe devoir, être changé eh une Iile , par un 
Canal qui le fépareroit delà Terre- Ferme , depuis le 
Goife de Lepume jufqu'à lifte d'Egine, 

Lutins Venu , un des Généraux de l'armée Romaine , 
entreprit de joindre la Sonne & la MofeUe par un Canal 
de communication , entre la Mer Méditerranée Si h Met 
d' Allemagne , mai» il fut traverfé dans ce deflein , ce 
qui fut caufe qu'il relia fans exécution. 

On trouve dans l'Angleterre un Canal lait par le» Ro- 
mains, qui croit autrefois navigable , &qui l'étendoit 
depuis ta rivière de Nynt un peu au Jeflous de Peterba~ 
roug , jufqu'à la rivere de Witbm , trois mille audelîoui 
de Lmulnt. La plus grande partie de ce Canal , que les 
Habitansdu pays nomment C*r-Dïkf, eft à prelënt com- 
blée. 11 étoit long de plus de quarante milles. Par ce qu'il 
en parait encore , on juge qu'il étoit fort large & fort 
profond. Il y en a qui croyent que c'efl un ouvrage des 
I) a nuis ; d'autres qu'il fut fait du temsde l'Empereur Z>u- 
mirien , à caufe des médailles & des urnes qu'on a trou- 
vées fur les bords de Ce Canal. 

Vlffil eft un Canal fait par Art , pour détourner les 
eaux du Ràin. 

La Holland* &Ja Flandre font toutes entrecoupées de 
GflMMde navigation, qui tacUttent beaucoup le com- 
mercé dans ces pays-là. 

L'Empereur Chai Is magne forma le deuein de join- 
dre le Rhin au Danube, afin de te communiquer depuis 
XOeeM à !a Mer Nsire , en faûant un Caftai de 4a ri- 
vière A'Almun. , qui fê décharge dams Je Dtmbt , 1 
celle de Reditt, , qui U rend par Bareberg dans le 
Mm , qui va là jamd™ a* tUun pics «le Mayence. U 
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y fit travailler un grand nombre d'Ouvriers , maïs cet' 
Empereur fut détourné de cette entreprilê par une ré- 
volte des Saxani , & par une victoire des Sarrafms , 
qui avoient gagné une bataille en Efpagne. Il n'y a pas 
de doute que fi le projet de ce canal eût été exécuté , 
il n'eût apporté de grandes commodités à toute l'Eu- 
rope. 

Le canal de Sainte-Marie fut projette en 1 606. pour 
joindre le Rhin avec la Meufe , & de là le continuer 
jufqu'J la rivière de Demer , 6c à celle de l'Eftaut , afin 
d'y faire pafler toutes les marchandifes qui viendroient 
d'Allemagne, pour les porter dans le Brabant ) ce qui. 
eût ôté aux Hollandois le profit de ce commerce.Ce ca- 
nal fut commencé par les Effagntli , en confèquence 
des ordres de leur Atchiducheflè CUhrt Eugène, £lle 
de Philippe II. Roy d'Efpajrae. Ce canal auroit eu. 
dix lieues de longueur. Les Ëfpagnols bâtirent vingc- 
quatre Forts pour défendre les Travailleurs , au cas 
qu'ils fuffent infultés, Les Etait Si le Prince d'Orange 
s'y oppoferent , firent avancer de la Cavalerie & de 
l'Infanterie , qui renverferent tous les projets de* Ef- 
pagnols , & enfuite fe retirèrent. Ce contretemps 
n'empêcha pas les Efpagnols de reprendre une féconde 
fois leurs ouvrages. Ils y mirent plus de trois mille Yo(- 
lôyeurs , lôutenus de deux mille Mouïquetaires , et de 
trente compagnies de Cavalerie. Mais les Etais s'y 
étant encore oppofés, les Efpagnols furent de rechef 
repomTés , & leur travail interrompu. Toutes ces in- 
fortunes n'empêchèrent pas encore une troifîéme fois 
qu'ils ne repriffent leur ouvrages en Janvier 1618. qui 
etoit même fort avancé entre Eeikc & Guitdres ; mais 
enfin il fut encore interrompu pour la troifiéme fois 
par la Cavalerie Hollandohe , & l'Archiducheffe fut 
obligée d'y renoncer. 

Cbatlemagne & François I. eurenr deffein de faire 
faire le canal du Ungutdtc d'aujourd'hui. M. ie Car- 
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'dînai de Jojtufe , & M. le Connétable de Mantmtrtntj , 
qui vivoient du temps de Hemy I V. furent député* 
de la parc de Sa Majefté pour examiner ce projet te 
fes avantages. Enfin en l'an i66j. Louis le Grand, à 
qui éioit refervée cette grande ouvre , ordonna qu'on 
l'exécutât. Le canal du Languedoc prend Tes eaux du 
côté de la Montagne Noire, par une rigole de con- 
duite qui les porte jufques au rclèrvoïr de S. Ftrïal , 
fur la longueur de dix mille fept cens foixante-une 
loifès. Le réfervoir de S. Fcr'wt eft un erpace qu'on a 
pratiqué entre deux montagnes , quon a barré par uns 
grande digue qui a foixante-une torTe de large , Si qui 
retient les eaux de la rigole en manière d'un Etang , 
qui fournit au canal pendant toute l'année. Cela fe fait 
par une autre rïgolle ou petit canal de conduire , qui 
vient de ce réfervoir de S. Ftritl, jufqu'au baffin de 
JVsurmft , qui eft le point de partage & le lieu le plui 
élevé entre les deux mers. Cette rigole a dix-neuf mille 
trois cens foixante & dix-huit tollés de longueur ;en 
forte que les eaux du canal du Languedoc , Coulent d'un 
côté de ce baffin vers \Ocean , jufqu a la Garonne au^ 
deffous de Touloufe , en coupant la rivière de Lttt ; & 
de l'autre côté vers la Méditerranée , en traverfanc 
plufieurs autres rivières qu'on a continué jufqu'à l'E- 
tang deHiau.'&auPortdeCette. Larïguredu bafGn 
de Naamuje eft ovale à huit faces , dont le grand dia- 
mètre eft de joo toifes , & le petit de 1 5 o,. revêtu de 
pierre de taille. Le canal qui va du côté de l'Océan , 
depuis Naaraufe jufqu'à Touhufe , efi compolède dix- 
huit éclules 1 tant doubles que (impies , qui font vingt- 
fept corps d'éclufes , dans l'cfpace de vingt-liuît mule 
cent quarante- deux toifes. L'aut:e canal qui va vers la 
Méditerranée jufqu'à i'Etang de Thaa , a quarante 
éclufès , tant doubles que triples , quadruples qu'oclu- 
pies. Ces dernières font celles de Hr.fertnes à Béliers , 
& contient en longueur quatre-vingt-neuf mille qua- 
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t re cens quarante-trois toiles. Le Canal Royal de h jonc- 
tion de Mers du Languedoc , a ordinairement douze 
toifes de large par le haut , quatre par le bas , & une toi- 
fe de hauteur d'eau. Ce Canal fut commencé en 1 6 6% , 
après que M. Riquet eut répondu du fuccès , & fut fini 
environ l'an 1680. 

Le Canal de Bturre joint la Seine à la Loire , parplu- 
fieurs éclufes. Il a environ onze lieues de long. Il fut en- 
trepris au commencement du feiziéme fiecle , & achevé 
fous le règne de Louis XIII. par les foins de M. le 
Cardinal de Richelieu. Ce Canal eft entretenu par les 
eaux de fept étangs, qui lui fervent comme de refervoirs , 

Juilbntàfon point de partage entre les rivières deLoing, 
un côté pour aller à Paris & fur la Seine , & celle de 
Luire de l'autre , du côté de Briarre. Ces Etangs ne four- 
niflenr pas de l'eau pendant toute l'année au Canal de 
Briarre ; car il demeure bien fbuvent i fec , depuis la fin 
de Juillet jufqu'à la Tonifiant , il commence à Br'wte , 
& finit à Mmxtgit. 

Le Canal d'Orléans a été fini environ l'an i tfoo ; il a 
cinq à fix toifes de large par le haut , & environ quatre 
toiles par le bas. Les éclufês ont treize à quatorze toifes 
de long , treize à quatorze pieds de large , dont les murs 
font parallèles pour l'ordinaire , fans bombement vers le 
milieu. L'eau manque à ce Canal certain tems de l'an- 
née , comme à celui de Briarre. Sa longueur eft de fèize 
à dix-huit lieues , commence à la Lotte , audeflbus. du 
Pont auxMoïnes , Sifinittout proche Si deûous Mon- 

On projette encore un Canal ou on 'l'a déjà projetté 
depuis quelque tems , pour joindre la Loire à la Semé , 
en le commençant à Co/ne qui eft fur ta Loire , partant 
J jintrain , & le Unifiant à CouUnge , pour aller join- 
dre iTw» . q u > fi va i ettcr aans ' a Seine " Mme- 

reau. L'on prétend que le fuccès de ce Canal fera plus 
heureux que ceux de Briarre & d'Orléans , parce qu'on 
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y aura de l'eau en tout tems , au lieu qu'aux deux der* 
niers les marchand! tes y chaument pluiieurs mois de l'an- 
née , & que ce nouveau Canal deO/ne fêta plus i pon- 
téV, que les deux précedens de Briarre & d'UrleanS 
pour recevoir toutes les marchandées qui viennent de 
Lyon par Nevers , & celles d'Anverpe par XAUitt. 

Charles Bernard au traité qu'il a fait de la conjonction 
des Mers , propofe de faire une communication entre la 
Mer de Provence & l'Océan vers la côte de Normandie » 
en joignant la rivière d'Ouïe à celle d'Armtnfm V eri 
Grejbais , où elles ne font éloignées que de trois lieues. 
Amfi on traverfercit la France par le Rhont , la Stcnt 
XQuihe Armtnfw , ['Tonne , Se la Seine , dont on pour- 
roit encore couper quelques détours & méandres , où 
elles ferpentent. 

II a été fait un Canal i PierrtUtts pour les arrofaées 
dejnt la prife d'eau eft au bout des lochers de DthLttt 
fur le bord du Rhtnt , environ à trois lieues audelTus du 
Pont Saint Efprir. Ce Canal a été continué jufques au- 
deflbus de Pierrelates ; mais il a été abandonné foit 
parce que les fonds ont manqué , foit parce qu'il n'a 
pas produit les effets qu'onVen «toit propofés. Ma* 
darne la Pnnceffe de Conty qui avoit intérêt à cette 
affaire , parce que la Compagnie qui avoit entrepris ce 
Canal , lui dévoie des Tommes allez considérables vou 
Jant fe faire payer, demandaàM. de Bafville Intendant 
de Languedoc , une perfonnequi pût lui rendre compta 
de ce Canal , afin de fçavoir l'ufage qu'elle en pourrait 
iàire , comme étant abandonné. M. de Bafville me fie 
l'honneur de me charger de faire le détail de cette affai- 
re, & de l'examiner pour la rapporter. Je fus furies lieux 
Je levai une carte du cours de ce Canal pour m'en infî 
truire. J'examinai >s dépenfes qu'on avoic faites pour 
conftruire ce Canal , & celles qu'il falloit faire pour le 
mettre en état de perfection. Je voulus voir après cela 
IVantage qu'on en pourrait tirer pour les arrofages s 
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Et pdur être certain de mon fait , je priai la Commu* 
nautédePierrelatesdes'afTeroblerpour délibérer quel- 
le quantité de terrain elle vouloit (aumettre à l'anolàgc 
du Canal , afin que je fufle certain du revenu qu'il pour- 
rait produire. Mais perfonne ne voulut s'obliger à quoi 

3ue ce foit , & orj délibéra qu'on fe ferviroit des eaux 
a Canal en que/lion , quand on en aurait de befoin. 
Je conclus par mon avis , qu'il valoit mieux que Son AU 
leffe perdît plutôt les vingt-cinq & tant de mille livres, 

Îu'elle pourrait avoir droit de prendre fur ce Canal 
'arrofage , que de penfer a le mettre en un état de per- 
fection , puilqu'elle ne pouvoir compter fur rien de fo'n 
produit. De plus , ayant examiné combien ce Canal pro* 
duifoit de pouces-cubes d'eau en vingt-quatre heures, 
& combien cette quantité d'eau pourrait arrofer d'arpens 
de terre en fupethcie , un pouce-cube d'eau par l'expé- 
rience que j'en fis, en arrofant près de quatre en profon- 
deur , ce Canal n'en fournifïoit pas aiKsz pour payer les 
frais de fon entrelien. L'eau du Rhône d'ailleurs , eft fi 
bourbeufe qu'elle comble fans ceffe par fes dépôts les 
canaux de dérivation des arrofages où on la fait paner ; 
fur-tout vers leurs prifes, femme l'expérience me l'a fait 
connoître dans tous ceux qu'on pratique en Languedoc , 
fur-tout dans celui de Silvereal , qui fert pour le tranf- 
port defels de Pequais jufques dans le Khône.De forte 

?ue ce Canal d'arrofage a relié depuis ce tems-li dans 
état que je l'ai laiffé. 

Monfieur Arnou Intendant Général de la Marine , 
à prêtent Intendant à Marfeille , ayant Ibuhaité de faire 
venir les eaux du Rhône dans une de fes terres, qui eft 
dans le Comté d'Avignon , en prenant les eaux du Rhô- 
ne a Don-urt , & en fe fervant du Canal déjà fait de 
PitmUttt , ou d'en faire un autre , s'il eût été nécef- 
faire , me fit l'honneur de m'écrire , d'examiner fi la 
chofë étoit poiïible. Je fus fur les lieux. Je fis un ni- 
vellement de fix à fept lieues de longueur de Pays , & 
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fatWtt&l qaehîeTrede Rocbegade , qu'il falloir airo- 
fer de l'eau du Rhdne , prife au-defTous du rocher de 
Dsnxirt , droit plus élevés d'environ quarante- de u* 
pieds , & par eontcquent qu'il ne faltoit plus longer 
au projet de ce Canal. Quoique je n'euflê aucuns 
parr à cette impoffibilité d'exécution , je ne biffai pas 
d'être fikhéde n'avoir pûréuflîr. Je péri fois fàns celle i 

Ïuelqu'aUtre expédient plus favorable. Je le trouvai en- 
n , 8f je fus chercher les eaux de la rivière A'ÂigutSi 
qui pailo aliez proche d'Orange , que je nivelai fur deux 
lieues de longueur de Pays ou environ ; & je trouvai 
«nfin- que je pouvois les conduire dans tes terres de 
Jtoihigidt , qu'il falloir, arrofer. Je fis Un plan du ter- 
rain par où dévoie paffer le Canal. J'y maïquai mes 
coups de niveaux à des repaires permanent , afin qu'on 
les pût reconnobr* en tout tems. Je fis un état de 
dépenfe de 1 effai qu'on pourroit faire de la conduite 
des eau* par une petit Canal au commencement , en 
jettant toutes les terres d'un côté feulement , qu'on 
agrandiroit enfuite de l'autre côté , après qu'on en au- 
roit reconnu (on utilité. J'envoyai a M. Arnou tous mes 
projets , & je m'en retournai dans mon département 
des Pyrénées. M. Arnou fit exécuter ces projets qui lui 
Suffirent , & l'eau de la rivière d'Ai^ues fut conduite 
fur les terres de Rochegade , comme je l'avais projetté , 
i l'ufage d'arrofer des terroirs très incultes , où il ne 
eroiffoit que peu , ou point de pâturages pour nour- 
rir les troupeaux. Mais , qui l'aurait dit , que cet arro- 
fege qui portoit avec foi une terre blanchâtre comme 
de la craye , qui fie répandant lur les terrains qu'on m* 
rofoit , non - feulement rien ne eroiffoit où elle fe re- 
pandoif , mais même elle faifoit mourir les plantes 
qu'elle arrofoït , c'eft ce qui me fut raconté un âti après 
par Moniteur Arnou. Qui fut étonné , ce fut moi , qui 
étoit une caufê bien innocente de cette infor une , qu'il 
fi'étoitpaîpoffibledeprévoj^Tantileftvraiq^fi'eftbi«0 
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difficile de réuifir dans toutes les parties des ouvrages 
qu'on entreprend ; & qu'il eft des forts très-malheureux 
que toute la prudence humaine ne fçauroit prévoir. Cet 
exemple doit faire penfer plus d'une fois aux ouvrages 
qu'on veut entreprendre , afin qu'ils ayent toute la réu£ 
lice qu'on fe ptopofe. 

La Cran eft une plaine entre Arlti 5t S. Ion , d'envi- 
ron fix lieues de long, & trois lieues de large, toute 
couverte de cailloux arrondis. Cette plaine eft fi remplis 
de ces cailloux, que l'on n'y voit point de terre, ou trèi- 
peu. On ne laille pas que d'y femer du bled en certains 
endroits plus favorables les uns que les autres , & d'y 
nourrir de grands troupeaux de brebis, à caufe que cet- 
te plaine produit de l'herbe au travers des côtés des cail- 
loux, qui eft très nouniflante, fur-tour dans les endroits 
où un Canal qui la traverfe peut les arrofer , Se qui va 
faire moudre plufieurs Moulins h Arles. Ce Canal prend 
Ion commencement à une belle fource , dit-on , d une 
eau qui eft merveilleufe pour les arrolèr , & le terrain 
étant difpofé pour les recevoir , donne des revenus très 
conlidcrables au Propriétaire. 

Le Canal A'Oatque , autant que j'en ai pû fçavoir fut 
les lieux par la tradition , Oc par de Payfans qui me l'ont 
raconté, m'ont dit qu'il y avoit environ cinquante à foi- 
xante ans que ce Canal avoit été commencé Se fuivi juf- 
qnes près de Meaux. tout le long de la Marne. Que fa 
prilè éroit fous Lifn , proche l'embouchure de l'Oxr- 
qae dans ta Marne. Qu'on avoit continué ce Canal fur 
environ quatre à cinq lieues de longueur , qu'il avoit 
été fait pour conduire les eaux de la rivière d'Ouri/ut , 
jufques dans le parc de Fincennei , & de là dans Pur'u , 
même pour différent ufag^s. Que' ce Canal aurait porté" 
ba:teau ; qu'il auroit été navigable en tout tems pour 
y foire tranfporter toute forte de marchandifes. Se qu'on 
ne feavoit pas pourquoi il avoit été abandonné , foit 
peut-être par le manque des fonds qu'on avait employés 
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a des befoîîis plus importans , foit peut être par le chan- 
gement des delTeins du Roi à aller rcfter à Ve.failîes plu- 
tôt qu'à Vincennes. C'efî là tout ce qui me fut rapporté 
de plus précis touchant le projet de ce Canal. 

Le Czat, dît-on, fait travailler à un Canal pour join. 
dre la Mer C*ffit&tt avec celle du i\srd , en fe iervant de 
partie des rivières navigables qui font entre ces deux ef- 
pa ces les plus convenables. C'eft un de plus beaux def- 
lèins qu'on ait pû projetterpour enrichir fes Etats , & 
pour la commodité des Peuples de fon Empire , s'il y 
Suffit. 

On parle d'un projet de Canal à faire en Prtvcnce, 
palfant par la Durante, dans la Ctmtar , Si qui doit fe ter- 
minera Douane, où il aura fa prïlê d'eau dansle Rhône t 
afin de faciliter le tranfport des marchandifes depuis Mar- 
feille, Aix,&c. jufqu'à l'endroit de Donzere , fanspaifer 
par la Mer , où elles rifquent beaucoup par les tempê- 
tes , par les Pyrates, par la longueur du tems , & par 
mille difficultés qu'on rencontre à monter le Rhône , 

3ui eft [i ès rapide , & où il faut des trains très difpen- 
iaux 1 pour parvenir à les faire monter jufqu'à I,yon. 
Comme tous ces faits augmentent beaucoup le prix 
des marchandifes , on cherche les moyens de les dimi- 
nuer par le moyen du projet de ce nouveau Canal , oà 
l'on ne courraaucun rifque en quelque faifon de l'an- 
née que ce puîné être. 

C'eft 13 tout ce que m'apû apprendre l'Hiftoire en fait 
des canaux de navigation & d'arroiages, Je vais exami- 
ner leur utilité en général. 

Les avantages des canauv. de navigation font , qu'ils 

S portent du revenu à l'Etat , a la Province , & au* 
ommuwmtésqui l'avoifinent, par le fecours qu'on leur 
demande , 8f par les fommes qu'on leur lauTe pour obi 
tenir ces fecours. Qu'on fait peu de dépenfe pour voi- 
turerles marchandifes d'une Province en une autre , avec, 
plus de fecilité 5t fans rifque. Les fommes qu'on em- 
Hiij 
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pf.iye pour faire les ouvrages , reflent pour l'ordinaire 
fur las lieux , dont les Communautés voifines profitent. 
Les Eituiigers qui fe fervent des canaux de navigation , 
laitlent des fommes confidérables pour payer Jes droits 
des canaux. Si le Souveiain veut faire tranfporter des 
munitions de guè re d'une Province en une autre poux 
fes armées les canaux de communication en facili- 
tent l'envoi. Les Peuples voifins des canaux yoiturent 
plus aifément leurs dentées , ou bien les Etrangers 
les vont prendre plus aifément cheï eux- Les Voyageuif 
y trouvent de grandes commodités , car ils peuvent fe 
lèrvir des Cuches d'eau , & autres voitures très com- 
modes & à meilleur compte que s'ils fui voient les rou- 
tes ordinaires des grands chemins, Toute forte de voi- 
lure de marchandée peut trouver encore tous fes De- 
foins chaque jour dans les Ports , Villes Si Villages, 0$ 
Jes canaux vont aboutir , plutôt que d'aller traverfef 
des Mers, où l'on elî fujet aux tempêtes , auxPyrates, 
& à des retardemens ennuyeux , qui font que les raar- 
ehandiles qu'on apporte . fe gâtent bien fouvent , faute 
d'être -plutôt arrivées aux Ports de leur deÛinatian , 
fuit qu'elles fuiTent voit urées par Mer ., ou .fur terre 
par enarettes , on par des béres de fotnme qui fe tour- 
mentent bien louvent , & qu'on ne reçoit pour l'ordi- 
nale que ma! conditionnées par mille cas imprévus, 
Ainli on peut conclure que pour îe bien Public , le Ca- 
naleft infiniment plus avantageux à «n Etat que s'il n'y en, 
avjit puint. Quel avantage n'a-t on pas tiré d'un Canal 
projeté pour li voiture des matériaux qu'il falloit em- 
ployer à la çonftruftion de quelque grand ouvrage , 
cji ■> a été plutôt exécuté , Se qui a épargné beaucoup 
plus qu'il au.ro.it coûté autrement par des toitures de 
çpjretiesr 1 

Les canaux de communication dans un Etat , aufE- 
b>,:ii que les grandes routes qui le travefent & <jui font 
feitjf) cfiiretenues , »ppartfl?t l'ahrandapce dans tous je S 
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endroits d'un Royaume , & en entretiennent toute l'œ- 
conomie par la circulation. 

Les déf*v»ntAges qu'apporte un Canal de navigation , 
font que les voitures des Communautés voifines ne font 
plus ti occupées qu'auparavant à voïturer les denrées 
d'une Ville à une autre- Que les denrées ne fe vendent 
point tant par rapport à la facilité qu'il y a de les voï- 
turer , comme quand elles font tranlportées par des cha- 
rettes qui en augmentent infiniment le prix. Que les 
Provinces voifines qui ont des provifions abondantes , 
& qui les vont débiter dans celles où elles ont manqué 
par une mauvaife année , font diminuer les prix de ces 
dernières. Les eaux qui tranfpirent au travers des digues 
des canaux , gâtent les champs de ceux qui fe trouvent 
audeflous. Quand par des accidens imprévus les digues 
des canaux viennent d'être emportées , le Pays qui 
reçoit les fubmergemens , eft pour l'ordinaire gâté. 
Le Canal coupe une infinité de chemins qui devien- 
nent impraticables , faute de Ponts de communica- 
tion ; & comme on n'en fait qu'à l'endroit des grandes 
routes , les Laboureurs & les gens du Pays font obli- 
gés de faire de grands détours pour paffer de l'autre cô- 
té du Canal. Toutes ces raifons , & plufieurs autres 
qu'on pourroit alléguer , pour éviter de faire un Canal 
dans une Province , ne font pas à comparer , ni près 
de là , à celles qui aflurent combien eft utile un Canal 
en quel qu'en droit qu'on le projette i & plus un Pays eft 
ingrat & infructueux , & plus on doit fouhaiter l'érablif- 
. fement des canaux de navigation fie d'arrofage. Il s'agit 
de fçavoir fi ceux qui fe mêlent de les projetter , font 
afiez heureux pour connoître le profit , ou la perte qu'il 
en peut provenir à ceux , ou aux Compagnies qui les 
entreprennent ; c'eft ici le nœud-gordien , & c'eft ce 
que je vais examiner. 

Qui ne fçait pas compter dans ces fortes d'ouvrages , 
«ft fort Tujet i fe tromper, On doit fçavoir bien (ure- 
H iiij 
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ment ttnq chpfes par foi-même , & Tans qu'il foit permis 
de s'en rappoter à autrui. 

La frtmun , c'eft de voir où l'on pourra prendre 
jurement l'eau pour l'entretien du Canal pendant toute 
1 année . c'eft l'ame de la réiiflite , fans quoi on ne peut 
saflu-er de rien . fton n'eft pas bienperiuadé de cet ar- 
ticle. Dîs perfonnesq.ui fçauront mefurer h courant des 
eau* , des rivières , des niiffleaux , des fontaines , ce 
qu'elles rendent par chaque jour , & en Eté lur ■ tout , 
fçauront fûreroenr de quelle quantité d'eau ils font vé- 
ritablement ]e s maîtres , pour la comparer avec celle 
u'il importera d'avoir pour l'entretien du Canal pen- 
ant toute l'année, Ainfi comparant l'une avec l'autre, 
pn fera affuré de fon fait , pour en rendre on compte 
bien précis à une Compagnie , autrement on ne fçaura 
ce que l'on fera, 

La ftconie , ç'eft le nivellement du Canal dans tout 
l'efpace qu'il doit parcourir , & combien de hauteur a le 
terrain d'un bout à l'autre , pour le partager en diffe- 
rens reflaurs , afin de fçavoir !e nombre des éclufès qu'il 
y faudra projetter pour en fon tenir les eaux. Ce nivel- 
lement doit être énoncé, & rapporté fur le terrain à dif. 
ferens repaires inébranlables, fur lefquels on puïffefe fier, 
& !e tout rapporté en un profil particulier , pour fer vie 
de régie aux difFerens projets qu'on fera , & à la quan». 
tiré du terrain qu'il faudra enlever. Ce profil doit mar- 
quer au jufte , autant qu'il !e pourra , le nombre des 
toifes qu'il y aura d'un repaire à l'autre , pour fervir à 
l'efîimation du terrain qu'il y aura à «enfer , dont on 
marquera la nature , s'il elt roc , tuf, glaize , fable , &c, 
que l'on vérifiera plus particulièrement encore par des 
fondes, 

La mijlêmi , c'eft de faire une Carte , ou plutôt un 
Plan de tout l'efpace du terrain que doit parcourir la 
Canal , fur lequel les coups de niveau qu'on aura' déjà 
doi;aés, ferontroarqués par des chiffres ou des marques 
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le profil du 



particulières, qui auront du rapport 
nivellement , afin de pouvoir compE 
Ce plan doit marquer à certaine difta 




Ce plan doit marquer à certaine diftance d'un côté & 
d'autre la vûe du païs que le Canal doit parcourrir, en y 
faifânt paroître les Métairies , les Villages , les mon- 
lagnes , & ce qu'il y aura de plus remarquable au venu- 
nage du Canal. 

La quatrième , e'elt de faire l'eftimatïon du Canal . 
tant de ion creufement que des ouvrages de maçonne- 
rie ,&de charpente pour les éclufes , acqueducs , ponts, 
rigoles de conduite , épanchoirs , ou pertuits, indem- 
nité des fonds des particuliers qu'on prendra , Sec. qu'il 
y faudra faire , ou dont il faudra fe fervir ; & pour cela 
on doit s'informer de la valeur des matériaux rendus 
fur les lieux, & du creufement du Canal, fuivant la diffé- 
rence des matières qu'on y trouvera , qui feront plus 
ou moins difficiles à enlever. Cet état fera drefle par 
rapport au plan , & aux profils des nivellemens qu'on 
aura déjà faits fur les lieux ) par le moyen defquelson fe 
conduira en le divifant par differens articles , fuivant 
la différence de la nature des chofes & des ouvrages. 
Tout fommé , on ne doit pas héfiter que fi le Canal eft 
eltimc fe faire pour trois cens mille livres , on doit faire 
Jonds pour des cas imprévus au moins d'un quart au-de- 
là , & compter fur quatre cens mille livres. 

La cinquième enfi/i , e'eft de voir en quoi confiftera 
le profit qu'on tirera du Canal , foit qu'il foit fait pour 
la navigation, laflottailbn des bois , !e tranfport de cer- 
tains matériaux pour les arrofages , à faire tourner des 
Moulins, machines, &c. C'elt ici où l'homme doit être 
Prophète , si! veut réunir , ne lui étant guéres permis 
d'aflurer fur un avenir qui change de moment à autre , 
moins encore de fe fier fur ce qu'on pourroit lui dire de 
la quantité des marchandifes qui peuvent paffer fur un 
Canal , & du profit qu'elles apporteront ; quelles feront 
- Jes Communautés & les Marchands qui s'y affujetti- 
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ront , St fur quoi on pourra compter fûrement pour 
oièr entreprendre un femblable projet, (ans ne rilquer 
de perdre le tout. Dans ces fortes d'affaire* on eft tou- 
jours certain de la dépeniê qu'on y tèra , mais non pas 
du profit qu'on en peut retirer. Et ces derniers trom- 
pent bien fouvenr nos eipérances , & diminuent de la 
moitié ou des trois quarts bien fou veut pour n'avoir pas 
bien compté, comme l'on dit , avec fin hâte, Il n'y a 
que les Stuverains pour l'ordinaire qui peuvent hasar- 
der de frmblahles entre fifet , farte qu'ils ne perdent ja- 
mais tien , <J"oi qu'il Arrive, i cauft que les finit qu'on 
employé dam leurs Elan en fetuilaktes tt caftons , lit ferlent 
foint km de leurs Royaumes , ils rentrent dans leurs cof. 
tes , q-aand il leur fiait , far Ut impejttwtts qu'ils demandent k 
leurs Sujets, 

Auffi l'on peut dire que la plupart de ces projets vien- 
nent à manquer dans l'exécution , s'ils ne font pas fou- 
tenus par les Souverains , ou par les Puiffances qui les 
autorïfent & qui leur donneat leur crédit , foit par eux- 
mêmes en y prenant intérêt, foit par leur bourfe. Au- 
trement les Compagnies qui les entreprennent échouent 
le plus fouvent. On le voit par les exemples que j'ai cités 
ci- devant. 

Les ouvrages que j'ai fait faire fur le Canal Royal 
du Languedoc , pendant un certain rems que j'y ai été 
employé , & ailleurs , où j'ai fait travailler à de fembla» 
bleiouvrages , m'ont donné l'occaîiondeconnoître aflez 
particulièrement toutes les chofes que je cite , & celles 
que je vais rapporter. 

Le Canal du Languedoc a été entrepris, à raifon de 
tant la toife courante , quelques différences qu'il pût ren- 
contrer. Ce Canal large par le haut de douze toifes , 
quatre par le bas , fur une toife de profondeur d'eau , 
ou de hauteur , à ce non compris la maçonnerie des éctu- 
jès & leurs char pentes , ni les ponts & autres ouvrages 
particuliers. C'efl le Roy qui a fiât faite ce Canal» fes 
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dépens , à quoi la Province du Languedoc a contribué. 
Cet ouvrage digne d'un grand Roy, fut la réeompenfe de 
fon habile Entrepreneur M . de Riquet , que Sa Majefté 
Louis XIV. gratifia, en lui fartant un préTent, que lui 
ou Tes Succefleurs entretiennent fi bien à la farisfactîon 
de tout le monde. C'eft ainfi que la chefe m'a été ra- 
contée. Voici ce que j'ai remarqué fur tous ces ouvra- 
ges lorfque j'y ai fait travailler. 

Quand on pratique un canal dans une PUine , on y 
forme des digues de part Se d'autre . avec les déblais 
qu'on tire des excavations du canal. On féme du fainfoïrt 
en piufïeuri endroits de Tes digues , quand on le juge à 
propos. On y plante même des arbres au- delà de Tes ta- 
lus du côté de la campagne, pourvu qu'ils n'incommo- 
dent pas le chemin du tirage , ou du hallage. 

Quand le canal parcourt la pente d'une montagne , 
on ne fait qu'une digue du côté d'en bas pour en retenir 
les eaux , & on l'on évite dans ces endroits du canal , qui 
eft comme foutemi en l'air, qu'aucune caVerie de Lapin, . 
de Renard , Se autre animal n'y foit pratiquée , pour 
éviter le danger qu'elle ne fait percée. Ce qui fetoit cau- 
fe que le païs des environs feroit fubmergé. 

Quand le canal eft pratiqué dans le rie , on coupe 
les rochers à plomb , au lieu qu'on laine des talus dans 
tous les autres endroits des terrains qui font plus ou 
moins roides , plus les terrains fe trouvent avoir plus ou 
moins de confiftance. 

Quand on pratique un canal dans un Etang , ou dans 
des Mirais , on fait quelquefois fes digues avec des jet— 
tées de pierres qu'on talufle, & que l'on pratique hors 
de l'eau en guife de pavé, ou bien l'on range l'étang de 
côté , ou l'on tait le canal fur un de fes bords , pour avoir 
plus commodément des déblais, afin de former fes digues 
d'un côté feulement , fi on le juge à propos , Si pour y 
apporter plus commodément les marchandas. 
Pfl laide un cbmin de tirage ou de hallage à un des 
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bords du Cinal pour y faire pafTer , en cas beloin-, da 
grandes voitures. On le fait ordinairement de dix-à douze 
pîedi de large , en forme de lierme. 

Quand le* talus . ou les berges des digues des canaux 
font fujene; à s'ébouler , par le mouvement des eaux 
du Canal à certains vents, on les f,:ve à l'endroit où elles 
peuvent fe dégrader , ou bien on y range des pierres à 
ïa main confirment. 

Quand les etux par des fources incommodent les 
Travailleurs dans les excavations des canaux , on tes en- 
lève avec des machines, fi on ne peut pas les dériver ail- 
leurs dans des bas fonds par des rigoles ou cuvettes. 

On doit éviter que les iraufejux ne paillent point fur 
les digues des canaux , à caufe qu'ils font ébouler les ter- 
res destalus avecleurs pieds. 

Quand, on eft obligé de terminer un Canal au bord 
de la Mer , on doit en défendre l'entrée pat une jtttie 

3uï la puifle mettre hors de danger des tempêtes , afin 
'éviter les enfàblemens , qui ne manqueroient pas de 
Ja combler à certains vents. La difpofition favorable du 
projet de cette jettée , n'eft pas ailée à imaginer. Pour 

Lreuflîr, elle demande un grand fçavoir, Ôc encore 
aucoup plus d'expérience , qu'on ne rencontie chez 
les hommes que très-difficilement. 

Quand on projette un Canal de navigation , on un 
d'arrofage , & tout autre » propre à faire tourner des mA- 
ibints , on doit être prévenu de tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux, comme des éclufes i faire 
monier & defcendre les batteaux , de leurs fortes d'A- 
mont & d'Aval , de leurs guichets , des éclufes.. à vuttmt 
ou à empcllemens ; des éclufes tournantes , &c. des fer- 
tu'tis , de leurs radiers , ou épanchoirs ; des aajucducs v 
& ponts acquetlucs , pour faire pafTer les canaux defïus 
à l'ufage de la navigation , & les ruiffêaux ou les riviè- 
res deflbus ; des fojjïs de conduite à ces acqueducs pour 
dériver les eaux ailleurs , & qui enfablent les canau* 
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quand elles y coulent, la maniât de compofer tous ces 
ouvtagesavec la j «Mité qu'ils demandent; des reftrvoirt 
& des aigats, avec la différente manière de conltruire 
le; uns & le? autres , &c. 

Les rivières qu'on rend navigables par plufîeuH 
moyens , facilitent beaucoup le commerce lorfqu on en 
abrège le cours, en coupant leurs ixé.md'ti , ou leurï 
grands détours , k l'endroit où ils s'approchent le plus 
les uns des autres ; fi les terrains qu'il faut couper liant 
trop élevés , on pratique dans 1 epaiffeur des monta- 
gnes un canal de niveau , foutenu par des éclufes à leur 
chute , & c'eft ce qui a été exécuté au Canal Royal du 
Languedoc, à l'endroit du Mulpas ; ou bien on coupe 
avec un grand talus de part & d'aurre , ces fortes de 
racouteilfemens de canaux . ou bien ou les retient avec 
de murs de Quay , en y joignant même des éilufes, 
comme il a été fait à la rivière de Marne , au-delà du 
F.mxbourg de Meaux, àneuflieues de Paris , ou bien 
fans éclufes , comme il ift arrivé .î la coupure de Cou- 
bmmieren Brie fur le Morin, J 1 i lieues de Paris. C'eft 
par de krmblables projets que le méandre de la Marne , 
à l'endroit de S. Mour, un peu au-deffusde Paris , pour- 
roit être coupé par une vante iouterraine , aufli bien que 
d'autres au-deflus dans la même rivière , & d'autres au- 
deffous de Paris fur la Seine , pourroient être exécutés. 
Ils abrégeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , ferviroient à l'écoulement des 
eaux , Se diminueraient par conféquent les inonda- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu'on 
tireroit de ces coupures ( feroient vendus, s'ils étoient 
bons à la bâtùTe , pour payer une partie des frais de ces 
ouvrages. Ces fortes de travaux inrereflent plt'itôt la 
magnificence d'un Roy . que la hardieffe d'un Particu- 
lier, qui pourroit paner pour téméraire dans une fe m . 
blable rencontre , s'il eutreprenoit ces fortes d'ouv ra _ 
gei à tes dépens, * 
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Quand un Canal enfin doit traverfer un vallon pSt 
vn grand contour , on l'abrège par le moyen d'un ac- 
ejueduc qu'on pratique dans la fond du vallon, furie* 
quel on fait palTer le çanal , que l'on foutient par Une 
chauffée entre deux digues , & le ruiflèau , ou la rivière 
du vallon panant fous l'acqueduc , n'apporte jamais au- 
cun dommage au canal , ni a fes digues. 

Lei canaux d'arrofage différent de ceux de naviga- 
tion , en ce que ces derniers n'ont point de pente pour 
l'ordinaire , lorfqu'ils font fôutenus par des eçlufes s au 
lieu que lus premiers ont un niveau de pente, oufedoi- 
Tent avoir. Une ligne de pente par toile, ou fix pouces 
qui eft encore moins pour chaque cent toifes , fuffilent. 
Les rivières les plus rapides n'ont guéres plus de deux 
lignes par toife. Quand elles ont trois ï quatre lignes , 
on les confïdere comme des torrens ; c'eft ainfi que j'ai 
trouvé le courant des eaux du Drac , au voifinage de 
Grenoble. 

Les canaux i'anefdge font barrés d'efpace en efpa- 
ce , furtout à l'endroit des ponts qui les traverfent, par 
les vannes ou empellemens , pour en retenir les eaux , 
afin de les faire furmonter fur elles-mêmes, pour les 
divertir par d'autres petits canaux , qui par des rigoles 
les difperfent dans les champs des Particuliers, ou dans 
les prés qu'ils veulent arrofer. 

Les canaux d'arrofage qui font affez élevés au-deffus 
des terrains, ou des plainesoù ils doivent répandre 
leurs eaux , font fouvenr percés par ceux de dérivations , 
qu'on ferme avec de petites vannes ou empellemens , 
pratiquées dans des martellieres, ou pertuis de maçon- 
nerie ou bien de charpente , fuïvant la commodité des 
lieux , qui ont de feuillures où les vannes defeendunt , 
avec des ponteeaux pour fe communiquer de part & d'au' 
tre. De cette manière, on difpeife les eaus des canaux 
d'arrofage , dans ceux de dérivation , & de ces derniers 
dans les rigoles 1 de conduite pour les porter , fuivant 
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les pentes des terroirs, dam tous les lieux favorables , 8e 
pour en diûribuet ta quantité qu'on veut par le moyen 
des vannes qu'on ouvre plus ou moins. 

La conduite des eaux de» Fmtinti fe fait aulîîpar 
un niveau de pente , qu'on (but ient plus ou moins , fui • 
vanc les lieux plus ou moins élevés où cm les veut con- 
duire ; foie pour les porter à des refervoïrs pour les ren- 
dre jailliflàntes , foit pour les difperlèr en différentes 
fontaines , en leur fâifanr fuivre diverfes conduites, foie 
de plomb , foie de fer , de bois , de poterie , 5tc. qu'on 
lait de differens calibres. 

Toutes les eaux qui coulent ainfi dans des conduites 
font forcées & fujettes à mille inconvenïens , foit que 
les fources qui les fininent , foient fuperieures , foit "qu'- 
elles Ibient inférieures pour être enlevées ou pompées par 
des mac h in es dan s des rivières, ou par des chevaux com- 
me par différentes pompes , ou par différentes grandes 
roues à godets, Sec. Ces conduites bien fouvent font 
interrompues par les grandes gelées. Il s'y fait des re- 
nards qui les bouchent. I! s'y forme auffi des congéla- 
tions , ou des pétrifications fuivant la nature des eaux , 
qui augmentent fi fort par fuccefiîon de tems , qu'elles 
bouchent les canaux. Il y faut pratiquer de tems en 
tems des puits ou regards pour reconnoîrre leurs dé- 
fauts, Si où elles manquent , afin d'y remédier, & pour 
en faire fortir les vents qui s'y engendrent; & enfin elles 
donnent des foins infinis , qui expofeni ceux qui les er- 
treprennem , à de très-grandes dépenfes, & à un entre- 
tien continuel. Quand enfin on ne peut pas faire autre- 
ment , 3c qu'on y efl forcé par la difpofition des lieux, 8C 
par le befoin , 8£ qu'on eft aflez riche pour y (àtisfaire , 
on a raifon de le pratiquer ainfi , comme dans les Villes , 
dans les Jardins des grands Seigneurs, &c. afin que tout 
le monde profite de ces eaux pour le plaifir , ou pour le 
néceflaire : mais tant qu'on peut conduire toutes ces 
eaux par des canaux voûtés à l'ufags du Public-, où une 
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perlbnne peut palTer pour les entretenir toujours en bon 
état , l'ouvrage en eft bien plus permanent , plus aûu- 
ré , & d'un beaucoup moindre entretien. Les eaux en 
font bien plus purej. Il ne s'y engendre, ni vents pour 
en crever les conduites forcées , ni les gelées n'y fçau- 
roient faire aucun dommage confiderable , foit qu'on 
falTe palier ces conduites dans des acqueducs fouter- 
xains , ou fur des ponts acqueducs, comme le prati- 
quoient les Romains avec bien de la raifon. 

Voici un cas allez particulier qui m'eft arrivé fur cette 
madère, de conduire les eaux, pour faire des fontaines 
jailliûantes. 

Il y a environ dix-neuf à vingt ans , que j'eus ordre 
de Monfeigneur de Pontchartrain , Miniftre d'Etat, 
d'allerà Rochefort , pour conduireau Portdecetre Ville ' 
des eaux de fontaines , & que je m'adrefferois à M. Be- 
gon, alors Intendant de Marine, de qui je recevrons les 
ordres. Je fus donc à Rochefort , & M. Begon me char- 
gea de -chercher aux environs de cette Ville, à la diftan- 
ce à peu près d'une lieue , toutes les fources allez con - 
fiderables, que je pourrois conduire au port, afin do 
fournir à tous les VahTeaux qui feroient obliges de faire 
de l'eau avant leur partance. Je fis un état de toutes les 
fources que je trouvai , avec le plus & le moins de faci - 
lire que j'y rencontrai , dont deux me parurent les plus 
favorables & les plus abondantes; celle qui venoit du 
côté de Charante , à une lieue loin du Port ou environ , 
dont on en avoir déjà fait la conduite , Ô£ qui ne réuflïf- 
foit pas bien ; & une autre que je trouvai beaucoup plus 
abondante , feule capable de fatisiàire à tous les beloins 
qu'on fepropofoît ; mais au delà du Port, au bout delà 
Pradrie, environ à un demi quart de lieue feulement , 
difpofée de manière que pour la faire venir dans le Port , 
foit pourlebefoindes Vaifleaux, foit pour tous ceux qui ' 
en auroient voulu avoir , il falloir la faire paner dans le 
fond mêm« de la rivière de Charante , & au travers du. 

Tort ; 
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Port ; en forte que les Vaiffeaux auroient paffi deffus 
tors de la haute marée ; 5c dans les baffes marées les Vaif- 
feaux auroient pii repofer fur la conduite delà fontaine. 
Ce qui ne laiffoit pas que de former pluiîeurs difficultés. 
Je propofai là-delïus les moyens que j'avois pour couler 
à fond une double conduite de plomb fuivant le profil 
du fond , & des bords de la rivière de Charante , pour 
que quand une de fes conduites feroit venue à manquer , 
l'autre eût pû réulïîr ; le tout revêtu d'une charpente de 
bois de chefne, creufée &affurée d'efpace en elpacepar 
des étrieis de fer , fur laquelle on auroït fait affeoir un ou 
plufieurs bâtimens , lors de la baffe marée , afin de la met- 
tre à l'épreuve de tout cequiauroitpûarriverdanslafuite. 
Won projet ne fut point écouté, & je fus obligé de l'aban- 
donner pour fuivre celui des fontaines de Charante, dont 
je fis le devis pour être exécuté, que je laiffaià M. Begon. 

Quelques annéesaprès que je fus chargé des chauffées 
du tihône , Si de plufieurs ouvrages de la Province du 
Languedoc, d.ms le rems que jefaifois mes tournées du 
côté d'Arles s j'appris qu'un bâtiment ayant voulu jettec 
fon ancre pour s'arrêter dans le ït hône audevant de cette 
Ville , où il devoit faire quelque chargement , il ne put 
enfuite la lever, parce qu'elle le trouva arrêtée Si embar» 
raifée au fond du Rhône. On fit plonger un hommepour 
fçavoir ce qui pouvoit la retenir. Le plongeur tapporta 
que l'ancre tenoit au-dîffus de quelque choie de rond, 
fur quoi il fe mettoit à califorchon , mais qu'il ne fçavoit 
ce que c'étoit. Cela at:ira la cutiofité de bien des gens. 
Le Patron arreré qui ne vouloit pas perdre fon ancre, 
fe fervit d'un Cabefrari pour tâcher de la retirer , ce qui 
lui réulTit. Elle amena une conduite de plomb du fond 
du Rhône qui le traverfoit depuisla Ville vers Trinque- 
taille , lur une largeur d environ 30 toilès, & fur fi à 7 
toiles de profondeur au plus bas fond du Rhône. On 
commença de découper de cette conduite pour la ven- 
dre , afin de payer ta frais qu'on aYoit faits poui la reti- 
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rer. Le Direéteur du Domaine s'y oppofa , comme une 
trouvaille appartenante au Roy , prile dans le Rhône, 
qui fait partie de fon Domaine. Je fus voir des pièces 
de cette conduite de plomb qui avoit j à 6 pouces de 
diamètre , l'épaiffeur de la conduite d'environ quatre 
lignes , foudée tout au Jo ng par une liziere ou lame de 
plomb de pareille épaiffeur qui recotmoit la première 
ibudure d'environ deux pouces. Cette conduite encore 
foudée par des ajutages de pareille matière , de toife en 
toife , qui faifoient un bourlet à cette diftance. A cha- 
que pièce de conduite on y lifoit ces mots en bas re- 
liefs. C. Cantius Poihinus. F. qui étoit apparemment 
le nom du Fondeur ou de l' Architecte qui avoit entre- 
pris depofer cette conduite du tems des Romains, Si 
dont les perfonnes avoient alors trois noms. Je ne man- 
quai pas d'écrire toute cette affaire h M. Begon à" Roche- 
fort , parce qu'elle fàvorhoir tout-à-faiile projet que j'a- 
vois propofé auparavant , pour la conduite d'eau dans 
le fond & au travers de la Charame, qui certainement 
n'auroit pas été la moitié fi difficile à exécuter , comme 
elle l'auroit été fans doute dans le Rhône , où l'on trou- 
va celle-ci. C'eft ainfi qu'on croit , comme je l'eftimois 
de même, que bien des chofes qu'on imagine aujour- 
d'hui être nouvelles, n'avoir jamais été inventées, on 
voit cependant que d'autresles ont penfées autrefois éga- 
lement dans les îiécles les plus reculés. 
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Du Dcjféehemcni des Lacs , Etangs Marais, 

JE joins à cet- Ouvrage l'idée générale qu'on doit 
avoir pour defiechcr les Matais & les Etangs, auf- 
quels j'ai été quelquefois employé. Ceux qui font de 
niveau avec les eaux des mers & des rivières prochaines, 
Ce qui ont communication enfemble , au travers des 
terres fablonneufes & foongieufes qui les féparent , 
ne le tarilkm que difficilement par des machines qu'on 
eft obligé d'entretenir & faire aller nuit & jour. Tous 
autres] Etangs ou Marais, qui font éloignés de la mer & 
des rivisres , & qui Ibnt fuperieurs aux derniers , peu- 
vent Être delTéchés de différentes manières, i". Ou en 
les faignantau travers des terrains & des montagnes 
qui les contiennent . & en faifant fuivre aux rigoles da 
conduite , des pentes plus baifes que ne font les endroits 
les plus profonds des Etangs qu'il faut defféchei'. 1°. Ou 
enfin fi les rivières voilînes font un obfiacle invincible 
au deftechement des Etangs, on doit fe fervir de ces mê- 
mes rivières, en les faifant paner au travers des Marais 
& Etangs i deficcher, s'il eft poflîble , qui fans celïa 
combleront par des dépôts le fond des Marais & Etangs 
qu'on veut delfécher , lorlque dans leurs débordemens 
elles apporteront beaucoup de fable , de limon , Sic. 
Ces dépôts relèveront peu à pen le terrain dont on pro- 
filera, quand il fera d'une hauteur luffifante , pour en 
faire des.prairies , des pâturages , ou des champs labou- 
rables. Quelque parti qu'on prenne de ces différens 
deffeins , on doit faire fon compte de plulieurs maniè- 
res ;fçavoir, quel eft le revenu de l'Etang, ou du Ma- 
rais à defiecher, foit en pêcheries, en pâturages, &c. 
ce qu'il en coûtera pour le delfécher en abailfant les 
eaux , Si le produit qui en reviendra après l'avoir def- 

lij 
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féché. Et enfin , fuppofé que l'Etang ou le Marais à de(- 
fécher ne puiffe l'être que par fucceflïon de tenu , en 
Je comblant des dépôts d'une tiviere qu'on y fera paner 
au milieu , examiner les dommages que cela peut appor- 
ter pendant un certain tems aux terroirs voifias de l'E- 
tang, & le comparant avec le profit qu'on en pourra 
tirer annuellement après certain tems , on verra bien- 
tôt quel fera de tous ces partis le plus affuré , qu'il fati- 



Quand on veut deiïecher des Etaags par les dépôts 
d'une grande rivière , cela demande bien fouvent des 
ficelés entiers , & on ne travaille que pour l'avenir , & 
fouvent pour les enfans de nos enfans , mais auifi on 
travaille liirement. Si nos pères n'avoient pas planté 
les arbres dont nous cueillons les fruits , & fait défri- 
cher les champs que le Paï.ân laboure pour nous nour- 
rir, nous ne pourrions pas vivre. Nous devons donc 
travailler pour la poflériié , puifqu'oo a eu foin de nous 
avant que nous fuflïons au monde. 

Si l'on fçait calculer combien one rivière rapporte 
de cremens annuellement en toîfes cubes , & combien 
il faut de toifes cubes de ces cremens pour remplir les 
fonds des marais pour devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu'on fera pour en rendre 
raifon. Ce que je propofe eft trèi-aifé à faire , pour defi- 
gner a peu près le rems que l'Etang ou Marais pourra 
être comblé. Je penfe l'avoir dit ailleurs , fuivant les 
expériences que j'en ai faites, que le Khône porte ut» 
dix fept centième de crement dans la mer , avec tes eaux 
oui y coulent pendant toute l'année , qu'on peut cal- 
culer aifément fuivant la quantité d'eau de pluye, qui 
tombe annuellement dans tous le pays, dont les eaux; 
verfantes forment le cours du Rhône, diffraction faite 
de ce que le foleil , les plantes, le vent, la terre, &c. 
peuvent enlever. 

C'eit ainfi oue fans rien bazarder , & avant que de 
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rien commencer , on peut être afïîiré de toutes ces en- 
treprifes , lorfqu'on en dreffera des pro)ets certains par 
des nivellemens juftes, & par des fondes qui feront 
voir combien font difficiles & difpendieux , plus ou 
moins , les terrains qu'on aura à creufer , ou à com- 
bler. Bec. 

En Hollande on eft continuellement occupé au def- 
fechement des terres , comme en France on n'a rien 
oublié pour deflecher les marais du Poitou, De toutes 
les entrepiifesdes Romains en fait de defféchement de 
Lacs , celle qui fut exécutée du tems de Claudius eft la 
plus belle 6c la plus grande : Car pendant douze ans de 
fuite i! y eut trente mille hommes qui travaillèrent à 
couper le Lac Fulîn pour le deffécher. Ce Lac eft en Ita- 
lie dans l'Abbruzze au Pays de Mariés. Comme ce Lac 
abourifloit à celui de Rome , on piétendoit jetter fes 
eaux dans le Tibte , en perçant une montagne de ro- 
che très-dure de trois mille pas de longueur. 

Voici le defféchement d'un Lac auquel on ne s'atren- 
doit pas. J'étois chargé du faire deicendre des mâts 
des baffes Pyrénées. La rivière d'Aude ne fourniffoit 
pasaffez d'eau pourlesfaire flotter. Pour fuppléeràce 
défaut , je fus obligé de pratiquer des éclufes à trois 
differens Lacs au plus haut des Pyrénées , au deflus du 
Donafan frontière d'Efpagne , afin d'arrêter les eaux de 
ces Lacs pendant plufieurs jours, après lefquels & à cer- 
taines heures on les ouvroit; ce qui fallait grofïir la 
rivière d'Aude, & faifoit flotter les mats, qui fans ce 
iecours n'auroient pas pû defeendre que très-difficile- 
ment. On tenoit les éclufes de ces Lacs ouvertes pendant 
lereftant de l'année, quand on ne travailloit pas il la 
voiture des mâts i mais un Pefcheur dans cet intervalle 
de tems ayant abaiffé les vannes ou empellemens d'un 
de ces Lacs , afin de mettre la rivière à fec pour pouvoir 
pefcher des truites , & n'ayant pû étant feul relever en- 
fuite les empellemens ouïes, yaones , le Lac fe remplit 
Ziij 
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tellement d'eau qu'elle emporta par Ton poids les éclu- 
fes, Se fit un abîme à lafortie du Lac, de manière qu'elle 
renverfa tout ce qui fe trouva oppoié à Ion déborde- 
ment , Ponts, Moulins & petites Maifons bâties fur les 
bords de la rivière , qui dura jufùju'à ce que le Lac fût 
entièrement defféche , environ près de huit jours. L'eau 
qui en coulait étoit noire , fentoii le fourre , le bétail 
n'en pouvoir point boire. On (ufpendit à Carcaffonne 
& partout ailleurs, d'y laveries laines, & cela jufqu'i 
la mer fur environ vingt cinq lieues de pays. Il a relté à 
Ja plaça du Lac une belle prairie qui s'y efr faite de la 
bourbe dontle fond du Lac étoit reirpli, qui fett à pie- 
lent à faire paître le bétail qu'on envoyé en Eté fur la 
montagne. Le malheureux Pefcheur qui étoit caufe de 
cet accident, le déclara avant mourir, iorfqu'il étoit fur 
l'échelle quand on le mena pendre , au Col de S. Louis , 
où il avoir commis un meurtre. M. Efprk de Limoux , 
Subdelegué de M. de Bafville , Intendant de Langue- 
doc , qui étoit CommiUaire, & piéfenti cette exécution, 
me l'a raconté de mcme.dont il en chargea le procès 
verbal de mort de cet Infortuné. 

Expériences fur la ftfanteur des Eaux , fur leur 
fuite ^(^1* manière à' en mejurer le cours, 

CE que je rapporte de ces expériences , a palTé pour 
des Théorèmes ou des Problèmes, qu'on a démon- 
trés chez l'Auteur de qui je les ai prifes, qu'il importe 
beaucoup à un Ingénieur de fçavoir, quand il efï obligé 
de travailler aux ouvrages expofés à l'eau , afin d'être 
prévenu des forces mouvantes qui peuvent agir contre 
lès déueins, qui pourraient lui nuire , & contre lefquel- 
Jes il doit le pré cautionner. 

On fuppofe ici un B*jfm toujours également plein 
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d'eau , qui a à un de fes côtés deux ouvertures rondes , 
d'une égale grandeur, pofees l'une par-deffûs l'autre à 
quelque diftance donnée que ce foit. Les quantités 
d'eau qu'elles produiront , feront en elles , comme lés 
rectangles compris fous leurs diamètres, & fous leurs 
hauteurs juiqu'aU Ballin , feront entr'eux- Ainfi la quan- 
tité d'eau G H. diamètre de la plus haute ouverture , 
fera à la quantité d'eau C D. diamètre de la plus baffe 
ouverture , comme H B. à D B. hauteurs du Iîaffin. 

Par cette démon ft rat ion on pourra fçavoir furemene 
Ja puiffance & !a quantité d'eau que pourra verfer un 
refetvoir, comparée à diffcrens conduits, dont il fera 
percé , plus ou moins élevés les uns que lei aunes. Et 
lorfqu'on aura expérimenté la force de l'un , on fçaura 
le preûement , la péfanteur & h quantité de l'autre , 
qu'on n'auroit pas pû connoîcre autrement- 
Un S*,ftn quarré en tout fens , toujours également 
rempli d'eau , fi l'on y fait une □ u verture verticale d'un 
pouce en quarré à un de fes cô:és , affile fur fon fond 
horiiontal , & qu'à fon fond horifôntal on en faffe une 
autre égale à la précédente , la verticale jettera d'eau 
un tiers moins que I'horifontale. 

l'our mefurer U quantité d'eau qui paffe dans une 
rivière en un heure de cerns , ou en fiï , ou en douze , 
&c. il fàu; fe placer auprès de fon canal \ l'endroit le 
plus uni qu'on pourra trouver , fur la longueur, par 
exemple , de io toifes. On pofe au-deffus de cette lon- 
gueur dans le milieu de la rivière une baie de cire , fi 
bien difpofée fous la fuperficie de l'eau , qu'elle ne foit 
juftement qu'à fleur. Pour lors comptant fur fa longueur 
de 10 toifes , que la boule de cire aura parcouru par 'e 
courant de la rivière dans dix minutes de tems , par 
exemple , on toifera le cube d'eau de la rivière dans tou t 
cet efpace de 20 toifes , & donnant , par exemple trenre 
toifes cubes , on conclura fûrement que la rivière don- 
ne d'eau en dix minutes , trois toifes cubes. Ce qui eft 
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pour une heure i 80 toifes cubes, &c. c'eft parce moyen 
qu'on fçait combien une rivière iournît plus' d'eau 
qu'une autre à laquelle on la veut comparer. Quand 
c'eft uno fontaine , ou une petirefource qu'on veut com- 
parer à une autre, on drelTe fur lès bordscenains trous 
d'un pouce en diamètre , faits dans une planche de ni- 
veau , qu'on fait lurmonter d'une Signe d'eau , enfer- 
mant ceux qui ôtept de ces derniers ce qui leur manque 
pour leur donner toute l'eau néceffaire, de mjniereque 
içacham combien une fontaine fournit d'eau par de 
lêmblables trous d'un pouce d'ouverture , on peut fça- 
ypir combien une autre en donnera paeillement pour 
fçavoir leur différence, pt comme on Içait combien un 
pouce d'eau coulant par une de ces ouvertures , furmon- 
té d'une ligne de hauteur d'eau , donne de muids d'eau 
en une heure , on fçaura par conlequïnt la différence 
du produit de toutes les fontaines qu'on voudra mefu- 
rer , en les comparant les unes aux autres. 

Un Jet d'eau porte fes eaux ordinairement à la hau- 
teur de celles du Baffin qui les lui fournit , fon ajuta- 
ge étant difpofé verticalement, ou à plomb; fuppofé 
que le Jet d'eau foit , par exemple, de Mo pieds de 
hauteur , pouces ou autres mefures qu'on voudra , lorf- 
que l'ajutage fera pofé à 45 degrés d élévation , la hau- 
teur de la parabole que décrira le Jet fera de 1 % j toifes , 
& fa longueur fur le rez de chauffée, prife depuis l'aju- 
tage, fera de joo. Les Bombarbiers fe fervent de cette 
élévation de 4^ degrés pour ] e p| us grand Jet de leurs 
bombes , que le mortier peut chauer fur un plan par- 
faitement de niveau. 

On a remarqué que les eaux qu'on Fâche dans un ca- 
nal qui aura trois pieds de pente , & 4000 toifes de 
longueur , demeureront q 0 atre heures de tems à faire ce 
chemin. 1 

On a remarqué de plus ur le tarifTement des fontai- 
nes , que s'il fepafM«w mois fan», pleuvoir, unefon- 
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raine diminue de la moitié. S'il lê pafte encore deux 
tu très mois , la plupart tariflènt , & les autres dimi- 
nuent des deux tiers ou crois quarts ainfi à proportion. 
S'il fe paflbk enfin un *n fans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devroient cefier de couler ; ce qui peut fervir 
à l'ufage des canaux , pour fçavoir fur quoi on peut 
compter au fujet des Iburces , qui peuvent donner da 
l'eau à quelque canal que ce foit , qu'elles doivent en- 
tretenir. 

Vu Nivellement & Ae la manière de le mettre 
en pratique, 

ON ne (çauroit conduire aucun ouvrage de con- 
fisque ne e , qui ne foit fujet aux règles du nivelle- 
rnent, fur-tout la conduire des eaux .dont les unes font 
comme de niveau en apparence, femblables à celles qui 
forment la fuperficie des mers , qui ont une furfàce con- 
vexe , parallèle au cercle qui forme la rondeur du 
globe de la Terre, qu'on appelle niveau naturel. Les 
autres au contraire qui coulent plus ou moins vîte , ont 
une pente , & ont beaucoup de rapport à celles des ri- 
vières. Lorfqu'on nivelle ces dernières , on fçait qu'elles 
doivent avoir tant de pouces , ou tant de lignes de pente 
partoife courante, &c, qu'on appelle niveau de pente. 
Les rivieresles plus rapides , comme le Dracq, un peu 
au-deflus de Grenoble dans le canal de Jourdan.n'a que 
trois lignes de pente par toife courante. Celles au con- 
traire , dont on fe fert dans les canaux de navigation , 
doivent être de niveau dans le canal où elles font ren- 
fermées , c'elî-à-dire , qu'elles ne courent pas plus d'un 
côté que d'un autre. Et quoiqu'elles forment une fur- 
face ronde .femblable à celle de la mer, qui ne nous e(l 
pas iênlïble , comme nous avons dit , on doit cepen- 
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dam obferver dans )?s coups de niveau qu'on donnera 
pour la diriger, qu'on appelle niveau apparent, qui efl 
en droite ligne, non incliné ni courbé, comme celui des 
eaux de la mer ; on fe iervira de la table de M. Picard, 
ou de M. Meriotte , fi je ne me trompe , fur-tout fi les 
coups de niveau lont d'une longueur confîderable , 
comme on le remarque dans l'article du coup de niveau 
de mille toifes de longueur , l'on doit abaiffer d'un pied 
pour atteindre à cette ligne courbe , que décrivent les 
eaux retenues & dormantes d'un canal , d'un lac , d'une 
mer, &c. que fi le coup de niveau eft de 4000 toifesde 
longueur, on doit abaiffer de 1 4 pieds 8 pouces au-def- 
fous de l'endroit où il aura porté, afin d'atteindre le vé- 
ritable niveau naturel des eaux de la mer , qui efl: cour- 
be ou convexe, comme on le voit à lu table ci après. 

Quand on nivellera , on doit obferver de niveller tou- 
jours en défendant dans la campagne , & jamais en men- 
tant. On doit choifir les beaux^oiin , qu'il ne fa!Te que 
peu ou point de vent. Que les jMgns ou fignaux qu'on 
plante en différent endroits, contre lefquek vous porrez 
voscoupsde niveau , lbientexpofcï, s'il fe peut , en face 
au Soleil , afin qu'ils foient apperçus plus facilement. 
Comme on fefert ordinairement d'une feuille de papier 
blanc, pliée en 1 , en 4, ou en 8 , au bout d'un jallon , ou 
d'un rofeau refendu , fuivant l'éloignement plus ou 
moins grand, on y oppofe au derrière bien fouvent quel- 
que chofe de noir comme mon chapeau, afin que le 
blancdu papier paroilfedavan^ge, qu'on élevé ou qu'on 
abaiife fuivant lefignalque fait celui qui nivelle. 

On fabrique chaque jour des niveaux de différentes 
manières; chacun après cela eft l'on maître pour fe feivir 
de ceux qui lui font le> plus convenables. J'ai experi 
menté les uns Se les autres , dans les différentes opé- 
rations que j'ai été obligé de fiire , fuivant la commo- 
dité que j'avois des uns , & qu'il ne m'étoit pas aiféd'en 
avoir d'autre». 
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Ceux inventés par Meilleurs de J'Académie , mon- 
tés fur des chevalets faits de cuivre ou de fer, avec des 
applombs enchaifés fous des verres , pour être moins fu- 
jets à ie mouvoir par les vents , auiquels on a même 
joint deslunettesaveedes cheveux t]ui dirigent le coup 
de niveau , me paroiffent bien compoies. L'on employé 
beaucoup de tems pour les mettre en place , il faut auili 
beaucoup de perfonnespour las tranfponer. 

Celui croifé parune lunette d'approche qu'on rectifie 
de bas en haut par deux coup-, de niveau , me paraît 
lepluslïir, fans être autant embarralfant comme le 
précédent. 

Les niveaux d'eau qui ont une balle qui s'arrête au 
milieu de leur cylindre , qui marque la (ituation où on 
le doitmettre pour s'en fervir , peut être très-bon & 
furt commode , s'il a été bien dirigé par le Maître qui 
l'a fait. 

Celui fait avec deux cylindres de verre , au travers 
defquels on vife d'une fuperficie d'eau à une autre, qui 
le communique à une tuyau de fer blanc , elHe niveau 
le plus alfuré, maison ncdoits'en fervir que pour des 
opérations d'une petite étendue. 

Laregle , avec un applomb pour la mettre de niveau 
par le moyen d'une équerre, qu'on rectifie en tour-* 
nant ce dernier en deux divers fens , elt encore aûez 
commode , ii on peut y ajouter des lunettes d'appro- 
che, dont deux cheveux puilfent marquer au jufte le 
coup de niveau propofé. 

Les anciens fe lervoient de partie des inftrumens que 
je viens de nommer , qu'ils nommoient Chambatts , 
lorfqu'on les dirigeoit par un applomb , quand il ne 
faifoit point de vent , & qu'on dirigeoit par l'eau loi f- 
qu'il en furvenoit. 

J'ajouterai à tout cela que la pratique eft un grand 
Maître ; qu'on doit nivellerplufieursfois un même ou- 
trage pour fçavoir fi on ne s'eft point trompé. Et com-> 
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me l'on ne trouve jamais , ou bien rarement la même 
chofe dans [es opérations réitérées , on doit prendre It 
terme moyen des pouces plus ou moins élevésqu'on au- 
ra trouvé. 

Si un coup de niveau eit donné fur la fuperficie des 
eaux delà merde 50 toifes de long , il fera élevé à fa 
fin fur le niveau nxturtl , ou fur celui de la furface des 
eau* de la mer . d'une cinquième de ligne. 

S'il eft de 1 00 toifes de long , il fera élevé d'un tiers 
de ligne. 



M©T. îli) 
100T. 5 lîg. un tiers, 
ijoT. 81ig. un tiers 
3 00 T. 1 p. 
3s0T.1p.4lig. un 
400T. 1 p. 9%. un 
4joT.ip.jIig. 
jjooT.îp.oJig. 
550T.3p.jlig. 
6ooT-4p. 
«<50T.4p.8lig. 
700 T. 4p. 81ig. 
750T.6-p.3Iig. 



8 00 T. 
850 T. 



95°T. 



1000T. 
1150T. 
iîooT. 
i 75 oT. 



7P- . , 
7p.nlig.fcd. 
8p.nlig. 
10p. 



rpi, 

ipi. s p.i. 
ipu 

îpi-Sp. 
000 T. 3 pi. S p. 
50a T. jpj.8 p. 
.000 T. 8 pi. i p. 
îî©o T-npi.ap. olig. 
T. 14 pi. 8 p. 



,&4 



Plus un coup de niveau qui ne fera pas jufleeft long, 
plus il (emfatttïf , & l'erreur fera proportionnée à la 
longueur : car s'il eft fautif d'un pouce fur 100 toifes, il 
le fera de deux pouces à 100 toilês , &c. 

On rectifie un niveau, envifant à un même endroit, 
& en le tournant de deux manières; enforte que file 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d'un 
mur, où l'on fera une marque , le deuxième coup de 
niveau retourné, porte à 2 pieds au-deffus.ou au-deffous 
de cette première marque ; le milieu entre les deux mar- 
ques, eft le véritable niveau apparent, reftifié , fur le- 
quel il faudra diriger l'inftrument , afin qu'il puifle tou- 
jours porter jufte à ce milieu entre les deux apparitions. 
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DISSERTATION 

£#r l'Abbattage des Mats.fur leur Débuchait ,Jur 
leur Traitte par les Chemins ,Jur leur Flottaifon 
far la touche dans tes Rivières , fur leur Equi- 
page dans leur fort ,fur leur conduite jufquts 
dans les Mers , pour les rendre dans les Ane- 
naux de Marine. 

L Es bois de Sapin dont SaMajeftéfe fert pour la mâ- 
ture de fes vaifleaux , (orient pour l'ordinaire des 
montagnes les pins hautes de fort Royaume. Ils font 
dans des Forêts dont l'accès eft quelquefois fi difficile 
qu'il faut y pratiquer des routes pour les en fortîr , dif- 
pofer les rivières pour leur flottaifon julques dans les 
Mers ; & tout cela demande tant de moyens pour l'exé- 
cution de ce projet, que lorfqu'on vient dans le détail . 
on trouve mille difficultés qu'on n'avoit point prévues, 
lefnuelles je rapporterai dans la fuite. 

$. i. Les maximes qu'on fuit ordinairement font , 
qu'avant que de s'expoferà aucune dé penfè inutile, il 
faut aller vifiter les Forêts & les reconnoîcre. 

§. î. On fait un compte exaâ des mâts, de leur diffé- 
rence en échantillon, &de leur qualité, avec un compte 
des bois de flottaifon , s'il en eft befoin. 

§. j. On examine fil'abbattage des mâts eft;difficile. 
§. 4. Par quels endroits on pourra les débucher. 
Ç. ; . Si leur traitte pat les chemins eft longue & dif- 
ficile. 

<j. 6. Si leur flottaifon par la touche eft poffible. 

$. 7. S'il faut projetter des éclufes & refervoirs, pou* 
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les faire flotter plus aifément dans les Rivières. 

§. S. Et enfin quel doit être leur équipage dans leur 
Port, pour les conduire jufques dans les Mersj & les 
rendre dans les Arcenaux de Marine. 

Ces maximes pofées , on conviendra aifément du dé- 
tail de toutes cnofes , pour ne point entreprendre d'e- 
xécuter un projet inutilement; comme on a vu arriver 
en bien des endroits , où après avoir fait de grofles dé- 
penfes , on n'a tiré aucun avantage du projet. 

s. I. 

De lu vifite [des Forêts. 

LA vifite des Forêts fe doit faire ordinairement avec 
un Grand -Maître , 'un Commiffaire de la Marine, 
un Ingénieur , un Garde- M a rte au , un à deux Maîtres 
Mâteurs , deux habiles Coupeurs de bois , & quelques 
Indicateurs. 

Le Grand-Maître fur l'état de la Forêt, fuivant (à 
difpofïtion, &l'ufageque Sa Majefté en peut tirer pour 
fes Arcenaux de Marine , oHonnede concert avec le 
Commiffaire de la Marine, au Garde-Maneau , de mar- 
quer la quantité d'arbres propres qu'on trouve dans la 
Forêt , la fait rapporter dans U Regiftre de la Maîrrife, 
pour que non-ieukmenr à l'avenir les arbres foient 
confervés ; mais qu'encore on ne fafie aucune vente 
dans ces Forêts de quelque bois que ce puifJc être. Pour 
éviter les abus * qui s'y pourroientglilTcr .fous prétexte, 

* Les Fa'its de bais de Sapin , haute futtye , dans 
leur coupe , ne font pai fembUblts aux bois téilSs , 
pour y coitferver une quantité d'arbres dam le contenu 
à'ia arpent. Use fuis four toutes , tl faut fi défaèu- 
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par exemple, d'une vente de bois à brûler, &c. le 
Grand- Maître & le CommhTaire de la Marine doivent 
agir de concert dans cette rencontre , afin que la Maî- 
trifeconrervamlesForéts, le Commiffitire delà Mari- 
ne, ou plutôt Se Roy, en tire tOutTufage qui lui iêra 
nécellaire pour fes Arcenaux. j 

Le Comroiûaire de la Marine tient un compte de tous 
les mâts , 8i de leur échantillon après qu'ils ont été mar- 
qués , & reconnus par les Maîtres Màteurs & Coupeurs 
de bois. Il en envoyé l'état à l'Intendant de la Marine, 
afin que la Cour là-deflus détermine les fourniture; né- 
eeûaires pour fes Arcenaux. 

L'Ingénieur reconnoît la fîtuatkm des Forêts, il exa- 
mine les routes par où l'on peut faire la retraite des mâts, 
tant pour le débuchage qu'autrement, leur flottaifon 
dans les rivières , Se jufques dans les Ports. De tout cela 
il en drefle des états , & fur une Carte Topograp nique 
«ju'il levé des lieux , il fait .voir tout le projet. Enfuite 
par des plans particuliers, il énonce tous les ouvrages 
a faire pour en faciliter l'exécution. 

Le Garde-Marteau, fait qu'il foit accompagné d'au- 
tres Officiers de la Maîtrife des Eaux & Forêts , ou 
qu'il foit tout feul , doit tenir un compte exact de tous 
les arbres fur lefquels il pofe la Fleur de Lis. Tous les 

fer de cette maxime : car plus on éclairât une Forêt de 
S afin , les arbres qu'on laife les derniers pour croître , 
ne réttjftjfcnt pûint du tout , fe depehent , & deviennent 
branchas. Pour qu'une forêt de Sapin joit d'une belle 
venue , il faut qu'elle croiffe tout à la fois , l'ombre des 
uns conferue & entretient la naiffance des autres , & ainjî 
tous également fe maintiennent dans leur venue. L'ombre 
du Hêtre mélangé dans une foré: de Sapin , y conjerve 
me fraîcheur propre k les faire croître ; & ft l'on permet 
la coupe des Hêtres dans les Forêts de Sapin , il eji 
urtain qu'on en dejfécbe its Sapins $ui referont après.' 
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arbres qu'il peut marquer , lui doivent être indiquai 
par les Maîtres Màteurs , ou les Coupeurs de bois I ce 
prépofés ; & rapportant enfuire fon compte au Grand- 
Maître ou il la Maîtrife , il obfervera, de même que tous 
les autres Officiers , tout ce qui fera convenu là-defîus 
pour la confervation des Forêts', Se pour le fervice des 
Arcenaux. 

Les Maîtres Mâtetirs Se Coupeurs de bois, experts à 
la coupe des mâts , Te doivent joindre pour agir tous de 
concert, & pour convenir de la qualité , & la quantité 
des mâts qu'ils indiqueront au Garde -M art eau qui les 
doit fuivre pour les marquer , & pour en dreflèr fort 
état ou Ton rapport. Les Coupeurs de bois experts à la 
Coupe des mâts , font pour l'ordinaire plus habiles cori- 
noûTeurs à diftingaerla bonne mâture d'avec la fauffe, 
que les Maîtres Mâteurs les plus experts qui foient dans 
les Arcenaux de Marine. Les premiers par leur expé- 
rience , eonnoïffent aii travers de l'écorce , Se par le 
feuillage , le branchage des arbres , Sec. fi les bois font 
fains , vigoureux , bien venans , Si s'ils ont enfin toutes 
les qualités requiïes pour ce à quoi on les deftine , au 
lieu que lés [derniers ne fçaverit le plus fouvent qu'or- 
donner l'arrangement de tous ces bois , pour les débi- 
ter dans un Arcenal : quoi qu'il en Toit , il eiï bon quo 
les tins & les autres conviennent de tout , afin que leur 
rapport (bit plus fur , Si fur lequel on ne fçaUroit jamais 
chercher trop de précautions pour une affaire de cette 
nature. 

Enfin les Indicateurs qui doivent être des gens du 
Païs, font ties-nécefîaires , pour parcourir aifement les 
Forêts, Si des lieux recoignés , inhabitables & inaccef- 
fibles , où il y peut avoir des mâts, qu'on ne trouveroit 
qu'avec de grands foins fans leur fecours. 

s .«. 
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§. IL 

Ses Bois de fiottaifem 

TOut ayant été dépoté , comme nous avons dit cy- 
delïus , l'état des mars dreiTé, & leur qualité énon- 
cée , fi les rivières fur lefquelles il faut les faite flotter , 
ne font pas allez propres d'elles-mêmes, & qu'il faille 
avoir befoin de bois de flottaifon pour cela, afin d'en 
équiper les mâts , on cherche dans les Forets qui ne font 
pas propres à la mâture, la quantité fuffifante de bois de 
flottaifon. Les Forets où croiffent les mâts, fourni fie rît 
Jes pièces de flottaifon; mais quelquefois ces Forêts ne 
Tuffifenc pas par !a quantité de difficultés qu'on peut trou- 
ver à faire flotter un mât aifémenr. D'ailleurs , la dé- 
penfe peut être trop grande , 4 fe fervir de pièces de 
îlottailon qu'on trouve parmi les mâts , tandis qu'on en 
trouve d'autres dans les Forêts plus prochaines des 
Ports. Quelques précautions que les Grands-Maîtres & 
les Commiifaires de la Marine vouluflènt garder à évi- 
ter de tirer des pièces de flottaifon d'une Forêt qu'on 
dégrade , & où l'on abbat des mâts , pour conferver les 
jeunes arbres propres avec le tems à produire des mies- , 
ils n'en fçauroit jamais venir à bout. Quand on fait un 
abbattage des mâts, ii.fe conlêrve peu d'arbres à len- 
teur de l'endroit où ils tombent , qui ne foient rerwer- 
fés, écorchés, ou coupés. Se par là qu'ils ne devien- 
nent inutiles à la mâture. Bien plus , quand il fer oit 
vrai que les mâts en tombant ne cauferoient point ce 
détordre & ce dommage , l'éclair cilïêment & les ou- 
vertures que le Soleil trouvetoïc pour pénétrer le refte , 
& le dedans de la Forêt , après que les gros mâts en fe- 
roient fouis, empêcheroient que le refte de la Forêt 
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ne foit plus d'une belle venue , ni par conféquenc pro- 
pre à la mâture dans la fuite du tems , comme j'ai déjs 
dit dans le renvoi , §. i. Par rapport an nombre des 
mats qu'on trouve qu'il faut Jàïre flotter , on dreflè de 
toutes les Forêts voifines des états de pièces de flotcai- 
fbn , & dont le nombre doit Être fuffifàat au nombre des 
mâts qu'il faut faire flotter. 




De lAbbuttage du Mks.- 

LEs Forêts * de Sapin d'où l'on tire les mâts, font 
quelquefois fi rapides , Si fi difficiles , que les ar^ 
bres qu'on y abbat fecaffent , & fe rompent bien Ioli- 
vent en tombant. Les Forêts qui y font parfemées de 
rochers , de terres , de tideaux , & peu unies- , font les 
plus difficiles : parce qu'un mât venant à tomber , s'il 
ne rencontre pas fnr toute fà longueur un terrain uni 
pour le foutenir également, il lê caiTe dans l'endroit où 
il trouve quelque chofe qui lui réfifte , ou qui cède 
plus en un endroit qu'en un autre. C'eft du métier & 
de la feience du Bûcheron , ou Coupeur de bois , de 
taire tomber le Sapin plutôt en un endroit qu'en un au- 
tre. Les entailles qu'ils font au pied de l'arbre , lorf* 
qu'ils le veulent abbattre , déterminent l'endroit où il 
le Tàut faire tomber , & ainfi choififfant fe- terrain le 
plus uni r & la hauteur de la montagne , ils en font la 
coupe , fuivant le (eai le plus propre pour faite l'effet 

* Les Fêritt de Sapin tnigent four l'ordinaire m 
Nord & À l'Efl des «MMgRw , jomés au Sud & 
À rOuefl i & fi elles y crament , les mbm fent ntêt 
venons, mes , moi propres à U mkm. 
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qu'ils fouhaitent. Je dis qu'il eft plus aifé de confervet 
un arbre en f'abbattant fur la hauteur de la montagne, 
plutôt que fur le bas , pitr lé tint moins de mouvement 
qu'il reçoit en tombant de moins haut , par rapport 
au plus grand mouvement double R triple qu'il rece- 
Vroit , s'il tomboit fur le bas de là montagne dé beau- 
coup plus haut. Toutes les montagnes d'où I on tire des 
mâts , ne forit point toujours rapides. Il en cil de ii ai- 
fées *i de fi unies , qu'il eff indiffèrent d'abbattre les 
arbres plutôt d'un côté que d'un autre. Oh obferve 
feulement d'en faire l'abbattis de telle manière qu'il 
foit aifé aux Voitures de s'en charger , pour les condui- 
re aifément dans lés grands Chemins , propres à leur 

Oti n'obfervera pas toujours les lunailbhs lors de 
l'abbàttage des mâts , & je trouve que c'eft un abus de 
s'y arrêter , mais on doit obferver les foifons dé Tannée 
Bc éviter de eoupetfes arbres dans le tems qu'ils pour, 
fent leurs féVes. 

Plus on abbat d'arbres dans une Forêt, plus devient- 
elle impratiquable & difficile par l'embarras que font 
les arbres abbattus. C'eft. pour cela: qu'on ne doit ab- 
battre que les arbres dont on veut tirer quelque îèrvii. 
ce. On reconnoît aifément un arbre Kilt , d'avec Un au- 
tre qui eft gâté , gelif, noueux , tortu , branchu , four- 
chu, &c. qualités nùifibles à la mâture, & dont partie 
des arbres ne pein fervir qu'à faire des fommiers , foli- 
veaux, marins, rouleaux pouf planchés, &c. 

Un arbre étant abbattu, on l'ébranche; Sf Oti. i'éi 
corce d'abord , afin de liii donner plus de tems à fe- 
cher aifément , 8c à ne fe point gSter. Il eft très vrai 
qu'un arbre étant abbattu , (ï on le faine couvert de Ion 
écorce ; & qu'il y vietiné à pleuVdif deiftis , il pourrit 
dans peu, & s'échauffe aifément. Le Sapin de fa nature 
étant fec, fe remplit beaucoup d'aif , & flotte aiférrient 
fur l'ean j feifant paraître pour l'ordinaire au -de nus de 
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fa fuperikie , un tiers de Ton corps ; mais lorfqu'il eft 
tout vtrd , & rempli de ion humeur, il flotte quelque- 
fois à la hauteur de la fuperfide des eaux, quelquefois 
il coule à fond, tan ôt plus, & tantôt moins; mais 
pour fi peu de tems qu'on le laifie deflécher , il flotte ' 
enfuite toujours. Plus le Sapin fe trouve rempli d'hu- i 
meur , lortqu'rl eft arrivé dans les Arcenaux de Marine , 
plus paioît-il propre pour la mâture pour durer long- I 
tems, & faire un bon ufoge. Plus un mât fe trpuve 
charge de fon humeur, plus il donne de la peine à le 
vi>iturer. li ne fàut pas laiffer deflécher les mâ:s des an- 
nées entières , quelques mois doivent iuffire , afin qu'il [ 
relie chez eux de cette humeur moelleuse , & humide 
propre à Lur durée , Si leur lion ufage , fuivant le rap- 
port qu'en fin: les Maîtres Mâteurs. , 

Un mâr étant abbattu , ébranché, & écorcé, on 
lui arrond.t le gros bout , ou le talon qu'on fait termi- 
ner en forme de cone , afin que dans la traite qu'on en 
fait par cette figure conique , Ibit par terre en le débu- 
chant , foit par eau i la touche , il gliffe & ait moins 
de pnfe partout où il rencontrera quelque rocher , ou 
quelque choie qui lui réfifle. Enfuite à douze pieds loin 
du talon & de cette figure conique , on en mefure la 
grjffeur ou le diamètre , avec une ficelle , ou avec un 
compas courbe ; & fi le mât a, par exemple , 14 pouces 
de g os ou de diamètre on lui donne pour fa longueur 
trois fois cette quantité de pouces fuppofés en pieds ; 
c'ell-à-dire 71 pieds. Un mâr de 14 pouces de diame- 1 
tre pus i 1 1 pieds du talon , aura donc la longueur de 
72 pieds, & le petit bout qu'on coupe quarrémsnc , à la 
fin ce estte longueur de 72 pieds , luivant les propor- 
tions requiies à îa mâture , doit avoir les deux tiers de 
la groflèur do celle qu'on prend au gros bout , c'eft à- 
dire ] 6 pouces , fï le mat en a 14 au gros bout Cela 
n'anive pas toujours de même dans toure forte de mâts 
qu'on abbat. Les proportions des deux bouts fur la lon- 
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gueur requife 8; proportionnée au gros bout, feront 
tantôt plus Si tantôt moins , fuWant la belle ou mau- 
vaifevenue des Sapins. Dans les Arcenaux de Marine , 
il y a des Tarifs de diminution & d'augmentation des 
pouces , augmentant Si diminuant au petit b«ur à pro- 
portion des longueurs , pour le prix & évaluation des 
mâts. Au talon des mats on fait avec une Tanière deux 
àtroiitrou?, pour y paffer des cables , dtmemeouau 
petit bout , afin de le retenir 61 de le conduire aifcment, 
fi le débuchage fe trouve difficile, comme nous allons 
dire dans la fuite. 

g 

S. IV. 
Du Débuchage des Mâts. 

DEbucher un mât , c'eft le dégager, Si le fottir 
depuis le pied de l'arbre d'où on l'a abbattu , jus- 
qu'au chemin par le moyen duquel on le doit rranfpor- 
ter par des chariots , ou bien le traîner nar des attela- 
ges. Le débuchage eft plus ou moins difficile, fuivantle 
plus ou le moins de difficulté qu'on trouve dans les Fo- 
rêts. Les Forêts les plm unies, & qui font prefque da 
niveau , ne font pas toujours les plus aifées , & il faut 
faire ordinairement une route particulière pour la for- 
tie de chaque mât qu'on tire par le talon, ou par le 
gros bout , au bout duquel on joint les attelages né- 
ceifaires pour le traîner îuiques dans le chemin où it 
doit être mis fur les chariots, afin de le voiturer plus 
aifément. Les Forêts qui (ont extrêmement rapides & 
où les mâts peuvent s'échapper ai.ément par des reflauts 
de rochers , Si des pentes trop rudes , ne font pas moins 
difficiles que celles qui font dtuées dans des lieu* pleins 
Çi prefque de niveau, Bien loin de joindre à celles-ci 
»-«< Kiij 
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des attelages pour en tirer les mâts, il faut au contraire 
les en retrancher entièrement , & arrêter le mât , tan- 
tôt par le gros bout , 8c tantôt par ie petit , fuivant <j U c 
la pente eft plus ou moins rapide , avec des cables dou- 
bles Se triples , qu'on amarre par deux à trois tours de 
corde aux pieds des arbres voifins ; 8t ainfi laiffant gliffer 
Je mît doucement , on le conduit en biaifant peu à peu 
jufqu'au bout de la montagne où il puifle être pris , ou 
par des attelages pour le traîner , ou par des chariots 
pour ie voiturer. Les hommes qui débuchent les mâts 
de cette manière , doivent être faits 1 cette forte de 
manœuvre , pour lâcher peu à peu. Si à propos les cables 
amarrés par quelques tours aux pieds des arbres voifins. 
Ceux qui ont trop de cable en main doivent tenir fer- 
me, tandis que ceux qui en Qnt peu , & qui vient àleuç 
manquer par la fuite du mât , iJs puiffent avoir du tems 
à aller amarrer leur cable 3 un autre pied d'arbre plus 
bas, afin de donner prife aux autres à qui le cable vient 
enfuûe à manquer. Tout agiiTant de concert , on débu- 
che ailçmeDt les mâts , quoique ie païs foit extrêmement 
rapide ; & pour h fureté de cette manœuvre , on fe fert 
de cables plus ou moins foris; fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu'on rencontre. 11 efl de certaines Forêts 
dont le débuchage iê fait , tantôt par des attelages i 
çaufedes lieux pleins qu'on y rencontte , fie tantôt par 
jes touts de corde feule ment. Il erj eft d'autres, où les 
uns & les autres font inutiles , & où il faut fe fervir de 
çoubns , qu'on trouve faits quelquefois naturellement , 
& quelquefois qu'il faut faire expreffément , pour faci - 
liçer le débuchage, ou la fortie des mits des forêts & 
dèi montages. On ne rifque jamais un mât quand on 
le débuçhe par des attelages , parce que le lieu eft plein 
& preiqùe de niveatj. Orj nique peu , quand on le dé- 
buche par des tours de corde , Si que la manœuvre fe 
fait par des hommes iflteïligens & adroits ; mais on rif- 
que toujours,, quand pri précipite un mât dans, un cou- 
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iaiit. Quelquefois il en fort fain , quelquefois écorché & 
égrarigné par des pointes de rochers qu'ii rencontre en 
defcendant. Quelquefois par fa chiite trop rapide , il s'é- 
inoufle trop le talon , quelquefois enfin il s'écarte du 
coulant, & fe rompt enplufieurs pièces. A tous ces in- 
conveniens , on remédie autant que les lieux plus ou 
moins difficiles le demandent ; St on obferve de condui- 
re tous les Mâts , le gros bout toujours devant du côté 
des attelages, ou du côté le plus bas de la montagne. 




5. V. 



De la Traite des Mâts. 

LEs Mâts étant ainfi débuchés , ifs rencontrent quel- 
quefois aux pieds des Forêts d'où on les tire , des 
rivières propres il les faire flotter , foit à la touche ou 
équipés; mais comme cela arriïe rarement , on les voi- 
ture enfuite au défaut des rivières fur dés chariots, 
dans des Chemins qu'on prépare expreifément , & quon 
difpofe de relie manière , que leur mouvement & leur 
traite fe puiffe faire aifément. Cus Chemins ou ces rou- 
tesdoivent conduire les Mâts, jufques dans les rivières 
les plus proches & les plus propresà les faire flotter, foit 
à la touche , ou équipés jufques dans les mers. Ces rou- 
tes doivent être en droite ligne autant que faire fe peut , 
de î s à î o toïfes de vue pour'le moins , affûtées de telle 
manière que les rouages de ces chariots ne foient jamais 
interrompus par lamauvaife qualité du terrain. On bar- 
re les endroits bourbeux de placeurs traveriïers. On 
donne la fuite aux eaux qui defeendent des hauteurs , 
tantôt par des ponts , & tantôt par des petites ouvertu- 
res en forme de rigoles bordées de charpente à fleur de 
terre, Le Chemin pourlavoituredesMêts, doit être dif- 
•Kiiij 
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pofé de telle manière , qu'après avoir été obfervé en. 
lui coures les maximes dont nousavons parlé dans notre 
petit Traité , pour fa (uretc & pour fa durée , il doit 
avoir de plus ceci de particulier : c'eft qu'il doit être 
tracé , de manière que la voiture des Mâts ne doit ja- 
rrnis fe faire en montant, fi faire fe peut, & par desdef- 
ce.ites à zigzagues ou coudoyées. On ne fçauroit croire 
les foins <a le retardement que caufe le plus fouvent une 
petite montée à la conduite des Mâts. Comme on ne 
manie pas aifément un Mât à un zigïague , il eft certain 
qu'un Chemin qui eft ainfi figuré , ne peut fervir en au- 
cune façon à la traite des Mâts. Ce font les deux maxi- 
me a obieiver , fans lelquelles on ne fçaur oit jamais tra- 
cer une route propre à leur voiture. Les defeentes dans 
une rour.; trop rapide font réparées par des corps morts 
q'i'on plante fur les bords, autour defquels on don- 
ne les deux l trois tours de corde , pour en retenir la 
' chute. Quelquefois la defcentedelaroute peut être aifez 
aîfée , pour que quelque paire de bœufs attachés ait 
petit bout des Mâts par une corde , retienne la voiture 
allez ferme, afin qu'elle n'échappe pas aifément à la 
defeente , tandis que d'autres attelages en un nombre 
raîfonnable , conduifent les Mâts par le gros bout. Quel- 
quefois enfin h pente de la route fe peut tictuver li ra- 
pide , qu'on eft obligé d'ôter de deftous le Mât les roues 
de deiriere, & ne faire fervir que celles de devant, qu'on 
ôte encore , s'il eft de befoin , pour tirer le Mât, com- 
me nous l'avons dit lors du débuchage, dans une Forêt 
dont la pente le trouve extrêmement rapide. 

Les chariots pour les voitures des Mâts , font pro- 
portionnés aux poids qu'ils doivent Apporter, Ceux 
qu'il foudroie faire pour la voiture des Mâts , depuis 1 5 
à ïo & 15 pouces de gros, doivent être moindres que 
ceux qu'il faudroit faire pour la conduite des Mâts, de- 
puis ï j pouces & au-deflus. Les proportions des cha- 
riots pour la voiture des Mats depuis z 5 pouces & au- 
delTus, font celles-ci. 
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Les gentes doivent avoir 4. pouces de large , 5c G 
de haut. 



Les rayons dix pouces de long , entre le moyeu 5c les 
gentes , trois pouces de large , & deux pouces d'épais 
leur. 

Le moyeu aura 1 5 ponces de long, & 1 j pouces d« 
large , ou de diamètre à fon renflement. 

L'eflîeu aura 7 pouces de diamètre, & ï fon mufeau 
4 pouces, 5c fa fongueur entre les deux moyeux fera de 
1 pieds 5 pouces. 

L'eflîeu du chariot de devant pour le fupport du gros 
bout du mât, eftmonté d'une fellette platte , fur la- 
quelle le talon du mât repofe par un entaille , & fur la- 
quelle i! efl: arrêté par une cheville de fer qui la per- 
ce. Déplus , on les affûte enlèmble avec un cable, afin 
que le gros bouc du mât ne puifle point du tout échap* 

L'efïieu du chariot de derrière qui doit fupportet 
le peticbout du mât , eÛ monté d'une fellette au peu 
arrondie pour recevoir la rondeur du mât , afin qu'il ne 
s'échappe pas (i aifément par cette figure ronde où il 
eft comme enchâfle. De plus il y efl encore arrêté par 
des, cables, pour les tenir en raifon , mais d'une ma- 
niere qu'il peut cependant s'y jouer pour faciliter la ma- 
nœuvre des Coudoyeurs à détourner les roues plutôt 
d'un côté que d'un autre, par le moyen du timon qu'ils 
conduifent comme un gouvernail Cette manœuvre efl 
aiféeàvoirparle moyen de la figure 1, planche 5 .Voyez 
W.plication. 

Le timon du chariot de devant a de longueur 10 
pieds, pris 1 la fortie de l'eflîeu. 

Le timon du chariot de derrière a 8 pieds & demi , 
pris aullî à la lôrtie de l'eflîeu. Il eft garni d'une fellette 
pour faciliter aux Coudoyeurs leur manœuvre, lorC- 
que le timon touche le défions du mât. 

Le chariot étant monté de toutes fes pièces , doit 
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être fait enforte que le jour entre les deux roues par le- 
haut , doit avoir 4 pieds d'ouverture , & par le bas j 
pieds 8 pouces feulement. 

Et pour la manœuvre du mît , elle eft afTez bien 
démontrée par (a figure 1 , planche 4. Voyez fon ex- 
plication. 

Il y a de l'invention , & de l'adreffe pour la condui- 
te d'unmât, 8ç pour fa manœuvre. Ceuxqui ont foin 
des attelages doivent prendre garde que tous tirent 
également. Il y a autant de l'adreite que de la bonne con- 
duite, que de faire marcher & tirer tout a la fois jo il 
40 paires de bœufs attelés enfèmble , chacun a fon ti- 
mon. Ceux qui font la manœuvre du chariot de derrière, 
De doivent pas avoir moins d'adreffe & de la bonne con- 
duite que les premiers , pour détourner le mât, quand 
il le faut , St le faire paner dans des détours , où il ne 
pafferoit qu'avec de grands foins , & un grand retarde- 
ment, fans leur manœuvre. Cette dernière action eft au T 
tant utile pour le fervice qu'elle eft périlleufe & dan- 
gereufe pour ceux qui la font : car fi les chariots vien- 
nent à verfer , ou par quelqu'autre accident imprévu, il 
eft certain qu'il y va pour l'ordinaire , de la perte de 
quelqu'un de ces Coudoyeurs , à moins qu'ilïi'en évite 
le coup par une adreffe toute particulière. 

Lamaniere^fée defouleverun mât pour le mettre fur 
Us chariots , eft quelque chofe de furprenant à ceux qui 
nefçavent pas comment cela fe fut. Deux vis qui tour- 
nent dans une pièce de bois écrouée , qui traverfe le 
mât pardeffous, le fouleve niai Cément , pour le mettre à 
la hauteur requife , afin de le placer deffus les chariots. 
La figure 2 , planche 6 , Se fon explication que je don- 
ne pour cela , le fait mieux comprendre que tous mes 
difeours , ce font deux verrins. 

Quelquefois la voiture d'un mât ne pouvant pas iô 
faire aifément.à cauftd'un contour à paffer, ou parce 
que la cordée des attelages fe trouvant trop longue Se 
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fatiguée i tous ne cirent pas également ; pour lors on^ 
recours à doublerla cordée déplus près, en la parta- 
geant en deux également au inégalement , comme l'oc- 
çafionle permet, & joignant une cordée à un des mu- 
feaux de l'eflieu du chariot de devant par le moyen 
d'un cable, qui prend à un crochet de retraite , fretté , ; 
pofè dans le mufeau de l'eflieu, entre la cheville & le 
bout du moyeu, on vient 1 bout par ce moyen , le plus 
fouvent de ce à quoi on s"étoit propofé , qui étoit de 
dégager le mât d'un endroit où une fimple cordée d'at r 
telage ne fuffifoit pas. 




S. VI. 
De U Touche dis Mâts. 

PAr tous les moyens que nous venons de donner, on 
conduit aifément un mât au Port de la rivière, qui 
doit le faire flotter jufques dans les mers ou à la tou- 
che , ou équipe feul , ou équipés pluheurs enfemble. 

La rapidité des rivières , leur lie peu élargi dans des. 
contours, le peu d'eau qu'elles donnent , leur Ut trop 
élargi dans des plaines qui fait trop étendre fes eaux , & 
leur donne peu de hauteur , les chûtes d'eau dans des 
lieux reiïèrrés entre deux montagnes , & pluheurs au- 
tres inconveniens , font qu'on ne peut pas fe fervir d'une; 
rivière pour y 'faire flotter les mâts equippés, trop heu- 
reux encore, fi on peut les faire flotter à la touche, c'eft- 
à-dire, comme à bois perdu , un mît étant dans la riviè- 
re l'un aprèsl'autre , que des hommes fuivent, &: qu'Us 
dégagent parle moyen descables, lorfqu'ils viennent à 
s'arrêter. Comme cette manière de conduire les mâts 
» la touche , eft très-néceflâire pour la difpofition des 
montagnes qui le demandeat ainlï quelquefois > je vais 
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en rapporter la pratique le mieux qu'il me fera poffi- 
ble. 

Lorsqu'on a conduit un mât depuis la Forêt d'où on 
l'a t rire jufqu'au Port de ta nviere où il peut être jetré 
à ta touche , on atiend la failbn de l'année la plus pro- 
pre ,& qui donne le plus d'eau pour le faire fUtter. Si 
on pouvoir continuer le chemin par où r c fait la voitu- 
re des mîrs , par-delà où les mâts doivent être jettes 
à îa touche. St qu'on évitât par- la de les jetter à la 
couche , pour vaincre toute! les difficultés cju'on eft 
obligé de fùrmonter , & de rendre aifées , ce ne feroit 
que mieux de le faire , & de ne faire flotter les mits 
qu'équippés en radeaux , s'il fe pouvoit. Lorfque cela 
ne le peut point par ta difficulté des précipices , & de 
trop rudes montées qu'on feroit obligé de fùrmonter, 
parles routes qu'il faudrait Gire, iSf pir lïur troi grande 
dépenfê, on fe réfout enfin à faire aller les mâts à la 
touche. 

Les difficultés qu'on trouve dans les rivières où l'on 
doit faire aller les mâts à la touche j font ôtées par les 
ouvrages qu'on y Lit ordinairement ; fçavoir. 

Les rochers qui font au milieu delà rivière, & qui 
pourroient détourner les ma. s qu'on fait aller à ta tou- 
che, & l'engagcrfur le traversée fon lit, doivent être 
diffouts par lamine , Stenfuite tes quai tiers enlevés avec 
des tours, ou retirés fur le borddelariviere. , 

La rivière trop reiferrée par des poinres de roc , qui 
la rendent riveufeôî difficile pour le partage d'un mât, 
doit être alignée de i 5 à : o toifes de vue , Si par con le- 
qusnt les pointes de rocher enlevées par le moyen de la 
mine. 

La rivière trop élargie , & fes eaux perdant par là leur 
hauteur fuffifante pour la flottaifon des mais , qui doit 
être toujours pour le moins fur toute fa longueur de îo 
à 14 pouces de haut, fera rétrécie par des Epis , qui 
réunifiant les eaux faciliteront la flottaifon. 
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La rivière divifee par des liions . fera de même réu- 
nie en un ieul lir, par la fermeture qu'on fera des li- 
ions avec des digues , ïf c. 

La rivière étant trop rapide par Tes chûtes d'eau, 
où les conduits à la touche pourront s'arrêter , eft ré- 
parée, & unie par des Paflelis, ou Radiers qu'on fait 
au-deffut de fes raflants d'eau . & fur lefquels Paflelis on 
fait palfer la rivière, & par conféqucnr les mâts. 

S. VIL 
Des Eclujis & Kejirvoirs d'eau. 

LA rivière donnant peu d'eau , on trouve le moyefi 
qu'elle foit abondante par la retenue qu'on en fait 
â fa hauteur , par des litux convenables , où l'on forme 
des éclufes & tefervoirs qu'on laiffe remplir d'ean pen- 
dant la nuh , ou pendant pltifieurs nuits & plufieUrs 
jours , s'il -efl néceflaire , & qu'on ouvre enfuite pour 
donner l'eau qu'il convientpour la flottaifon des mars. 

La Cu "on de l'année la plus propre pour laflottaifon des 
mâts, cfl celle du Printems dans les lieux remplis de 
montagnes , & couverts de neige , parce que c'efl* par 
la fonte des neiges , que les rivières groiTiflent, au lieu 
que dans les plaines, les rivières ne font abondantes , 
qu'à caufe des pluyes continuelles, & des oragesqui 
peuvent furvenir dans l'Eté & dans l'Automne. 

Les rivières étant difpofées pour faire flotter les 
mâts, aprèi qu'on en a ôté tous les empêche mens', 
comme nous avons dit , & que les eaux des éclufes ar- 
rivent a l'endroit du Pot t où font les mâts, ou bien que 
dans la laifon du Printems à la fonte des neiges , les 
eaux fuffifenr pour les faire flotter , on jette pour lors 
les mât» à l'eau j&ainfifuivant fou fil, & arrivant aux 
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endroits de la rivière les pli» propres & les plus Conve- 
nables , pour en pouvoir faire flotter deux à trois tour à 
la fois ; on les arrête les uns après les autres, qu'on al 
Conduits à la touche , & comme à tais fa du. 

Pour fî bien qu'on unifie les lits dés rivières par tous 
les ouvrages que nous avons dit ci- defïus , qu'il y falloir 
Jàire , les mâts fiant conduits à la touche ne laiflent pas 
que de s'arrêter bien fouvent par des cas imprévus. On 
les dégage de ces endroits pour leur faire continuer 
leur fuite , jufqu'aux Ports où l'on les doit équiper. 
Quand ils font ainfi arrêtés, on leur joint deux ou trois 
tours de cable , dont le bout eft feulement attaché au- 
défais du mât avec un petit clou , & l'autre bout du ta- 
ille étant jointàun tout , ouàun cabeftan fur le bord 
de la rivière , on le dégage ainfi en tournant. Le mac 
étant ainfi dégagé , il fuit après le fi! de l'eau , Si fè 
détache aifément des tours du cable avec lequel il eft 
attaché , par le peu de réiiftance que fàit le clou qui le'S 
joint enfèmble. Il y a bien de l'adreffe à fçavoir déga- 
ger un mât arrêté par la touche. Le bon jugement & la 
pratique rendent experts lés Toucheurs, ouceux qui ont 
la conduite de la touche. 

Dans tous les lieux d'où l'on tire des mâts pour le fèr- 
vice des Arcenauxde France , on ne les conduit pas par 
des rivières à la touche. Les Pais plus ou moins diffici- 
les , forment ces difficultés , ou les diminuent. 

A Arrête dans le Bearn , à deux lieues d'Oleron , 
les mâts qu'on tire de ces quartiers des Pyrénées , font 
Voitures depuis le pieds des Forêts , jufqu'au deffbus 
d'Oleron , où l'an en équipe plufïeurs enfèmble pour 
les faire flotter jufqu'à Bayonne. 

Dans la vallée .d'Aure , Dioccfe de Comminges, les 
mâts qu'on fait defeendre des hautes Pyrénées , partie 
lontéquipés & conduits par des chemins jufques dans 
des Ports propres à cela , & partie font jettes à la tou- 
che pour être enfuite équipés dans des Ports, après y 
être arrivés; 
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Elans les bafles Pyrénées au-deffus de Quillan fur la ri- 
vière d'Aude, ileft encore indécis, G les mâts feront con- 
duits à la touche , à la jonction de la rivière de l'Ai- 
guette avec celle d'Aude , pour être portés de- là jufqu'i 
Quillan, où ils pourront être équipés & unis en ra- 
deaux ; ou bien fi à la jonction de ces deux rivières au- 
deffusde Quillan , ils pourront flotter tout équipés. 
Les projets qu'on a faits là-deffils ,& l'expérience dans 
l'exécution, nous apprendra lequel des deux pourra 
réuflir le plus aifément , fi la C*r fe détermine à faire 
tirer des mâts de ces quartiers. 

Les mâts qu'on tiroir autrefois des Forêts de Mal- 
fàu.au-defTous de S, Etienne dans le Forez 1 quatre lieues 
du Rhône , éioient voiturés jufques dans ce fleuve pen- 
dant quatre lieues , où l'on les equipoit plufieurs joints 
enfemble, fans avoir flotté auparavant par aucune ri- 
viere à la touche. 

Enfin, les mâts qu'on fait tirer de la Franche-Comté; 
du Dauphiné , de la Savoye & par-tout ailleurs , font 
conduits par l'un ou par l'autre moyen , plus ou moins 
difficile, ce qui en augmente ou en diminue la dépenfe, 
comme l'occaflon le requiert. 

§. VIII. 
île ^Equipage des Mits ions les Forts. 

LËs mâts étant arrivés dans les Ports des rivières 
pour être équipés , ils te font d'une manière 
convenable à la force de l'eau qui doit les faire flotter. 
Tantôt ils font joints , les fis , les huit 6c les dix ensem- 
ble, en formede radeau. Tantôt ils ne font joints qué 
les deux & les trois enfemble , au-devant defquels & ï 
kur petit bout , on joint encore en radeaux des pièces 
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quarrées pour les foulever , & des avirons pour les ma- 
nœuvrer tout le long de la rivière. Tantôt enfin , les 
mâts étant d'une trop grolle qualité , on n'en équipe 
qu'un feul avec du bois de flottaifon, eflde pièces quar- 
rées, afin de les conduire plusaifément jufques dans les 
Mers où ils font voilures , tantôt dans des Flûtes, tan- 
tôt par Radeaux jufques dans les Ports de Marine , pour 
fervir à quoiils font deftinés. La Figure 5. Planche 4, 
& ion explication , font voir un mât équipé , avec des 
pièces quarrées dans tfti Port de rivière conftruk ex- 
prelfément. 

EXPLICATION- DE LA FIGURE PREMIERE, 
Planche quatrième. 

CEtte'FigUre fait voir a vue d'oifeau, un mât monté 
fur deux chariots. 
A. Timon du chariot de devant, où l'on attelle la 
première paire de bœufs pour en faire la ttaite lùivant 
la difpofition de la flèche. Le gros bout du mât repofo 
lût l'eflieu de ce chariot , au milieu duquel eftune fel- 
lette platte qui joint le mât par-deffous , & qui l'allure 
par une cheville de fer. De plus , !e mat eft encore arrê- 
té à cet ellieupar le moyen desgroITes cordes qui" pren- 
nent par-deflous le talon du mît, & qui en vont faire le 
tour pardelfus à quelque dillance marquée B. Ce qui 
fait que le mât ne peut échapper de demis la fellette de 
l'effieu , tandis que les attelages fout en mouvement, 
& qu'ils en font la ttaïre. 

C. E& le timon du chariot de derrière pofé à rebours, 
afin de manœuvrer la queue du mît , fuivant la difpofi- 
tion de la rouie. Les ornières que les premières roues du 
chariot de devant ont tracées , doivent faire conno'itre 
aux Coudoyeurs & aux Ouvriers qui manœuvrent la 
timon C. 
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timon C. de faire fu ivre aux roues du Chariot de der- 
rière les mêmes traces que les roues Aa Chariot de de- 
vant ont déjà fomées. La route eftant courbe;, comme la 
dcilein 'c repréfçnte par l'alignement des ornières , faÏE 
voir que le timon doit garder la di(niiM::on . telle qu'elle 
eft tîgurce pat le dclfein : Et cela lefair iiar le Levier D. 
qu'un Çoudoyeut tire par deflus le màt. Ce qui oblige 
Je timon à garder cette fimation; Se au con traire , lorl-; 
qu'on le veut manœuvrer du côté D , il faut pour 
lors que le Coudoveur qui tient le bâton D. ft lâche , 
& que l'autre Coudoyeur qui tient le bâton C. Je tire. 
Cequï fait enfin avancer le timon d'un ou d'aurre cô-: 
té , comme le befoin le demande. Le Chariot de derriè- 
re eft éloigné à quelque diftance de la queue du mât,' 
comme le repr-fente la figure , afin que la traître du 
mât en (bit plu. ailée ,& afin qu'on le puifle. faire tbia- 
net plus ailiment dans des contours. I.e Chariot de 
derrière fupporte le mât par une fdlctte ronde , ait 
milieu de fon Eflieu , & le mât qui joue dedans eft affu- 
ré fut Ce dernier Chariot , pat des cordes qui font atta- 
chées à l'Effieu , & qui vont le joindre fur le mat , à 
l'endroit E. où un coin de fer les arrête , de même qu'au 
Chariot de devant à l'endroit B. où un autre coin les 
doit encore arrêter. 

EXPLICATION DE LÀ FlGVRR 
fecor.ee> Planche fixiéme. 

LA difpofirion de cette féconde figure fait voiralTez; 
que Comme le mât fe trouve couché pat ferre , en 
pofant par delîiis les deux pièces de bois A. & B, qu'on 
appelle Venins en terme dei'Art , & mettant les vis dan» 
les écroues de celle qui eft marquée A. !e> tournant en- 
iuitelvec leurs manivelles, elles tourneront dans celle 
X 
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qui rerte touiours ferme à terre B. & fouleveront U 
marquée A. 5: par eonfequentiegros borit du mit qui 
repofa demis. Par ce moyen on loulcve le mât à la hau- 
«iir nerfairc pour y placj, délions , 1= Cbuioc A. B. 
dans la figure i. Planche j. 

EXPLICATION DE FIGURE 
tTMjimt, PUntht fixiémt. 

Ette figure fait voir un Badin de Portpratiqué Iaxis 
Viï "™ ■'*«■»• »n lieu aiez pro- 

pre K allez v aile pour pouvoir équiper plufîeurs mâtsà la 
tas. Ces fortes rte Port, fc font Jais le, rivières ou, ont 
peu de p,„f on de„,, 8t qui ion, rapides. Parle moyeu 
de oe, e forte de Por, „,, «,,,„,,!; eau, de 1, rivière , 
pouilitapdeou-ellefoit.àlahau.eurqu-onveu, ,S„ 
que par la , elle ait moins de mouvement , pour donner 
1, acliteau. Rage,, j équipe, le, mit, 47,u, p., « 
elle ait encore I. profondeur necelfaire pour pouvoir 
aifcment place, le, piece.de flottaifo» i 1, quVui' du 
n»t. Pa, Je, digues, „„ fo,i| e ,e & 0 „ „ ti ,„) s „ 
de la r.viere , & par „„ PalToiis on en reçoit Ion cours 
pourvut hutc. uvnme toutes les rivières npides . 
entraînent ordinairement beaucoup dcgr.vier.c.illou, , 
piètre, &o. LorfqtfJ futvient la moi„"d,= inondation 
leit certain que ce.forte, de Port, ,'engraveor toute, 
d e fcT? , T fc P'j«™°""= p.,ïpt.,i,uer.u- 
delfou, de leui, digue, , de, ventoufeï & iclufe, pou, 
f»re coule, dan, un „mp, de débordement, le râvie, 
,« fe trouvera arrècé dan, le U, d „ p,,-,™ ^ 
même lauTer ordinairement paiTcr le, tara de la rivière 
dan. le, ventoufes, & ne le, fc™,, q„ c l„,f q „.„ n 
voudra fouleverfacau, du Pot,, dan, il temps l'on 
veut équiper les mit,, qu'on veut le. nJc par,™ 



Digitizad b y Google 



DES CHEMINS; rfj 
iii Port. On fait plus -ou moins dj ventoufes, Se des 
çpanchoirs , & C'cft fuivanr lï lïtuaiion des lieux & le 
befbin ^u'oii en a. Ces digues, ces ventoufes, & tes 
Paffdis font ccnlîruits fuivant les règles de l'Art, pou* 
avoir U commodité , & h durée rèquife à ces lortes 
d'ouvrages i qui doiven- fupporter bien Couvent de gros 
efforts par es inondations imprévûes. La charpente 
doir être bien liée , artêréc par d;s Pi ots, encloilon- 
née & dilpofée de telle manii rc qu'elle ne pùifle poinc 
ft defunir par quelque effort que ce foit. Les chambres 
de la charpente doivent eftre garnies de gros quartiers 
de pierre , de gros gravier , faffines & fagots ; & le deffus 
pavé ou eouverrdc planches en !orme de Paiîelis. Lè 
dedans de* ventoufes , fera palTelilTé de même qu? i» 
Paffelis; -c'eft à dire ga ni de planches àdroirfii, ifin 
que les eaux y glilTent ailémenr fins S'arrêter. 

Au milieu de ce fort paroî: uh mSt équipé, prêt à' 
jartir ,& à defeendre daPafftlis. Au heu d'un m3tj 
on en iîcc quelquefois deux, quelquefois rrbïs fui varié 
U difpolïtion de la rivière qui le peut permettre. 

A. Paffelis du Porc de 1 S à 20 pieds de large , &: de 
»o_àî4 pieds de 'ong, où toute la rjviereie réunir; 

B, S. C. R. Ventoufes pour décharger le Port de feï 
eaux & du gravier, en les ouvrant à l'endroit B.& CSC 
pont foulcver les eaux du Pott, en les fermant , en ab-i 
battant fes empellemens, ou les vannes. 

B. E- Si C. D. Largeur des digues dii Port, propos 
tionnées i l'effort, & a la pcfanreur des eaux du Bsffin; 

E. F. 8c D. fi. ou S. F, & R: G; Aicboutans f> >f« auj 
rti de chauffée de U rivière , pour alîurér 6: contrerez 
nii de part & d'autre la charpente du Paflelis A. (bit 
pat des PJots R.G.& S. F. ou d'une autre manière coiï: 
venabie. 1 
G. L M. &c. Corps du mât équipé. 

M. N.Seg. Une aile du mît qui fcsr à le dégager SÉ 
i le iaîrc partir plus vite , loxiqu il eft de beioin , «yi'oa 
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étend autant qu'on veut i en lâchant la corde , ou l'an- 
dorte O N. laquelle on retire , s'il le faut , pour ranger 
J'aile M. N. à côté & tout près du mât, fuivant falon- 
gueur en M. L- où elle repofe 

P. Q, H. 1. Tftun Radeau déçois de flotaifon, rie io 
lj à 30 pieds de long . qu'on joint à la queue d'un mât 
pat des traveruVrs F. Q. I. H. à la manière ordinaire 
des Radeaux avec des andortes, ou corde 1 - fiites de brint 
de Noifetiers. Ce Radeau à 1:, 15 à iS pieds de 
large, fuivant la quantité de mâts qu'il faut qu'il fane 
flotter. Sur ce Radeau il y a ordinairement un nom- 
bre fuffifant de Ragers pont le manœuvrer, avecles Avi- 
rons H. I. Les avirons H. 1. font pour 1 ordinaire Cour- 



facilement, lorfque le li ndeau par des mouvemens impré- 
vus , vient à heurter conrte des rochers , ou qu'il plonge 
à la defeente d'un p;./Telis. Ces Avirons fervent à ma- 
nœuvrer le Radeau , tantôt à droite , & tantôt à gauche , 
comme la néceUué le requiert. On peur mettre encore 
un Aviron au gros bout du mât , pour le maœuvter , 
comme on pourroit faire un Gourvernail. 

On doit enfin remarquer que ce n'eft pas partout 
qu'on difpole ainii la flottaifon des mâts ; c'eft fuivant 
la difficulté des rivières qui le demandent plutôt de 
cette manière que d'une autre , & c'eft dans les petites , 
tt celles qui donnent peu d'eau , qu'on les pratique , 
comme je viens de dite. 



bea fur leur bout , afin de ne fe : 
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ABREGE DU MEMOIRE,' 
SUR LA REPARATION 

DES CHEMI NS, 



AVERTISSEMENT. 

Ce Difcours efi effectivement an Ahrtgé du grand Ait* 
miin dl'itié'k M le Régent* j'en ai tftof rumeur.! far~ 
lie de ce q''<l] & déplu- \;>ipoït..r.t dan; celui ci; mait 
te n'en ejl pas un fwiple Abrégé , puifqtte je me fiii 
corrigé tn plujieurs endroh , puifque j'y ni ajouté 
beaucoup de canjîderAtiws dignes d'aittntion , & 
que je m'y fuis fervi d'une mire méthode que celle 
que j'tvùs employée dans le.gic.nA Mémoire. 

DIVISION DE CE DISCOURS. 

IL y a de deux fortes de dépcnfès abioluincnt nécef- 
fairts, pour rendre dan! chaque Election, dans chi- 
<5«e Généralité , les Chemins propres auComroeicë, Si 
suffi commodes en Hiver qu'en fcte , ïa première , c'eft 
ladrccnle que doitle Roi, c'eft à dire, l'ÉleftloB , la i. é-_ 
néraliré; la féconde, c'tftla dépenletjuc doivent IcsBor- 
dierr, qui ont fermé leurs heritagesle long des Chemins. 

Le Poflèfltm d'un héritage quibordeie chemin, ne 
doit point de réparation au chemin comme Bordier, lï 
fon héritage n'eft point clos , parce qu'il laillc liber:© 
entière aux Voyageurs, aux Voicitiieis, de prendre fur.' 

LU) 
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(on héritage , ou à droite , ou à gauche , pour éviter lei 
lïiauyais pas. 

Mais le B-rber qui le long d'un Chemin en campa- 
gne air pour fa prppre utilité des fofîez, des hayes, des 
mûri, caille p,.r cette le» te de travail deux f >ttcs de donc 
triages au Public} i *. Ces fodez, ces hayes, ces murs, em- 
pêchent que le Soleil jfc lèvent lie fechent autant le che- 
min qu'ils ; l' auraient léché, s'il n'y svoit fait sucune 
clôture , & par ponfequent il s'y f.it de plus grandes 
ornières, de mauvais pas, & en plus grand nombre. 
2 0. Les Voyageurs , les Voiturîcrs ti-.< peuvent plus pren? 
flre , ou un peu à droite ,ou un peu à gauche , pour évi- 
ter ces mauvais pas S; ces ornières. 

Il eft donc yifiblc que le Bordier par cette nouvelle 
clôture, contracte une nouvelle obligation envers le Pu : 
plie, envers les voyageurs & les voituriçrs, c'eft de 
rendre fat des petits rangée; 0:1 autnmer.t , le (beni)n 
ttvfii iommadt f*UT tus , qu'il fémit avant celte tlp- 
tate. 

• li eft vrai , que fi dans la fuite il juge que la dépenfc 
des pierres, ou des autres ouvrages néceffaires ? pour 
rendre le Chemin aufïi bon qu'il l'étoic avant la clôtu- 
re , feroit plus grand qijc le profit qu'il tire de cette 
clôture, il peut en l*ôt§ht , le dilpenler de cette répa- 
ration , psrce qu'alors il liillera les bords du chemin 
comme il Içs a trouvez. 

Celui qui a trouvé fon héritage clos de toute ancien- i 
nçtélelqng d'un Chemin n'eft p:is dans unmoind cen. 
gagement envers le Public , que le premier de Tes Pré- 
dccefleurs qui à fait li première clôture de cet hérita- 
ge , il n'a pas plus de droit de tenir cet héritage clos, 
qu'en ayojt le premier, qui o fait cer[e première clôtu- 
re ; ainfi en lui fiieccaW pour le droit dt clôture, il eft | 
évjdent qu'il lui luccede pour l'obligation , à laquelle ' 
Cette première clôtuic . iTtijettiffoir cel'rédecefleur ) il 
gpijdûpç, comme' lui, oudKtorîe.çuimiileî^ia 
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commode, & aufli bon que s'il n'y avoit point de clô- 

Le Propriétaire ne peut pas dire aujourd'hui que le 
Publie a fait autrefois 'e chemin au travers de Ion hé- 
ritage loifqu'il eftoit fermé: car comme il n'y a nulle 
apparence, ce feroit à ce Propieraire à le prouver par 
écrit , & à demander pour cela un défini erdlém en r an 
Public. Or, fans pareille preuve, l'on croira toujours 
avec fondement, que leChemin public a commenté 
avanr route clôture particulière. 

11 eft certain que quand le rcroir eft marécageux 01) 
de terre gnifle & glaizeufe , on a beau prendre à droite 
eu à 'gauche ,on s'embourbe toujours en temps de pin ïe , 
& alors il faut dsnscer endioir une C hauffée , iltaurdii 
pavé pourrendre ce Chemin propre au Lommerce, & 
c'efl juftemenr ladépenfe que doit le i' oi , c'eft-à-dirc,' 
l'Eieftiori , la Généralité ; le Bordier doit à la veriré y 
contribuer , non comme Boidicr, mais comme tous les 
autres Habiransde l'Election ou Généralité. 

Ileftaiféde voir parcette expofïtion jufqu'où s'é- 
tend d'un côté l'obligation du Roi, ou de la Générali- 
té , à l'égard de la dépenfe pour les l'onts , pour les l'a- 
vez, & pour fesautres ouvrages des Chemins} & à 
quoi (è borne de l'autre l'obligation & la dépenlê des 
Sordiers qui ont des clôtures, des foilcz, des bayes , des 
murailles fur le bord des Chemins. 

L'fckcïion , la Gcnerahté doit du Pavé partout où 
lechemirten raie campagne eft i ru praticable en Hiver 
le Bordier doit drs pierres à fuffiiance & bien rangées. 
*£ auttes petits travaux , mais il n'eft obligé a cette dé-» 
penle qu'autant qu'il veut conferver fa clôture. 

Je vais faire quelques reflevions fur cliacune de ces 
deux, fortes de dépérîtes & d'obligations ; mais aupars- 
vanr, i! eft bon d'obferver que la dépenfe que feroiens 
les IWd ; ers feroit peu utile , fi les chemins t Soient im- 
praticable* en quelques endroits , faute des i'oats * des- 
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pavez n«wff»iMfî que doit le Roi ou h Généralité, & 
ducUaepéniffque feroitle Roi ou la Généralité feroït 
de même peu utile , fi les chcmïliiettbwnt impraticables 
en mie inlinitc d'ciidroirs , faute des déclôtures ou des 

!;erits ouvrages ncctllaires que doivent les Dordiers , 
nifqu'ils vculect iè di,penfer de déclôrre, il faut donc 
que tes deux dcpenfes concourent en même temps , au- 
ïïemeut: le Commerce en demeure toit affaibli. 

'REFLEXION S SU R LA DZ'PENSE 
e/ite doit le Jlai ou la Généralité. 

Jo 11 faut que le r ond deuiné au* Chemins dans'clu- 
<]ue Généralité, fuir fufïlatit pour les rendre suffi pra- 
ticables en Hiver qu'en Eté , autrement Je Commerce 
en fouffrïta confi durablement , loin que l'épargne fui 
cet article put ;ilr;: regardée comme avantageuië à l'E- 
lat, elle lui caufetoit au connaire une perte ineftima- 
ble. ' ' [■■■■• ■ J - 

io. Il s'en, faut bien que dans chaque Généralité le 
fond ordinaire des Ponrs & Chaulfées foit fuffifatie. 

fiour l'eBttetiçn des ouvrages m-iens, bien-loin qu'il 
iiffife pour en faire de nouveaux , qui Croient encore 
plus neetffaires que plufîcurs des anciens. Depuis plus 
detrente ans, cette : partie de notre P.olice, quoique 
très-importante , à ; fié line^ii^éc , fùrtûut âms les Pro- 
vinces éloignées de la Capitale , que le Commerce y eft 
prefque interrompu plus de iîx mois de chaque année, Se 
a peineles fonds ordinaires iuffïfcnt ils pour psyer les 
appointemens du Tréfoikr de France , qui clï Subdele- 
gué pour les Chemins, de l'Ingénieur , ou Voyer gene- 
rtl". dii Tréforietdes Ponts & Chauffées, & de quelques 
autres Ofiïeiers qui y lont employez i dans la Généra- 
lité dsCaen , par exemple , il devroit y avoir le fort por- 
tant lefoibte, au moins un fond ordinaire de jc-cooliv. 
6#liaé ma Chemins; pour Roueri,ijocoo. pouï Alcn-. 
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çon , tfoooo liv. su lieu de cent mille écus ou environ, 
à peine 7 a-t-il pour ces troii Généralités de Nor- 
mandie 4000c. liv. piran , aiiliî il arrive que ces Offi- 
ciers, faute de fonds, n'ayant point d'ouvrages à corH 
duirc , font payei , & ont de gros gages pour ne rien 
faite. 

;o- J'ai étudié avec foin les travaux necefTaires aux 
Chemins de l'Election de Valogne , foit pour réparer les 
anciens , foit pour en faire peu à peu de nouveaux auffi 
utiles que les anciens , Se j'ai vû que la dépenfc ne pou- 
voit aller à moins qu'à dix mille francs , fans y compren- 
dre les travaux des Eordiers.qui peuvent eftre cfrimeE 
en détail à peu près à la même fomme >rEleâiondë Va- 
logne paye au Roi cette année 17 16, en Taille .environ 
zzaaoo liv. noncomprisle Dixième * la Capiraticn, là 
■Généralité entière paye (ïooooo liv. en Taille, outre la 
Capitation , qui cft de (îooeoo liv. & le Dixième qui eft 
de Soooo» liv. il cft vrai que la Taille eft trop forte au 
moins d'un Dixéme' , ou de deux fols pouï livre, ainfl 
cette Election pour lê pouvoir fôûtcnir, 4c avoir de quoi 
cultiver les terres, devroit eftre réduite à 100000 liv. au 
lieadeiiQooo 1. & Ja Généralité à t6f cool.aùiieude 
.Booouoliv. le fol pour livre des Chemins n'iroit qu'à 
10000 liv. pour l'Election de Valogne , & à 8 loooliv.' 
pour toute la Généralité de Caën. Par l'examen que j'ai 
EurdesbiensdccctreEleCtion, laTailloiml réduite 5 
îooooo'liv. montera encore àplus du cinquième du re- 
venu des Tailles, & c'eit k centième denier des Hollan. 
doi^ee quicftunfuhfide très-fort en temps de Paix.' 

4°. Je içai bien qu'il y aplusde chemins marécageux 
à paver, plus de Pontsà faire ,& à entretenir dans cer- 
taines Elections que dans d'autres , mais l'Intendant en 
faifanr employer dir.à chaque Election ks trois quarts 
àeh fommc'qui s'en tite , pourra en appliquer le qu;rc 
aux befoins preifans d'une autre Election , félonies defti- 
nations que la Cou; sa fera fur fon rapport. • 
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5 . Il y a de même dans une Généralité certaines 
routes plus grandes & plus fréquentées comme celles 
qui font la communication des Villes Capitales des 
Provinces , & furtont celles qui mènent à la Capitale du 
Royaume; & même celles qui font la communication 
des Villes d'Election à h Ville de la Généralité ; il 
évident que ces routes qui feront particulièrement fous 
t'mffieftion de l'Ingénieur , ou Voyer General de la Gé- 
néralité , doivent cftre encore mieux tenues que les rou- 
tes de petite Ville à petite Ville , fie de Bourg à Bour^i 
Se c'ell pour cela qu'il eu: à propos que tout le fublide 
des Chemins d'une Election plus écartée, moins fré- 
quentée , moins occupée de rivières , & moins maréca- I 
geule, n'y foit pas employé tout entiet, maisauflïil eft 
jufte que cette même Election voye employer chez elle _ 
la plus grande partie, c'eft-à-dire les trois quarts de ce- 
lubiïde. 

6o II y a outre cela, de temps en temps dans les Pro- 
vinces , dis debordemens qui emportent des Ponts con- 
fiderables, ou qui caufent d'autres grandes ruines , alors 
il eft évident que pour ces depenfes extraordinaires il 
faudra, avoir recours aux fublïdes extraordinaires. 

REFLEXION SUR LA DE'PENSE 
que àù'wtni les Bardmi. 

13. Cette dépenfe regard; non- feule ment les travaux 
que doivent les Bord iets aux grands Chemins de Ville 
à Ville , de Bourg à Bourg , mais encore celle qu'ils doi- 
vent aux petits Chemins , de Village à Village , & de 
Bourg à Bourg; ce font autant de petits rameaux , de 
petits canaux, dont il fautôter les obfinidtiens, lï l'on 
veut augmenter la circulation que demande le Commer- 
ce; les grands Marchez, les grandes Foires ne fe forment 
fi cor fia 1 ersbles que par une infinité de Marchands & 
de Marchandifcs qui viennent en détail de ce nombrç 
prodigieux de petits rameaux. 
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io. Il eft évident que tant que la plupart des grands 
Chemins 6: des Chemins de traverie, feront impratica. 
bles l'Hiver par la négligence des Bordiers, le Com- 
merce fera (bible & Languiffant , au lieu qu'avec une dé- 
penfe très-modique pour chacun d'eux, [le commerce 
augmentera tres-fenfibiemenr , 8c leur rapportera dis 
pour un, pu mille pour cent de revenu. 

ao. Cette dépenfe regarde également les ïordiers dej 
Pais d'Etats, cqmmeles Bordiers des P aïs d' Elevions ; 
ainfî il eft à propos qu'il y ait un Règlement gênerai qui 
puifle eftre également exécuté par tous les Bordiers dins 
toutes les Provinces du Royaume. 

40. Un Règlement qui fera connoître aux Bordiers 
leur devoir envers le Publie , ne fera pas fuffifanc s'il ne 

fourvoie pas en même temps à fa propre exécution , pat 
érablillement de quelques Officurs en nombre fuffi- 
fant.S: fumfammentinfereffei à le faire exécuter: nous 
n'avons déjà que trop de Rcglemens fur l'affaire même 
des Chemins , qui faute de cette dépenfç pont entrete- 
nir ces Officiers, font demeurez entièrement inutiles. 

50. Si tous les Bordiers a voient aflez de lumières pour 
voir qu'un écu de dépenlè , que chacun d'eux fera l'Eté 
aux Chemins, lui rappotrera infailliblement diï écus 
l'Hiver fui vint , c: même Cix écus ou même feulement 
un écu; ilnefcroicpasbefoin d'établir des amendesà 
l'égard des Cotlttevenans, îl n'y en autoit pas un qui 
voulût contrevenir au Règlement , leur intereft évidem- 
ment démontré, fumtoit pour les faire tous agir avec 
emprefTement: maiï malhcureufemtnr de cent mille, à 
peine y enat-îl trois cens qui puiiTent fentir la force de 
la démonftration , te de ceux-ffl il y en a peu Qui iifenr 
les Mémoires où l'on trouve pareilles dé m on irritions. 

Or , que fait le fage Legirhteur; il fuppiée par les lu : 
mieres&parfon Règlement, au défaut de lumière de 
quatre millions de. Su,eis a & les fait confpirei touf 
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fcmblc vers un même but, illeur donne une Loi qui 
leur eft très- a van rage ufe, Si fe iert de fon autorité pour 
les engager à l'exccuterp;ir la crainted'une peine (ùffi- 
fante & inévitable , .ilors ils marchent vers leur avanta- 
ge, comme font les Enfans fous les faaes lok d'un bon 
Précepteur , ils agiflent non par le defir d'un profit qu'ils 
n'ont pas l'clprit de voir ou de prévoir, mais par la crain- 
te d'une peine fuftlantc qui leur paroît inévitable. 

. Àinfi un liordier fera en dtoit loi , h dépenfe d'un, 
éeu, dans la crainte de payer deux ccus pour une amen- 
de , qui ne l'acquitterait pas de la dépenfe qu'il doit aux 
Chemins : il eft vrai qu'il fera cette dépenfe malgré lui , 
car ce que l'on fait par h crainte , onle fait toujours mal- 
pré foi i mais il n'en eft pas moins vrai que. pour chaque 
écude dépenfe, il en recueillera dix, & il arrivera niê- 
<me, que fa dépenfe diminuera rous les ans, & que fon 

Eofit loin de diminuer , ne Fera qu'augmenter ic'eft que 
première dépenfe des Chemins une fois faite, ilen coû- 
tera beaucoup moins pour l'entretien & à l'égard du 
Commerce, il eft de (a nature , qu'il aille toujours en 
augmentant , quand il n'y arrive point d'obftacles étr.an- 

6a. Si là peine ne piuoît inévitable au Bordieri s'il 
voit pendant roure l'année fonvoifin contrevenant au 
Règlement, c'eft-à dire, fans réparer l'Eté, & tans dc- 
clorre l'Hiver , & cependant impuni, il fera lui-même 
contrevenant l'année fuivante , par l'efperance de la 
même impunité , & bientôt tous les Bordiers, les uns 
à l'exemple des autres , négligeant de réparer l'Eté ,8c 
de déclorre l'Hiver. 

70. U faut obferver qu'il eft d'autant plus neceffaire 
qu'i y ait fur les lieux dfes Officiers uniquement occu- 
pez k juger l'Hiver , ce grand détail d'amendes & de 
«clôtures ; tk d'au'res Officiers fuhaltçrnes , qui fafTenr, 
payer régulièrement les unes , & exécuter prompte- 
tnent les autres; que quand cent Boidieii auroient rra- 
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Vaille utilementàréparer chacun en droit foi , trois ou 
quatre lieues de chemins , ce grand travail deviendront 
prefqu'inutile iî unfeul laifîott en deux ou trois en- 
droits , dix ou douze perches de chemin impraticable, 
fans déclorreni à la droite , ni à 1a gauche de ces mau- 
vais pas. Ft effective ment , que fen au Voitûricr, au 
Voyageur de trouver le chemin beau, & bien tenu pen- 
dant quelques lieues, s'il rencontre d 'efpa.ee en elpace 
quatre ou cinq mauvais pis , où la voiture le brife, où 
fes chevaux s'efttropient , & où lui-même eft en dingei 
de la vie ? 

8 0 Non. feulement la dépenfe des Bordiets raifon- 
hables Si obéilTans, devient prefqu'inutile, par la né- 
gligence & l'opiniâtreté d'un petit rombre de Bordiers , 
qui ne veulent ni réparer , ni déclorre ; mais il arrive mê- 
me , que la dépenfe qu'aura fait le Roi , ou la Générali- 
té, pour réparer les Ponts & Chauffées , devient auflî 
parla même raifôn prerqu'inutile , puifque le Commer- 
ce en demeure pri.fqu'éga'erncnt interrompu. 

Sq. On ne peut pas- empêcher un Botdier d'eftre ou 
négligent , ou in'iilte envers le Public; mais on peut pat 
l'attention des Officiers , remédier par la déelô:ute à 
la n-gligence , ou . l'mjuftice de ce Bordier ; il eft vrai 
qu'il y a toujours un grand nombre de Bordiers , ou in-, 
jufles ou negligcns, quand même il n'y en auroit qu'un 
de cetre efpece fur cent autres : mais n'eft-il pas de la 
Police, d'augmenter à proportion le nombre des Offi- 
ciers prépoièi pour remédier temps par les dé clôtu- 
res, à toures les contraventions, fur tout quand, ceux 

?ui font chargez de cette Police, ont une fois vû avec 
vidence,que le' gages des Officiers feront incompa- 
rablement moindres que les avantages qu'ils procure- 
ront î 

10°. Il eft donc neccfîiire de faire un Règlement , 
faur marquer u devoir du 'Btriurs. 1 c'en eft la pre- 
mière partie; mais il n'eft pas moins neccifaire de 
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commettre d-s Officiers , peur Miter ces B rd'ttrt à 
s'acquitter decedevoh; onpeur, lî Ton veut , renfer- 
merce devoir en termes généraux, en un tèut article tres- 
équirablc , que Voici. 

Chaque Botdier , eu chaque Particulier qui peffe- 
àera vit bèutage e'os le long d'Un Chemin i fera àbligé 
en d'èter fd clôture, àtl de rendre le ebem'm àufft ttm- 
ynode qu'il t'était avant cette tlâture. 

Mais pour bien faire obrerver cet article fondamen- 
tal, il faut quantité d'autres articles lubalternes, & 
c'eft ce détail d'articlesâ examiner , que je donnerai dans 
un Mémoire à part , quand le Confeilauraréfolu de for» 



i io- La féconde partie du Règlement, regarde, com- 
me nous avons dit, tes moyens de faire bien exécu- 
ter l'article fondamental; Se l'unique moyen confifteà 
faire enforte , qu'il y ait dans chaque Election , Sené 
Chauffée Ou Viguerie , un nombre lufftfant de Voyers,' 
& de Sous- Voyers fuffifamment intereffez à cette exé- 
cution, avec pouvoir de juger, & faire payer des amen- 
des convenables, de juger & de faire faire les déclôtu- 
Ks neceflàires ; car fi le nombre de ces Officiers n'eftoit 
pas fuffifant & proportionné au nombre des contrevé- 
rians , plufieurs contraventions demeureroient impu- 
nies , & ie Règlement feroit bien-iôt dé crédité , & fans 
aucune autorité. 

i îo. Comme il y a dans chaque Election, Viguerie ; 
OU SenéchaitlTée d'une médiocre étendue , environ neuf 
ou di k mille Bordiers, qu'il faut mettre en befogne, il me 
femble que dans une pareille bléction , on ne peut pas 
moins y commettti- qu'un Voyer Si deux Sous-Voyers; 
le Voyer pour juger les amendes & les déclôrures dans 
fes Vifires: les 'oiis- Voyers pour remarquer les lieux 
Oui doivent cftre vifirez , & pour faire exécuter chacu» 
dans leur Dépnrtement , toutes les déclôtures qui feront 
jugées, &I'on fçait que cette éxecution, &le recouvfe- 
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ment des amendes , demandent un nombre prodigieux 
dt petits détails, qui confomment neceiïairemcnt beau^ 
coup de temps; de forrc que s'il y a quelque chofe à 
craindre, c"eft que ces deux Sous-Voyers ne fuffifent 
pas.Aurelle on pourra augmenter oudtminuerle nom- 
bre de ces Officiers , fclon le plus ou le moins d éten- 
due de chaque Election. 11 ne me refte plus qu'à répon- 
dre à quelques Objections. 

PREMIERE OBJECTION. 

Au lieu d'obliger les Bordiers quionrdes clôtures le 
long des hemins , Je réparer, ou de déclorre, ne ferait - 
îl pas plus à propos que le Roi fe chargeât encore de ces 
réparations , & les fit faire comme colles des Ponts & 
Chauffées ! 

RE'PON SE. 

10. Il eft certain que fi le Roife charg'oit de ces ré- 
parations que doivent les BorJiers,îl faudroit lever un 
nouveau fubiîde pour cela fur l'Election ;& l onfcîic 
corn bien les Entie preneurs veulent profiter fur leurs en- 
trepriles: ainfi on peut dire , que pour faire ie même 
travail, qui coûterait aux Bord ers onze mille franas, d 
les faire travailler chacun en droit foi, ii faudrait levct 
encore plus de vingt-cinq mille francs fur l'Election , 
ou:re les dix mille livres pour tes Ponts& Chauffées. 

: r 0 - Pour fairece no. libre pradigeux de procès ver-' 
baux.de Devis ,& de Jugemens de parfait , il faudrait 
trois fois plus d'Officiers que je n'en propofe. 

s 0 , Plus il y a d'articles dânsune Adjudication, plus 
il y a de portes pour les Entrepreneurs, & pour les Se- 
crétaires , peur faire dans les travaux du Roi , des mal- 
verfations avec facilité & avec impunité , tant fur le pr'x 
de l'Adjudication, que fur h manière d'exécuter le tta- 
vâil ad;ugé. 
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4°. Les Bordiers trouvent bien plus facilement de» 
Ouvriers à bon marché fur le lieu , ils travaillent eux- 
mêmes , & gagnent ainfi leur argent j ils connoiflent 
mieux ou font les pierre; les plus proche?, ils prennent 
des journées de Cinretiers , Iorfque ces Charetiers font 
le m'oins occupez , & en rirent ainli beaucoup meilleur 
marche: ces C on fi de ration; prouvent que ces répara- 
tions faites par Adjudications , feroient moins utiles , &: 
coûieroientaux Bordiers mêmes comme contribuables , 
freïque le triple de ce qu'elles coûteront, torique ces 
Èordierslcs feront chacun en droit foi, 

SECONDE OBJECTION. 

Ces trois Officiers que vous propolëz pour chaque 
Election de médiocre étendue, loin d'eftre à charge , 
feroîenr certainement nés- miles à l'Etat, fi l'on pou- 
voir s'alTurer qu'ils fillent bien leur devoir; mais ils fe- 
ront comme tant d'autres , ils fë feront bien payer de 
leurs Appointe mens , &rie feront rien, ou pEcfcjue rien.' 

AE'PONSÈ; 

10. Ceft un inconvénient commun à toutes fortes 
d'emplois; je feais bien que les Officiers des Chemins, 
comme les autres Officiers de toute efpece , feront des 
hommes , & par conféquent la plupart d'entr'eux 
feront negligens 3 & beaucoup plus occupez de leur in- 
Ceïtft particulier que de l'mteteft public. Cependant 
doit-on conclure de là, que l'Etat ne doit employer per- 
ionne, 8; qu'il ne faut point d'Officiers d'aucune pro- 
fèfùoii dans le Royaume ! Non fins doute . la conclu- 
iion ferait tau fie, c'eft que quoique les Officiers négli- 
gent \ ertaincs chofes , ils ne les négligent pas toutes;' 
d'ailleurs, s'il y en a de négligeas, il y en a d'actifs, qui 
cherchent à fe diftinguer par émulation ; & il eiï même 
tres- 
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très ordinaires que les plus négiigens apportent ençoît 
|)Iuî de profil à ceux qui les employeur , qu'ils ne le lit 
caufent de dépeiife, 

i". Cette confiderarion fur la négligente des Offi- 
ciers , n'a pas empêché le Confeil d'établir il y a trois 
ans en 1715, uningenicur, ou un Voyer général d»ni 
chaque Généralité, pour renthe compte au Coufeil de 
l'état des Chemins , pour marquer les travaux les plus 
prenez & les plus importons des Ponts & Chauffées; 
pour en faire le devis , & pour tes vifiter quand ils fonç 
faits : il eft bien certain qu'il peut erre négligent , mais il 
n'eft pas moins vrai , que inalçro û négligence , il ap-,: 

forterj encore plus d'utilité n l'Etit , cu'ii ne lui ferai 
Charge par fes appointemens. Pourquoi les Voyers &C 
Sous- Voyers feroient-ils plus négligens que !es Voycu 
généraux 

30. U n'eft pas impoflïble de trouver dans chaque 
Prcféflion de l'Etat, le leciet d'en mtere (Ter les Offi- 
ciers à remplir leur devoir avec exactitude ; ce fecreC 
confifte à lier Ci bien , Si fi étroitement l'intérêt parti; 
culier de l'Officier public , qu'il ne puifle négliger l'uni 
fans négliger l'autre , travailler utilement pour lui ■ fans; 



celui qui demande en même tempsle plus de profondeur- 
& de délicatefle d'efprit : qu'alitez qui le rencontrent $ 
un haut degré dans le même homme. Ici l'Officier qui né- 
gligerait les Chemins dontilauroit infpeâion, le mét-j 
troit :n rifque de faire porter des plaintes à l'Intendant t 
& ces pUim.es fcroient d'autant plus écoutées , qu'elles' 
viendroient de la part d'un plus grand nombre de per- 
sonnes qui foufrriroienr de fa négligence ; il craindra' 
d'être deftituê,' honteufement , & cette crainte eltordi- 
iiairement un reffort fuffiiànt , pour faire faire aux Offi-: 
ciers, une grande partiedeleur devoir. . |., ( y 
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Voyeis généraux, qu'entre les Voyers particuliers, Se 
les Voyers particuliers qu'entre les Sous- Voyers ; alorf 
outre le relïbrt de la crainte , ils auront de plus le reffort 
de rcfperance qui eft agréable , & qui les fera agir avec 
émulacion'c'eft-à-dire avecardeur, avec diligence fie 
avecconltance. 

Poureftré plus fùr de leur travail , on peut bien 
ne leut point donner d'apointemem fixes , niais l'Inten- 
dant taxeroit leurs Vacations pour les Vifites qu'ils fe- 
raient , tant pour Us travaux du Roi , que pour juger 
les amendes 8f les décléturcs , Sr pour exécuter ces Ju- 
gemens ; de forte cependant que les Vacations ne pour- 
loienr point excéder ce qu'on leur deftineroit pur ap- 
pointement , nuis elles pourroient eftre moindres , s'il» 
n'avoient pas utilement travaillé. 

TROISIEME OBJECTION. 

Vous propofès deux Sous-Voyers , f m'a-t-ondit , ) 
pour l'Election de Valogne: un ne fuffiroit-il pas? Ne 
peut-on pas ainfi épargner 800 livres de Gages , ou d« 
Vacations à cette Election î 

REPONSE. 

Cette Election contient plus de trente lieues tjuir- 
rées , ce qui eft la millième patrie du Terroir de la Fran- 
ce ,fi lafùppuratjon de feu M. le MaréchaldeVaubaneft 
jufte, qui comptoir dans le Royaume trente m'Ile lieuëï 
quarréc». Cette Election eft prefqu'Iflc fertile, Sf rem- 
plie de beaucoup de Villages ; ainfi dans chaque lieue ,■ 
il y a plus de dix lieues de longueur en chemins : ainfi 
c'elt plus de iroU cens lieues en chemins. U y a par cha- 
que lieue de longueur au moins trente Bordiers, qui 
ont leurs héritages clos des deux côtez du chemin; cela 
fait plus de neuf mille perfonoes qu'il faut mettre c« 
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.. DES CHEMIN S, 179 
travail refis les ans : de ce nombre , il y en aura au moins 
tin fur cent , au la centième pairie qui n'auront ni le foiri. 
de réparer en Eté , ni la volonté de déclorre en Hyver ï 
ainfi il faudra faire faire pendant 1111 Hyver , au moins 
(juatre- vingt-dix déclôrures à des endroits (ouvenr éloi- 
gnez les uns des autres de cinq ou fix h eues , & cela au 
commencement de l'Hyver , afin que les Voituriers Se 
les Voyageurs fouffrenr moins longtemps de la négli- 
gence & de la mauvaiiê volonté des Conrrcvcnans : Or , 
un feul Sous- Voyer pourroit-il jamais fuffire à tant de 
détails en fipeu de temps! 11 y a bien plus à craindre que 
deux ne foient pas allez , qu'il n'y a à craindre qu'il y eri 
ait un de trop. 

D'ailleurs, ces Sous- Voyers auront à vifiter au coin - 
jncncementde l'Hyver chacun cent cinquante lieuës de 
chemin; pour diriger plus utilement la Viiïtedu Voyer , 
afin qu'il »oye ce qu il y. a d'important , Kdclui épar- 
gner des Vifitesinutilesdcs Chemins , qui n'ont pas bc- 
ïoin de réparation ; U faut qu'ils conduifent lé Voycï 
dans fes Vifitos , il faut qu'ils fanent payer les amendes 
& les fiais des déclôtures, il faut qu'ils donnent leurs 
Certificats aux Fermiers qui auront travaillé aux Che- 
mins , SC qui par leurs Baux ne feront point chargez de 
çe travail. Or, tout cela demande un prodigieux détail, 
Se pat conlequent la moitié plus de temps que n'en au- 
roitun Sous- Voyer. 

Il eft vrai qu'il y a dans la Généralité de Caë'n de* 
Elections plus petites que celle de Valogne , comme Ca- 
rentanfe Saint-Lo ; alors on ne peut mettre pour ces 
deux qu'un Voyer, &deux ou trois Sous- Voyers : mais il 
y a dans le Royaume quantité d'Eleftiom beaucoup plus 
grandes que Valogne , & alors il faudra multiplier a pro- 
portion les Sous- Voyers .Enfin , l'expérience feule peuc 
décider dans h fuite avec fûreté de l'utilité du plus 
grand,' ou du plus petit nombre de ces Officiers pour 
chaque Généralité ; nuis ce qui demeure confiant, c'eût 
Mij 
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qu'ils font abfol.iment neceflaires, & qu'ils ibiont né* 
utiles. 

QU ATRIE'ME OBJECTION. 

Oeil multiplier beaucoup la dcprnfe pour les rhe- 
mitis j que de comment trois Officiers par chaque Elec- 
tion médiocre, tanrpour faire travaille! lesBoidiers, 
que pour diminuer les malverfations de» Entrepreneurs. 

H E' P 0 N S Ëi 

Je convient que ces Commuions augmenteront la 
«Jépeiife ; mais fi c'eft une depenfe abfolument neceflai- 
te pour h réparation des Chemins , Se que cette répu- 
tation (oit incomparablement plus profitable a l'Etat 
que ce qu'elle coure, cette augmentation de dépenfc 
tombe dans le cas de ces avances que l'or» fait tous les 
jours , ou pour éviter des grandes pertes , on pour faire 
de très-grands profits; Or, d'un coté , on a vû que cette 
dépcnïc eft abfolument neceflaire pour faire travailler 
les Bordiers , parce que fans Ces travaux , les déclôtu- 
ies , la déjJCnfe des Ponts 3c Chauffées devient inutile , 
& les Chemins demeurent impratiquabïes : & de l'autre f 
on va voir dans le di (cours fuîvant , combien ic profit 
qui reviendra au Royaume du bon état des Chemins 
lurpalTer* la dépenfe. 
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DISCOURS, 

POUJt fïrvtnir à l'tft'mttfan du jrpjîr yii* ntnW 
dr* aux Sujetf du Rit, J! Un limt in fon ttm Mi 
lu Cbfmins du Rajeunie. 

PO ut parvenir à faire cette eftimatïon avec quelque 
forte de ruftelfe , par rapport à tout le Rovsumc , je 
ferai une eftimatïon particulière , par rapport a une de 
fel parties, & lorfque ce proHrfcra connu par rapport i 
cette partie ; & que ia proportion de cette partie a avec 
le refte du Royaume fera auilî connue , il lera facile d'en 
conclure le profit total : ainfi je prendrai -pout exemple 
l'Election de Valogne.que jcconnois fuffifamment, & 
dont je ferai connaître la proportion avec le refte de 
la France. 

Il faut voir d'abord ce qu'il en coûtera dans f Election 
de Valogue , pour y avoir des chemins en hon état ; Çc 
puis nous verrons ce que çe bon état des chemin* >* *p- 
porteroit de profit. 

Ilell certain que fi d'un côté le Roi y faifbit employer 
10000 livres, à faite quelques Ponts & quelques Pa- 
vci nouveau* , & à réparer les anciens , à rendre lesmoa-' 
rées des hauteurs plus commodes pour les Chr.rrois , &c. 
S que fi l'on oblige oit de l'autre les Bordiers à faire 
pour dis au orr-c mil 1 fmnes de dépenfe en petits tra- 
vaux , chacun en droit foi , on aurait en taucc liifon 
des chemins ries commodes -, les amendes qu'on lèvera , 
pourront mun:er à mille livres, ou environ : de forre 
que tout ce qu'il en coûtera à cette.iilettion , pour n'a- 
voir plus de mauvais endroits , ni dans les grands che- 
mins", ni darnieschemiusdetraveik, montera au pius 
M uj 
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TRAITE' DE LA CO NSTRUCTION 
l vingt-deu* mille livret : je ne compte point les Ap- 
poirttemcns , ou les Vacations du Vayer , & de deux 
Sous- Voyers , parce qu'ils feront pris tant fttr les amen- 
des, que fur les dix mille $r*Ms que le Roi lévet». 
Mous n'avons donc plus qu'à voir combien ces vingt- 
deux mille livra d'avance , raprortetont de profit cha- 
que année aux Habirans de l'Election. 

Si par la réparation des Ponts , des Chauffées Çt 
Pavez que fera faite le Roi , (î pat les pierres apportées t 
fi par les déclôtures , & autres petits travaux que feront 
Jes Bordiers, les chemins patvenoient enfin àeftre en 
^on état en tout temps, il cnnaitroitdiverfesfourc.es 
de-profit. 

i°. Il y auroit beaucoup moins de dépenfc pour tou- 
tes fortes de' voitures, loit par chevaux , foit par Cha- 
rcttes. 

i". il fe feroit pendant plus de fix mois de l'année a 
beaucoup plus de voyages utiles par toutes fortes de per- 
fonnes. 

3°. Le Commerce augmenteroit co n fi d érable ment , 
c'eft-à-dire qu'il fe feroit beaucoup pliii d'échanges , 
de ventes, d'achats, & d'autres marchez, foit de meu- 
bles: , foie d'immeubles. : 

■ 40. On cpargneieit aux Habitans beaucoup de che» 
vaux , qui s'elhopient dans les mauvais chemins. 
' Il efl à propos d'examiner en détail chacune de ces 
ptincipales foiirces de profit. 

PREMIERE SOURCE DU-PROFIT. 

i« VilWet fe feraient à kr,tuc«ttp meilleur marché. 

Çecjuirendlcl Marchandées pefjnrcs, plus oti moins 
ehérel, c'eft le plus ou le moins dliàmmw & de che- 
Vau? qu'il faut pour les voiture* ; or, fi le? chemins 
fftoienr auffï cermnaiei.cn temps de pluïe qu'en rempt 
jçc , S par çjes f ipezagues pu par des tpurçans , or, afoi, 
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rendu plus faciles les montées fut les hauteurs , iî l'on 
avoit remédié aux (rous Si aux ornières qui fe font dans 
les chemins , chique cheval porteroit en Hyver autant 
qu'en Etes c'eft-i-dire , environ un quart de plus, & fe- 
roit un quart plus de chemin en même efpace de temps. 

Une Cbarette pour porter le même fardeau, auroit 
un tiers , ou un quart moins d'hommes & de che»aux ; 
ou, ec qui revient au même , elle porteroit un tiers ou un 
quart plus pelant ; il y auroit même un quart plus de 
Marchandifej tirées fur des roues. Or , en fçait que 
pour les fiais de la voiture , il y a près de la moitié à ga- 
gner à faire tirer fur des roués ce que l'on ftroit porter 
fur des chevaux ; & if eft vifible que ce plus d'hommes 
& de chevaux ou'il faut employer aux voitures à cauië 
des mauvais chemins , eft une pure perte pour les ria- 
bitans , & que les délivrer de cette perte , c'efi leur pro- 
curer un grand profit : mais voyons , s'il eft poflïble , la 
choie dans un plus grand détail. 

t 'Election de Valogne eft compofée de cent foisante- 
cjuinze ParoifTes : Je Canton du Val , de Cere , au mi- 
lieu duquel eft le BourgSaintPierre-Eglife, lieu demi 
naïfïanee, contient dix-fept ParoifTes, & fait environla 
dixième ptrtic de l'Election, fbit pour l'étendue , foie pour 
la valeur des Terres , foit pour le nombre d'Habitans , 
ou pour leur Commerce. J'ai trouvé que dans ecs dix-fepB 
ParoifTes , il y avoir environ foiiantt-deux Charetres at- 
telées de quatre bceufs & de deux chevaux , & qu'il y; 
avoir outre Cela fîx cens trente petits chevaux de voitu- 
res chez les Païfansi il faut deux hommes pour chaque 
Charctte , & un homme pour mener deux chevaux de 
charge; les beeufs coûtent autant que les chevaux à nour- 
rir & à remplacer : (iippefant donc ces foixante-deux 
charetres attelées de fîx petits chevaux , ce fera rroîj 
cens fôixante& douze chevaux pour ces charertes, jet 
quel* joints aux fîx cens autre», font en tout environ 
mille petits, chevaux, ëc quatre cens quarante h*r*i 
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mes dm* cette dixième partio de rElcâion. 
! Suivant la proportion décuple , il y a dans l'EIeâioii 
dix mille chevaux , & quatre mille quatre cens hommes : 
occupez aux voitures la plus grande partie de l'année. 
Ot, il les chemins étoient bien tenus, on épargnèrent 
le quart des hommes Se des chevaux , e'éft à-dire onze 
cens hommes, & deux mille cinq cens chevaux pour 
charrier le même poid:; ; oubienaveclenorobred'hom- 
jwes&dc chevaux, on ch.irricroit un quart davantage 
'dç denrées , ce qui revient au même. Il y a donc pour 
ce fcul article un quart de l'entretien & de la nourri- 
ture de ces hommes Se de ces chev.uix à épargner, pour 
les temps qu'ils fontemployez à voiturer. 

Chaque homme employé aux voitures, nepeutcoûter 
moins en gages & nourriture que quatie vingt livres , 
dont deduifant la moitié pour les jours quils emploient 
à autre chofe qu'à voiturer, il refte quaMnte*quatre 
mille livre* qu'on épargnera fut cet article. 
' Chaque cheval, l'un portant l'autre , coûté par an e» 
ce canton là, au moins (binante livres à nourrir, à fer- 
rer , à entretenir d'équipage , & à refournir par achat ; 
ainfî ces deux mille cinq cens chevaux coûtent au moins 
fltit ctKtfn,inte-ieitx mille ihres ; dont déduifànt la moi- 
tié pour les jours qu'ils font emploïez à autre ehofè qu'à 
voirprer, il refte Jiixa >i -fck.c mille livres, laquelle; 
jointe à celle de eju.ti anie-tjuMre mille livres, fait la 
fomme de cent vingt mille livres que l'Election perd 

ce côté là, parles mauvais chemins , & qu'elle ga- 
gnera quand onlss aura rendus commodes, l" ; 

SECONDE SOURCE DU PROFIT, 
'jt j aurait en Hyvc U moitié plus de Fojages miles. 
Il y a beaucoup de gens qui ont des Terres à vifitei , 
qui n'ofrroient y aller l'Hyver à caufe des mauvais 
^ , sj 1 u lî le.v f^uiiusctoierjt auflï tom- 
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modes enHyver qu'en Eté, ils y teroient pluficlirs voya- 
ges utiles j ainfi il* manquent à vendre Se à acheter à 
propos , les denrées trop gardées déperifTent , les répa- 
rations triplent, les moulins chôment, ics Ouvriers 
ne font employez qu'à demi , les Terres demeurent fins? 
être ni affermées , ni cultivées ; on néglige de planter. 
Or , toutes ces cholès font en pure perte pour l Fur , Se 
cette perte ne peut être e (h met moins que la quarantiè- 
me partie du rcvcnu.en fonds de terre , une pirtvle fur 
quarante. 

U y a dans l'Election de Valogne envùun ntafttnt 
mille tivrit en fonds de tene , dont la quarantième 
monte à plus de vingt-dtux mille tivttt de perte par 
an, quecaufe le mauvais état des chemins; ainfi leur 
réparation produiroit à l'Election , de ce feul article , plus 
de ■vingt-deux mil' livres de profit par an ; c'eft-àdite 
autant que montera h depenfe neceflaire pour cette ré- 
paration. 

' TROISIEME SOURCE DE PROFIT- 
'/( y auTtit hwccHp plus ^£cb4»£" , V Ât Commerce; 

On fçait que le Commerce ne fe fait que -par des 
échanges ; car les ventes , les achats & toutes les au- 
bes conventions du Commerce , ne fe font que dans le 
deffein d'avoir une choie pout une autre, d'avoir des 
deirées, des étoffes, une Terre pour de l'or ) pour de 
l'argent , pour du cuivre ; ou bien d'avoir de l'or , del'at- 
ent pour des dentées, pour des meubles , pour des 
abirs , pour une Tene. Tons ces marchez ne font que 
des échanges ; mai; il y a une cWc effentielle à remar- 
quer , c'eil que les deux Parties gagnent toujours, croient 
toujours gagner J leur échange! car fans ce gain réci- 
proque , fait réel , foi: apparent, nul échange, nul mar- 
ché ne fe ferpit. " 

' Il y a dis échanges où l'un gagne feul, tandis que. 
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l'autre y perd ; mais 11 le gain de l'un eft égal à la perle 
de feutre , ces échanges ne font ni nuilïbles •ni avanta- 
geux àl'Etit , lorfou'ils fe font entre Citoyens du même 
Etat ; ces fortes d'échanges font rares en cornpaiaifon 
de ceux où les deux Partie» font du proSt, foit égale* 
ment , foit inégalement ; ainlî tout ce qui lèrt à tacili- 
ter, à multiplier ces marchez, ces échanges entre Ci- 
toyens, feu a multiplier leurs profits ic à lesenriehirl 
tout ce qui y apporte de la difficulté , tout ce qui fcrt à 
en diminuer le nombre , appauvrit les Particuliers , Se 
ruine l'Etat: grand principe de politique, où l'on fait 
beaucoup d'attention en Angleterre, & furtout en Hol- 
lande. 

A l'égard des marchez de terres & autres immeubles , 
il eft évident , par exemple , que celui qui a le talent du 
Commerce dé Mer , & qui s'y deftine en donnant pour 
vingt mille livra une Terre qui ne lui rapporte que 
mille livrti s mettant cette argent dans le Commerce, 
gagnera avec fon travail & ton indaftiie pins de ireit 
trnltt livre;, année commune , tandis que celui qui 
acbette cette Terre qui eft dans fon voifinage , en aug- 
mentera le revenu de près de la moitié , p»r fon laienC 
à mettre les reries en valeur; tous deux gagnent confi- 
dérablement , quoique inégalement , à ce marché. . 

De même, qu'un Habitant de Paris , ait une terre de 
trois mille liivrei de Tente près de Vatogne , tandis 
qu'un Habitant de Valogrre en aura une de patcilU va- 
leur près de Paris s'ils font échange , il eft évident qu'ils 
y gagneran t tous deux plus d'un quart , par les augmen- 
tations qu'ils y pourront faire commodément „ pat les 
. réparation» qu'us feront à temps, parle temnihernerit 
des voyages, Se l'embarras de faire, venir leur revenu; 
ils pourront même y aller ronfommer leurs denrées^, ou 
en taire venir chez eux à la ville; ils pourront de même 
la mettre en valeur , s'ils ne trouvent pas de Fermiers ; 
tels font les profits qui reluirent des. échanges des ira- 
(oeubles. 
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A l'Égard des échanges des chofes mobiliairej , Ici 
profits en fout à la vérité plus petits ; mais comme ces 
iortes d'échanges font continuels , & qu'on en peut dite 
un grand nombre dans un jour , comme font les Mar- 
chands , les moindres petits profits , lorfqu'ils foni fré- 
quent &i fort multipliez , équivalent h des profits plus 
grands , qui lônt moins frequens. 

Une des caufes du profit qui fe fait par les deux par-, 
ries dans l'échange des chofes mebiliaires , c'eft que cha- 
cun donne du fuperfiu, qu'il eftime moins, pour avoir 
quelque chofe qui lui eft necelïaire , ou qu'il regarde 
comme neceffaire, & qu'il cftime plus ï tel a trop de 
bled pour la nourriture de fa famille, & manque de vin , 
tandis que tel autre a Hop de vin , Se manque de bled : 
ce fuperSu de bled eft peu ellimé par l'un , mais fort 
éftimé par l'autre. Ces deux hommes , ou iï vous vou- 
lez ces deux nations, font échang», & y gagnent beau- 
coup ! car alors leur fuperftu par cet échange , équivaut 
à du necelTaire , ainfi il arrive qu'une terre, qui n'eft 
propre en elle-même qu'à rapporter du vin , devient pro- 
pre par lersoïeB det échanges arapporter du bled, & tou- 
tes les autres chofes" nece (fa ires & commodes a la vie. 
Les Hollandois tirent peu de profit de leurs terres , en 
comparaifon du profit qu'ils font à porter , à reportes 
& à échanger toutes fortes de denrées & de marchan- 
difes. ' - - 

Or , cette multitude prodigieufe de petits échanges 
entres les Vendeurs & les Acheteurs , îéroit encore la 
moitié plus grande dans les lix mois d'Hy ver.lî les Ache- 
teurs 3c les Vendeurs n'avaient rien à craindre de) mau- 
vais chemins & fi les marchandées pouvoîent fe vol- 
turer facilement sus Foires , aux Marchez , aux Ports & 
aux Villes. 

Les Terres de l'EIeificui de Valogne montent environ 
à hsuf uns mti\t Ixvtts d« revenu: on en peut juger 
paç là Djxiém.e, qui monte envirsa? ?««<rf-M 
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mi le livra ; je ne compte dans le revenu des TerKI 
que k valent des denrées de la première main ; c'eft à- 
dire le bled , le vin , k laine , Sec', vendus au Marché j 
mais le profit que font les Marchands de bled , les Bou- 
langers , les Fileufes , les Dentellières , les TifTeran* , 
les Blanchi fleur s , les Marchands de toiles , les Fileun 
de Line», les Manufactures de bas, les Drapiers , &c. 
& tous les autres Marchands , ces profits de k féconde , 
troifiéroe & quatrième main compétent dans cette 
Election un revenu qui eft du moins double du revenu 
des fonds de terre ; c'eft-i-dire qu'il mont» au moin» 
i dixhuit cens mille livres, & iroit bien plus loin , lj le 
Commerce é toit florïflant. 

Or , l'augmentation qui arriveroït à cette efpecc de 
revenu par la multiplication des échanges , fi les che- 
mins croient en »on état , ne peut être eftimée moins 
qu'au dixième de ce même revenu ; ce ferait cent q*a~ 
fre-vmp miili liant ■- mai? pour ne courir aucun nique 
de ft tromper dans cette fupputation, je veus qu'on n'ef- 
time cette augmentation du revenu du Ç ommerce , que 
lur le pied du vingtième , ç'eft-à-dire quatre-vingt-dix 
mille livres. , 

QJJATRIE'ME SOURCE DE PROFIT. 

Matas de Chevaux efirepiti., &e. 

Dans les mauvais chemins , les voitures verlënr plus 
aiiémcnt i elles fe rompent donc plus fouvent , les mar- 
çhandifes en font endommagées, les chevaux s'eftro- 
pient ; il y a beaucoup d'endroits où il s'eftropie prel- 
que tous les jours plufieurs chevaux durant un Hyver ; 
çn peutdonc compter q»c ces mauvais chemins eau lent 
dans l'Elcdion la perte d'un cheval lut vingt pendanc 
un Hyver , c'eft la vingtième partie des chevaux de voi- 
ture qui montent à dix mille -, ainli c'eft cinq cens che- 
Y1.UI de perte que caufene tous les ans à-l;EUâion kft 
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DES CHEMINS. 
rnaùvais chemins. Or , en cftimant ces chevaux â <}tu r 
r*mt ftâna l'un ponant l'aune , ce fera vingt miltt 
frtnu que le bon état des chemins épargnera à l'Elec- 
tion. 

Je ne mets point ici en ligne de compte les chevaux 
de Selle & les chevaux de Laroffe qui s'efiropirne , fi; 
<jui font cependant en grand nombre , & d'un beau- 
coup plus haut prix ; je ne compte point non plus Iv 
brifement des voitures , le dominée que fouffr.i.t les 
marchandées , afin qu'on ne prenne pas ma iupputatioa 
pour une exagération. 

Rèflexiens fur ces quatre fortes de Prefit. 

Nous avons vû que l'onfaifoit tous les ans dans l'E- 
lection une avance, ou une dépenfe de vingt-deux mille 
livres , tant pour les Ponts Si Pavez du Roi , que pour 
les Charretées de pierres, les déclôrutes & lis pages 
des Officiers des Chemins : U arriveroit que la dépeoie 

2 ut fe fait en voitures dans cette Election , diminucroic 
; plus de fix vingt mil c livra , que l'augmentation du 
nombre des voyages utile; produirait dans ce cantoà 
un profit de plus de vingt dï.ux mille livres , que l'aug- 
mentation du Commerce d'Hyver y produiroit plus de 
quntrt-v'tngt~4ix mille livres de profit : nous avons vù 
enfin que k diminution dans le nombre des chevaux 
cftropiez , produiroit une épargne de plus de vi'.g( mille 
livres ; ainfî ce» quatre fources de profit y produiroienc 
une augmentation du revenu , qui monteroit à plus rie 
deux cens cinquanre mille !iv. Ainlîl'on voit que l'avan- 
ce, ou la dépenie de vingt deux mille livres rapporterait 
dix pour un, ou mille pour cent, ce qui eft un profit qua- 
rante fois plus grand que celui que font les Laboureurs 
Si les VigneroBs , qui ne gagnent pas année commune 
vingt-cinq pour cent de profit de touteslesatfances.de 
tous lea travaux, Si de toutes les depenfa qu'ils font 
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pour lents terres & pour leurs vignes. : 

Donc les deux mille fix cens livres de gages de trois 
Officiers, oui font fi neceffaires pour contraindre ce 
nombre prodigieux de Bordiers à réparer ou à déclorrc 
chacsn en droit foi , loin d'être i charge à l'Election , 
lui feront au contraire d'une très-grande utilité ; & r'*J 
« î«e;< m'étais proposé de démimret , pour répondre 
à la dernière objection. 

Proportion de l'Ekfîio» de Vtdogne àu refit 
du Royaume. 

l'Election de Valogne fait à peu pris la huitième 
partie de la Généralité de Clcn , & cette Généralité fait 
le tiers de la Normandie; Se effectivement de trente par- 
ties que paye la Province à l'Etat , cette Généralité en 
paye dix , celle de Rouen quatorze, & celle d'AIençpri 
îïx ou environ ; Se l'on peur regarder les trois Génera- 
Ltrz de Normandie , comme la dixième partie duRoyiu* 
me , de forte que comme la Généralité de Caën en fait 
la trentième partie de l'Election de Valogne , je ne dis. 
pas pour l'étendue , mais pour le revenu , parce que le 
terroir eft des meilleurs , les Habitans y lont nombreux , 
des plus laborieux , & des plus induftricuï ; donciïl'E- 
lcction de Valogne profite d'environ deux cens cinquan- 
te mille livres , pour une avance de vingt-deux mille liv. 
le Royaume entier profitera par an d'environ foixante 
millions pour une avance annuelle d'environ fix mil- 
lions, dont plus de la moitié ne le débourfe point, maiï 
fc gagne parle travail des Habitans mîmes. 

Je ne mers point ici en ligne de compte divers autres 
avantages considérables que recevroit l'Etat , fi le* che- 
mins croient tous âuflî pratiquâmes en temps de pluïe r 
qu'en temps lec : mais cependant il n'eft pas inutile d'y 
faire quelque attention. 

x'.Ls commodité pniHjHt , en ce que ceux qui font 
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DES CHEMINS. i,t 
forcez de voyager , iraient plus loin , Se fans aucun ril- 

3 ne i cette commodité feroit qu'il fe feroit la moitié plu» 
c voyages de plaide en Hy ver : il y aurait plus de Ca- 
lottes , de Voitures , de Chevauï , & de Chaifes de Por- 
tes i les Cabareticrs gagnant plus par le grand nombre , 
ffrviroient mieux & a meilleur marché; ces commodités 
attireroient même dans le Royaume un phisgr.ind nom- 
bre d'Habitans pïlTagers , ou Voyageurs étrangers , qui 
apporteraient encore plus d'agent dans le Royaume. 

1°. Lis Alagajïns des Frontières tn a Me/ aie m btau- 
Wp moins i l'Etat Quand le Roi v'eiit former l'Hiver, 
fui les Frontières des Magalïns pour les Armées qui 
marchent au Printemps , les Magafiniers vendent plus 
cher , à proportion que leur coûtent les Voitures , c'eft- 
-1 dire un quart plus cher que ne coûreroient ces Voi- 
tures, fi lescheminseftoient pratiquâmes, Ilyamême 
une corifideration , c'eft que toutes cej Voitures paftanE 
tout de fuite par les mêmes chemins , les gâtent encore 
davantage; aifilî les roulages , les bleds , les munitions, 
iic. Coûtent an Roi Un fiiiéme plus cher. 

1*. 0" f"d d*ns tes Armées benuctup phi de Che- 
vaux. Tout Je monde Içait que même en Eté , quand il 
a plû deux ou trois jours, &que l'Armée eil forcée de 
faire de grands Fourages , ou de taire une Marche , il 
ï'eftropic dans les mauvais chemins un nombre prodi- 
gieux de chevaux, I*it d'Officiers, foit de Cavaliers , foit 
de Bagages, fondes Vivres, foit de l'Artillerie. Dansune 
Armée de quarante mille hommes, il y a ordinaire- 
ment vingt mille chevaux, & il s'en perd plus de II 
vingtième partie , de foite que pour trois femblables 
Armées , c'eft trois mille chevaux de perte , & cette per. 
te double , fi ces Marches fe réitèrent . 

4° On fçMt que d'une Marche précipitée , dépend 
fcuvent tout le fiicces d'une Campagne , & tout le fruit 
d'une grande Armée .quiacoûtédesfommesunmenlet 
à lever & à entretenir: Or , ces Marche» précipitée* 
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deviennent impratiquables en temps de pluïe , quand les 
Chemins ne font ni pavei ni ferrez, furtout à caufe dii 
Bagage , des Caillons , 3c de l'Artillerie. 

CONCLUSION. 

Le grand obftaclc pour la réparation des chemins; 
Cétoit la confidè ration de la grande dépetife , furtoul 
dans un temps où l'on tetranche toutes les dépenfss guî 
rie font pas «eceuaires , 6i qui ne rapportent point de 

Erofit; mais cet obltacle s'évanouit en (onfidcrant que 
ors la dépetife des Troupes , il n'y » aucune dépetife H 
prenante , (î utile au Commerce , & fi importante pour 
renrichiilement de ceux qui doivent payer les fubddes. 
Ainli j'ai lieu d'efpérer que les Confcillérs de l'Etat , qui 
ont aujourd'hui le Département des chemins, furmon- 
teront tous les autres obftacles' fiibalternes, pour fbr- 
rïier on bon Règlement , pour établir un bon ordre danï 
les travaux publics , & pour nous procurer enfin dan»' 
tout le Royaume des chemins commodes en tout temps ; 
avaatage pour lequel tant de gens de bien ont fait dinrf 
le dernier Règne , tant de vœux ««-inutiles. 
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MAOÏSTE R PETBVS DE Si A M AND* 
Nunc Çltricm Rrgii ïn.Thif/utio ■ & per antet Re* 
(tpier Parijienfn, ailuiit in h.u CamcTa Compnmum 
kd Sutillihm iit Martin CCCC. L1X. quhfd.ify 
quâfamm pappiri dt ' munit Joaànis Btytjûl , fJKi 

ànno Af, CCCC. L^cum tlû 't rèîui ptrd'Mm copif- 
titm hic tx oidinatiene Dominorum firiplum ■ afttt 
qu» quMcrna difta de Sentit AiAne.àe rtddite fatlii 
jnit CdlUtio. 

i. T AVoyeiicdsParis.fieftuneJufticepaïiiii.K' 
, i-* line g«dc, 6c ne touche de rien à la Prévôté tic 
Paiis:Çar]eRoilaye:iaàvied'hQ[TilTie,oudonrie; _ 

i. Le Voyer dé Paris, (i eft appellé Voyer, poùrefi 
tau'il doit voir & regarder que l'on faite raifô'n 6c me- 
iiuc en la Voyerie & au Chareler de Paris, Coït que !d 
chemins ne (ment uuun.brez, ne que l'on n'y faifc nulle 
irhofê , fi ce n'eft par fan congé, fct fïtôr. que le Voytir 
fait commandement que l;s chemins foient délivre! danï 
trois' jours ou quatre , & il fçait par qui ils font en- 
cornbrez; il en ptui Luc lever, daux fols fix deniers.d'a~i 
irrtende & à prendre à l'Hôtel , & iî on' lu? force 

le gage , le Prévôt d: ]'_rh y envoyera Ion Sergent pour 
èter la force au Sergent , au Voyèr. ... t,--.0,'-' 

j. - Le Voycîdc fans fî doit regarder que nutnerrfe- 
ic Loin dê rue , fi ce ne fi par fon'congé , & doit régaïf-" 
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der qu'il Toit mis en point là où la bafleeft trouvée, & le 
doivent ou magnie mefuïcr & bailler la meiure au mut 
aux Maçons, & pptter l'autre mefure chtile Voyer, jetre- 
» arrieiemriùre, & fi. elle n'eft au point que lesSergens 
l'ont laifTôe, il leur convient ôter, & amender au Voye^. 

4, Nuls ne peuvent faire faillis i Paris fans le congé 
du Vos et, & ks doirle Voyer melùwc Si tes mettre ar- 
ticle au point où on les trouve , & oui alternent le fit , 
il d«r amepde au Vojrçt 

t. Nul ne peut remuer les vieilles faillies fans le congé 
■X Voyer , ££ los doit le- Voyer mefnrar , & remettre ar- 
rière au point où. on les trouve: &qui autrement le toit, 
il doit amende au. Voyer. 

6. Nuls ne peuvent, faire cadeaux tic [Tous voye farts 
le congé au Voye* qu'il 11e frlKad?, & qu'il ne foir, 
templt arrière. 

7. Nul ne peur- faire degrez à monter 1 fa maifon 
dequoilavoye é«c©ille un pu , ne deu* , ne tro's fans 
ie congé au Voy^re^'ilne l'amende , & le peut le V«yer 
abbatire & jetter à terre. 

8. Nul ne peut faire liège fans. le congé du Voy« 
qu'il n* l'amende , & le peur le Voyer- abbattre. 

Nul ne peut faite, étail , ne feoir en-.h voyerie , se 
vofidrodenrée nulle , f? ce n'eft par !e congé du Voyer', 
qu'il ne perde ce qu'il,.! fur l'Était, puifqu'lilui a, (on> 
m*ndé , ii le Voyer, le veut. 

Nuli ne peuvent faire Auvent< à' Pars, fi ce n'«Û 
-pat le eoni>é au Voyer , qu'il ne lui fTiit a abattit » G- le 
Voyer veut , 8î le doit amender audit Voyer, ,," - . 

ii. Le Voyerde Psris a dechicun Métier,, qm.c.4 
acheté à Paris . quatre deniers, . & fi a encore quatre de- 
niers de chacune entrée qui vis nr au CUreies. de p «**» 
c'eft-à dire des chofes qui font mal prîtes, ' - 
' iii L'on ne doc à Parts crier le Barjc le. Roi que le 
Commindemcnr.dll Voyei n'y foit- ■ , ; 

' 1 j. L'on ne doit faire juitice mille., telle quelle Jbjt ai» 
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fchSWtf jqtie le Voycr n'y !oit ou fort commandement i 
Et s*i! advient , que l'on eût jugé utt homme à niori , & 
le Voyer n'y tût été ou fuit Commande rue rit , i! pfriïfotf 
faire arrière tariiener au Châtekt , & ferait jug^ par (il 
Maîtres. 

14. Le Voyer de Paris fi * fept fols fct denier! p.irtfis j 
quand gagnées de batailles fort tlMwiWs des purtiitrcï 
jiuques en h bataille tn la Banlieue de Paris , en quel- 
que Cour que ce foit : car tant rftirt la Vovérie. 

ïf.- Le Yofet de Paris peut commander que nuls né 
boutKnt b'ouës , fiens, ni terreaux devant fon voiiïn , ne 
à p] H yc , ne fini ployé-; Se. fi ils bourrent pardeffus fcJ 
détènfes , ils le doiVi nt amender au Voyet. 
' ie. Le Voyér de Paris pcAt commander CfUe nids ris 
jettent eaux , ne ordures des fen;ftres en haut de .ouï 
hidenirit: & fe' ils jettent fur fcs dêfenfès , ils !e doi- 
ve ht aïwentfer. 

. 17. Le Voycr de Paris p;at commander q~ue rluli h« 
fàflehf PreauX atis Eèneftres en hatif de fa Maifôu j'eae 
motdt de perili en peuvent tenir', car quand ils font en- 
vieillis ils chétrit fur les gens : Et s'ils (ont fut lé CbtrH 
jn'andement du Voyet , doivent imehdef , & le peut 14 
Voycr abbattre , s'il vtut. 

I S. La magnte »u Voy er de Pafisdûit aller par lés Mat-" 
trèfles ruè's diid'rc Paris , pour commander chacun qrrmi 
iaine que les rues foient délivrées d tiu! à demain lï i* 
Voyef velir. 

rj. Nul rie 1 peut faire la chambre plus haûte detfahtî 
Un voifin plus que devant , autant que le Voyrt veuille 1 . 

i«. Le Voycr- de Pâîris- d"dî# faire 1 efocurra-rt. crier ld 
Éanc de par le Kéi iS dit? par hit , tJtW les rues foient H*f:-' 
foyéçs , fle qïft fàf tomma*rem C nS 'oient fenus , « fï 
en elt plus doute & fa magnie suffi cil , & fi eft raifort f 
t'ttt à fçavolr, arrx fêtes antfe Se mi PariSmens. 

it. Nul n'a vdytîie à PatrJ qtfe le Ko* erï tcWtt? la BiV 
ïeud, fors l'ÉVSrffA tîé Païii, là où les nf mons fort! 
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(îcnnes d'une part & d'autre & fi le F oi j a m ie rnaiiôfl , 
oii l'rux , ou tufs , ou un' autre 'eign-ur , quM ne loit 
du propn Fief, IV vécue peidfa voyerie : cai nul ne part 
auRoi: ttfitô' commeis m.ijfons f il en: en laTerrf 
de l'fcvêtjhe , lui- Je devers It^TInnlkties , fivtde de- 
vers la Porte failli H.nort , l'tvêijU" | etd la voyerie , 
& tft l,i vcr.ctK du Roi . tant comn.e ,1 B.uil eue dure. 

11. Ne Saint Mstf n des champ* n'i 10 nt dé vciye. 
tie , car le Vovcr de l'Jiis a ahoatru fe^e , & tendu 
fj.I.ic , & incliné co.ns farts débat nul : car la tailort 

yi n. 

i$. le Tcniple n'a point de voyerie : car le Vojer y a 
toute Juitice. 

»4. s - tlo. n'a point de voyerie: carie Voyeryjioate 
]uuV e . 

1 1 Sa'nt Germain des prêt n'a point de voverie. 

16 K'o-ré Uan.eile l'ire jvcyene, tait comme 1* 
Parvis dure. _ 

1-. Lt Chipïtre Note Daftien'a point de vnïerit 

18. Ne Sa lit iulirn le ;auv*e n'a pcini dt voyait. 

19 Ne v aint V.cftor n'a point de voyetie 

30* Ne S-vntc Gcrvvieve , fu s en 1j vie lle Terre; 
c'eft à dire , de la Croix H nond , ju quesi Saiti e Ge- 
neviève, & tnu-e l.i B. nliene environ j & à jrfrxkif ad 
gard: r au Voy r île Pari; ^ en ce <ju; ippartie. t au Clic-* 
jjiiu leRoiquant à l.i vove ic _ ' 

3 1. vju n l o i fai! nouvel boflcH'i à Pari" , (e Voyet 
de Par s en a jurant comn.e le Maître des Looctieiï, 
p..in, vm Se ena r. , 

1 : le Vov, r de Paris a telle ((anchft ejtfil a Ion pii* 
de renres choies ronirm le Puvôt de Pari*. 

3 j. Le Vuycr de Paris ne doit poir.c de Taille , ne 
de Guet. 

Î+. Le Voyer de Park doit être appelle entoùseard» 
Conleit* , & en tous .Ju; jmeni que I on fait au Chà elet 
de lar.s: 6c II un homme inoûiuit en pnlôn , le Voyei 
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le doit (çavoir , & de tout aitcrcs grands cas : il doit 
avoir loi) écrit comme le Prev St. 

) j Nui ne ditit taire eve à Paris Tins le çorgé au 
Voyer, quMncfôï (uffifint à la vovrre, & qu'elle ne 
nuile aux Vo.fins de M rue : çar s'il le taifoit il fctpit 
mis en l-amei.de au Voyer. 

)<. a Mat' nie au Voyer de Paris doit garder Se 
en (ê igncr aux C lunetiers, là où les terreaux e 1» ville de 
Par. s doivent être mis, es minière qu'ils ne gikfveni 
point àlivoyerie. 

Nul ne peut fa tï travailler à Paris fins le congé au 
Yoytr , 6c a le Voyer li prenmte affile , c'eft à Içavoir , 
cinquante fol? par.il> ou foixante , li le Voyer les veut 
prendre, ou n!us ou noirs, félon ce que l'on fait plus 

3 1 Toutes les Charr: rrcs d? charbon qui viennent de 
Samigny , & de Clouer , & de Tournant , & des lieux 
illecques en tour qui vieiincn' de Paris, doivent an 
Vover deux facs de charbon l'anne* c'eft i lïjavoir , que 
le Charretier baille Loue! fac qu'dveu:,- & ie Voyea 
prend lequel il veut nprès, 

tu. Les Chaufiïc:5 qui fient devant 1: Courte Roi f 
doivent chacune une paire de ch uifTc* auVo-çr , ne de* 
pires , ne dii meilleurs :' Si doit-on lots jetter pour les; 
places, 

40. Les plsces aux Ferrons doit l'on bs jetter chacun, 
an. 

41. tes Charrons de Pa;i( doivent porter leurs Char* 
rerres fil jr , co-nrne elles Ion appareillées en leurs gran- 
ges , & délivrer tecbenrin Ro al & h vqyerie, 

41. I es Merciers de h rugau feurtc doivent chacun? 
(cm ai ne deux cjiiiIIcs au Voyer. 

4j. Tous Cîiix qrii ont aiiement de la voyeric devint 
Saint Innocent & ailleurs , qui vendent Feurte , & chu- 
cuns en doivent un 6iz an Voyer: & tous ceux qui ven- 
dent lie tbî s chacun un faizen quelque beu que cefcit ï 
, N i»j 



Digitized by Google 



1 9 S TR AITE' DE LA CONSTRUCTION 

& chacun ÇtjajwJIter 4m «.» chipeau 4« ïelw «| 

Yoycren la failbn. 

44. Le Voyer de Paris a celle franchit gue fi un Çhe- 
■i/aiiCT luidoic, ou un iiarou , ou un. Comte , il le peut 
pr- m'.ie par le frpin , &c }ui dite : Je vous çoniniindB e 
par le Roi , que vous ne ilïist de P«U devant que me 
?y ï laie mon gré , lî 1» terme eft p4« dp der« : 8c 
fi il s'en y fut Commandement , & injniïcs gen* U 
tachent/, il amendera au Roi. 

+ 5 La Juft!cedeM:brjy&dePetitrPpBte4àiHftU 
cier au Voyci' de Paris , haute Si bafic , des cm qui ad- 
vienne nt en ce lieu , & tous ceus qui om tait fervice au 
Voyër , & qui gagnent leur pjiri au pqtc , it dgivenc jut 
Hcier par U Juîlice au Voyet des cas qui adyienfienl aux 
lieux: 5; s'il advient qu'un b«miue le lave Tans 6ng, U 
foie atteint qu'il ait nieffaiéc , il dpit amender au Ser- 
gent au Voyerdeiiï deniers , 6^ Issflxdeniersdoivcnt 
jçrç bps par les Compagnons , S< it en doit être le 
Maîrre; Me il ne veut julticier parle Sergent au Voy«f ( 
le Strgçnt au Vgycr le fera : émondie pardevact fo» 
Seigneur, &Te il cll'arteinrdufair, il en doit deux folf 
fj\ deniers an Yqyer , de quoi lesfiï deniers lonr au Ser- 
pent du Pqtt, & les deu^fols au Yoyer, tttouseeux 
oui font Jures du Port, fê il y en a nuis qui faiTerit fauj 
fermeur, ne riche ne pauvre , ils font en l'amende aif 
Vq ver à fa volonté : Et s'ils y en a nuls qui rallent fang , 
neplaïe, ni meurtre , ni larcin, ils font en la Jufticejuft 
ques au Voyet , & en doit h Cour venir devant lui J 8: i 
joute Juftice jufques au dé 'are. 

4S. Le Sergent au Voyït a trois Mounierî francs , 
joutrsfois que le Guet e(l chacun trois femaines , & il 
en doit le rendant bailler au Prévôt de Paris , de çcu* 
gui font en fâ Juitice. 

" ^7. Le Yoyer de Pari; a un Tallennier franc & tw 
pî coutumes au Porc d- fvlihray, & de Petit-Pont de» 
fonces, c'ejt-i feavoir, s'd y ç^ tW CygBç Von 
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DES CHEMINS. 
Et l'il y chet un Cerf autant , fi en a-t-d à faire Ifc 
volonté. 

49. Et s'il y chet tm cheval , i! do t douze deniers. 
La vache, dourc deniers t &r«utes bêtes qui ont quatre 
pieds , chacun quatre deniers. Le vei , quatre deniers. U 
pourceï , qiiure deniers. Loye, deux deniers. L'aine * 
quatre deniers. U geline, un denier. Le coton, undev 
fiiet. Une nef, fi eUechet au Port, fix deniers. Unbatean t 
ftitgtaftd !bit petit, <jui vienr d'Amont, quatre déniera. 
Un gouverna», quatre deniers. Un «double , quatre 
deniers. Uni perche , un denkr. Un avifon ferré , deux 
deniers. Un atiron fuis ter , un dénier. Une navire de. 
kufches ou de charbon iceilé à rbudi la rtrte aux valet» 
du Port & aux Maîtres, & Us deux paus aux Marchands; 
&ks pièces de meriez, fi elle vient à quarreliçnes, qua- 
tredeniers. Un chevron , un denier Une Pille à quatre 
pieds , quatre deniers. Un drap , deux deniers Une nap- 
pe , deux deniers. Une picce.de çpille de vingt «unes , fix 
deniers. Un baftouet , un denier ; & une mullc , fis de- 
alers. . ' , ! 

jo. pe mettre là aux Compagnons du Port, Si ôrer 
là, fix deniers. 

ji. Hutnepeurfaire marché au Port de Mib ay.ïôit 
Maître ou Valet, qu'il ne doive quatre den. D'un chable 
prendre huit deniers; d'une tortue , huit deniers :d'Uvi 
roifealt , huit deniers : de la Rouidannc beutter dehors, 
if denier»: delâcherle moulin , huit denier; : de boutter. 
l'autre Amont , feize deniers : de mettre un arb.B & 
d'autre ôrer , fciac deniers: de mettre tonnel , & d'un 
autre ôrer : de mcrrre unchei'efleurdevcrs la roue , huit 
deniers : d'une gourdanne fi elle eît afTrondrce & qufc 
l'eau pîfïë le rotiet , & les Compa K nonfle requeuli , cinq 
fois i du moulin s'ils »ffondr'e , que l'eau paît; pardeflus , 
& les Complétions lerequeult , d»uM fols : & fi le mou- 
lin iffondre en telle manière que les Comparons m 
puiffiM UteOtt fwee, H l'on ne le mît dehors , qui ça tï» 
* N un 
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marché , le» Compagnons & le Maître l'aureient pour, 
le fcul s ils en vouloient faiie marché , fe d'aventuré 
advient au Port que le Mairie les convoquent, ils doi- 
vent fis deniers aux Compagn-rns s'ils ne viennent à 1*. 
femonce , pour ces choies démembrer que ici Çcînr dites : 
Xecpngéde Mitray doit le Dimanche avantla S. Denys, 
& fc doivent tous les Compagnons aflèmbler fur le Maî- 
jie ; & quand ils font tous auemblçz , le Maîtie doit 
porter deux fois parifis au Prévôt de Paris , lui pu .-eux 
des Compagnons, pu trois, & le Prévôt de Paris les 
floir r-ailkrau Geolliér quel qu'il foif ; Ç'eft 3 fçavoir , 
■des deui fuis de remembranche , le Voyer de Paris peuf 
jemcttt e & ôtet fes prifcnniers tranche ment , pour les 
jJeuxfolspayant, fans point de geollage. ■ 

TITRE DEUXIEME. 

Ç'eft la Copie du Rcpjlre que Jean Sarrasin, jadis 
' T^Syer âe Paris , ft' écrire m l'an de Grâce de notre 
Seigneur JeJûs-Ckri/r , mildmx cens foixante-dix. 

t. Tik 7 Otre Site , le Roi de France , a à Paris la voye- 
fN rie, laquelle voyerîc il baille à qui H lui plair', 
& eft une fois baillée toute par foi, auilî comme le Prévôt 
deParis. 7< ! " ' '*' ' '' ' ' * 

1. j! appartient à icelle voverie que celui qui tient 
de par le Roi , cil quitte rie Tailles & de Guet, a Ion prix; 
à'IachurSipoifron.&cftappelIé Voyrr de' Paris." X 
D'. !?t H;:f", il .mparni'nf 'i irelui Voyer que de tou- 
tes Its chofés qui font ambltes , (i'celui à qui 'elles font 
amblces \ vient devant la Ju'flice & lés autres pour arrw 
filées ,' il convient que devant la'juiticel! mette quatre' 
ïii-rers delîtiî, S' tes inutre dîniers font au Voyer , & 
:;u nue bjDtttc q'utf le Voyer a au Çhâtdet. 
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4. Derechef il appartient au Voyer quand les menus 
métiers font vendus, il y * de chacun quatre deniers , 
te font mï) en la bouërte dcffufdite. 

5. Derechef, it appartient au Voyer, quand gagnée? 
de batailles le donnent à Paris , le Voyer a de chacune 
partie deux fols fîx deniers : & quand la voyeriecft don- 
née , il a de chacune partie fepe fols fis deniers cour- 

e. Derechef, il appartient au Voyer quand Charret- 
tes à charbon viennent à Paris , devers Tournant en 
Brie, de Corrouer 8c de Sanrigny , & d'illcc environ , 8c 
apportent charbon en lies & en Charrettes , le Voyer a 
de chacune Charrette deux fa'es , un lac i la volonté du 
Voyer, & un facà la volonté du Charretier une fois l'an. 

7. Derechef , il appartient au Voyer que quanti Bôu- 
chet elt nouvel à Paris , il a Ion mets de pain , de vin , 
& de chair. ' 

S. Derechef, il appartient au Voyer que nulles fail- 
lies ne foient faites à Paris , fi pat lui non, & quand le 
Voyer en a fine, le Prévôt de Paris en a h moitié par la 
main au Voyer, & y fut le Prévôt accompagné parfoi- 
blcfle du Voyer , pour avoir aidé à ôter la force quand 
l'on la faifoit nulle îuuffrir que griéve à la Ville à l'égard 

: des prud'honinjes. 
' ?.Derechef,ilappartientauVoyerquenuln'airérail,ne 
degrez, ncfiéges, ne auvents , combien qu'il ait été fi par 
congé non , ne ils n'en doit nuls fouffrir qui encombrent 
le chemin trop déconvénablcment à l'égard des prud ( - 
ncmmesi 8c c'eft àlcavoir, que cinq eftaux qui font 
defTusle Petit-Pont , le Prcvôt en a h moitié, Se le Voyer 
l'autre , Se y fu; accompagné le Prévôt par foibleflridu 
Voyer , Se pour aider au Voyer en cette force quandon 
lui faifoit. Il ne peur faire , ne remuer nuls hommes à 
Paris coin de rue , où fon Commandement n'y fpit a 
iitendrëla mefure. '! '. * '"' *•) 1 ■ 

. ' ' içj. Derechef, il ppparriciit au Ypyer 1a Juftice des. 
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jnoulini de Mibr y . & de cinq moulins qtutatit 1 Pttttv 
Ponr , & eft li JiJtiœ icfc , que ceux <joi font torchai* 
&levans u PorrdeMibr y ci cura nvhilii» defliis dits, 
il en aji cor™ fT,mccni(<iur» m* dcr.er.fes, & lors il les 
baille au Prévôt de Pans, fi- les peut faire itaetrre au 
Cftâreler, giciqu-nd itW plaît, pour Icut ntftuâ 
ÉuisgioNjste paver: (k a de rou « •çens Ja*OBI»iffw.OC 
dcsnKrh.cts du Fort, ikdescinq moulins pourquoi Uf 
foiemp'ins criprelerir. 

il. Dci cc'ief, il apparient *u "oyer qu'il fâflë déli- 
vrer les Cbemti.9, & quard :e Voyer ou ("on Commaa- 
dément dir à celui r)ui ercomLre k Chemin , qu'il fa 
décombre.&celu qu'il l'a encon.brén'obéitifon Com- 
mandement , le Voyer peut faire prend s gir-e en fa 
maifon pour deuv lois Cx deniers pour l'anjcnde , * s'il 
lui tait foice au Comma. ."cnier.t du Voyer, ie Prévôt 
de Paris lui doit bailler de L-s S. r;em & ôter la fores. - 

ra. Dcrec(nf,i!app.-.rti ntau Voyer iu'iI (oit,qUand 
U lui pjaîr ou loo Cnm.iianJcmcnf , au Châtelct voir que 
l'on Ëîfle droit aux bonne i ^e--s , & doit Être Je \ oyer 
Ou fort Comtmnde ment aux Ju^mefis, 6c doit être l'A- 
gent avec l'Agent au Prévôt, à cri. ries Uns oc banntï 
lés gens , & cii doit avoir fon écrit d.'S bans , & de ce us 
qui meurent en prifon , ainJj cjue le Prévôt de Paris a de 
faire le* larrons : Er quand on veut crier le ban notre 
Sire le Roi , l'o:i le doit dire au Voyer ou à ion Comm.n- 
dément, & doivent ôtrt l'Agent du Voyer avec l'Agent 
du Prévôt, quand ion crie le ban , & quart leTjan 
eft Crié délivrer les voycrles , com/ne de boue» ou d'au- 
trtsenconbreincns qui appartiennent à la voyeric, & fi 
l'on n'obéit au ban , l'exécution appartient Sa Voycf j 
C-'efi à fç ivoir , deux fols fx deniers, pour l'amende de 
celui qui n'aura pis fait le Commandement du ban. 

i ; Derechef, il apn.-ïfient au Vovcr que nulle rue 1 
foie ouverte li elleefî ciofe , fi par le Voyer non: Ne il 
S'en doit nulle clorrr ni ouvrir , fi pour le profit de U 
Ville non , & à l'égard des bonnes geni, 
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Ci finit U Xtgftredijean Sarraxtn, jadis Voyer dt 
Paris , fans ce dg fttei il riètoitpas [auvent la 
veille dç Noël mit deux cens fixante-dix. 

i*f. DeteçV, il appartient, au Voyer chacun an de 
faire cueillir les rentes des auvents à la fecon-e femaine 
de Novembre. 

•ij. Derechef, il appartient au Voyer chîcun an k 
veille de NoëJ de chacun Feurre , qui vend Fcune de U 
Saine Innocent deux fait! de Feurre. 

i S. Derechef, i appartient au Voyer chacun an la veille 
de Noël de cueillir chacun Chandelier , qui vend chan- 
delle en I* ruë au Feurre , en i* place aux Chandeliers , 
deux livres de chandelle- 

17. Derechef, il appaitient au Voyer U veille des Epren- 
nes à faire cueillie dç chacun Fourmager , qui vend four- 
mages ès Halles devant U maifon Rappée , un fburraage. 

1 K. Derechef, il appartient au Voyer chacun an la veille 
des Etrennes ou de l'Epiphanie, de faire cueillir dechacun 
Gâtellîer qui vend gâteau àlaFéve ès Halles, un gâteau. 

19. Dciecljef, jl appaifienr au Voyer chacunanla 
veille de l'Epiphanie , de Faire cueillir de chacun Cha- 
pellier qui vend chapeaux & couronnes , qui vendent 
fur la Voyerie ( (jeux chapeaux ou trois , $c une cou- 
ronne. 

%o. Derechef, il appartient au Voyer que nul ne 
.mette étaii à crampons , tk étaii à figues & à raiiînt de- 
vant la bout't/e dos Halles , jufqucs à 1a Mercerie, iï 
par congé non. 

11. Derechef, i| appartient au Voyer que nul n'ait 
étaii à lard du côté Saint Chriitopble en la Cité , fi par 
congé non. 

11. Derechef, \\ appartient au Voyer de faire cueillie 
chacun Bazanniers , qui vecdenr petits foiuiers devant 
1« degré* de U Meicqiç, chacun abeille de Noçl, 
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H. Derechef il appaiticr.t au Voyer de fine ctrï llii 
■ d- chicun HcrH'c' , qu' vend b-.rbc( en C rêve , à Si ne 
Sevcrin , i li ' ro;x du Tirpucr , & à Saint Innocent t 
deux di'z <i*he b s rh cm an. 

I . 'crcehif, appartient jii Vover dr f lire cueillir 
phinm an de ch >c m CrnpeJI er , qui v ni -n -Kipcjm 
dcrofei,U'i clipeau de m Cm environ l',\fccn'"on , 5c 
th cun ChïpHjin q"ï ont rnfiernu ro^er* , efl ou fpr-T. 
pnti sippor-er fiirle Voytt plein pjnici de pampcs.de 
ïo 1 " s 3 ( i e Mii rotë. 

' » .. Der*c*ef. le Mal'* de- S -eui elt tenu -Varna 
an le ;n irde li Trniré , d'envoyer fur le ' oyci un ijuît- 
re un de ch'-rei'ii , & des agneaux à |a vJjc , avec 
deux qii irm dp «n, 

i*. lier cli-f . n l n- Aat mettre pretfjuef i ver.'at 
fur le ch;;jin le R<y , fins k congé du u - cr. 

17. D-re, heF, nul ne nul -* ■ epcii -ent v nj.cfemcn- 
' ce* ft:r é aux ■ r 1 1 «overe . tans !c ron c Voytr. 

•S. Den-chef UVtff r donne à caifedcfon Office 
I«;1'ceii «idre ég idtet es, a:ïî en U ru: au F.mc, 
&' ctll-s i vrndre Ke'irrc, œufi fournil es , luli , o\- 
gons, choux . poi ét'i ,& aunes virdure* aflisès HalLs 
d Paris , ra.r ce qu'J a çgnl Jur U voyerie. 

Cilljmnj e è >*ùt 4e (tt 'kx tit itnt ■* p.,rc V- 
pii», e wtv.tni Jrpt fih'ltK e>n». tt-'-ci rompt h , 
/» « çr * «(j'tfrf eVWfrt fftb t.ii , (îpif «*- 
jî« rfï f /.i . rfr rvéttfst, é-a;t e» U . traire -In 
Tw<r-r rfw /*«; a« T «fij»; kt't-U pv cei mu- > 
C>!1 le Reet^rc du fond de terre du Roi notre S<rç, 
qu'il a î; prend chacun un en U ville de* Paiis, 1e jour 
& Fê'e *-'»inr Renv . & les jour* enfuivans , renouvel- 
16 fur i: Rcjilï-e de. la Chimbre des Comptes : Fait l'an, 
intl trois icens quatre vingt oi ïc , par Maître Jean Triier- 
fuilt& lem. de la c a'le commis a ce par le Roi notre; 
Sire p rO 'onn tnce deMeilicuis les gens des ConipteS; 
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Or s -nn .n t it [411, partant que les Juj»« Royjuï 
ionnov'ionr de cous les d.fl, rends des Chc.n ns partout' 
le Royaurrc. 

O'rf» ■ d et ii i joî , forrint qiie la JuriHiftion d- 
ton* les chemins dans le Roy aime , lêu Aélirite à 
Melfijur^ les T tlftrien de Franc; , ponrerl kOrm.îre. 

En i jj • , Hmn 11. donna ta JunldidfUti de> Che- 
mins aux I lùj. 

HentillI lidoririisiix Offi.-irrs des Eaiiî Si Forêts. 

tn 1 Henri IV eté.i Un Voyerdj Fi ne; Ce fia 
Maxim, lie : d. Bethune, Duc de Sirllv, Ion jTiiicip.il Mi- 
liiftre , qn cxpl qui les roiuÏHirt. d. c tte Ctr.r^e en 
îioi , pii nn Règlement, 

La , e C iUl.a / J( e à U Rfiffi it M itrt Gn'L 
tA.mcHubt', H-ilveu-or^in.i,r, yVyru>ït,tt a 
frt-At &ft.<i,nc d P..MJ, inU ,7-éen e it M..iné 
Giltt, it fra- T,», Pmù'étt i* RI **iit Tré>r i 
It can'rwrt $ iW&Mt f-l' 'toi NiaUl frV-iWr t - 
G «gin £yê'-iti Ttéfa (te Mx-'éfitt in«r d'Awil ait 
i.n>i ci«i qtrtfi vin ,i-,itin--t. îwif, P EMGAXfLTj 
Et font jlta.htei ,01 It (untrtjttl iti L.l rei fjitn- 
Ut, dont l. iïntut .tl/.i'. . 

HErtri par li giace de Dieu , ï*oi de France SC de 
N-warr* : A rous pr = !ensS{ à v n t , S.mr. Jça- 
foir fji'ons , N in avo,r r,-çii l'iiumlil; liippiidt 011 do 
norrech r & bien» ne Maire G ill.miu Hibct, Re- 
ceveur ord.nai e de no^re Do mine , & Vuyer de cerc 
Ville . Prcvô è-Si VilO nte d: ; contenant que J 
Sau'ëdc foud t Etit & Oiïî--c il î Se iuiai.p r'rieiKénl»- 
t%e Vile, Bailieu: , PîdvS é & V co-n'è de plu-- 
ficur- beaux Droits & Pnv.le^ei , Fran :lii\S , l.be.t.» 
& im.ivnir 1 à ple.n d'dir^ Si r ; e:iiî.'i en l'tstrik 
des Regift c« Je notre Tréfor audit Pars, ÔràpaAS 
fo noire conwïc. l , d 1, t kspre.kceiïeurs ;u :it Oifi- 
ee suc actuûtumé joiiit d; eouc ttmp. 6c tacicwuits , 
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ainfi qu'il tait encore à prêtent, qu'il doute êtretroù* 
blé&cmpêchéerlfa poffelGfjn & jouiitànce , fouïpré- 
teste qu'ils n'ont été confirmés depuis notre avènement 
à la Couronne , Nous requérant très- humblement à ces 
fins nos Lettre» de confirmation à es néceûaires. Pour- 
quoi Nous , ce cohsidsr t' , defirant le maintenir & cop- 
ier ver cruous & chaennstes honneurs, autorité! , préro- 
gatives, prééminences, franchifes, libertés, droitSjprofits^ 
tevenus&émornmeïisqni lui apparcienaent à €iuiè de 
fendir Office, & lisluiavons conrinué & confirmé, & de 
notre gMcelpecialcj pleine puiHànceît autorité Royale^ 
continuons & confirmons par ces Piefences , pour par 
ledit Expofant Se les Succeûeurs audit Office de Rece- 
veur ordinaire de notre Domaine , & Voyer «îe noire- 
dite Wle .Prévôté & Vicomte de Paris, en joiiir &ufer 
pleinement & paisiblement & à toujours , ainfi que fe» 
Piédecefleuïs audit Office & lui en ont ci-devant bien' 
& dûcmen* joi» 8r uft , jouit & ufé encore de prefent , 
&qne plus à plcincft porté tant par ledit Extrait de no-i 
tre Tréfôt, quo Kegiftres de notre Chamore des 
Comptes. Se Châtclitdutiit Pars. Si donnons em 
van dément , ànosameiS: féaux Confei lier s tenant 
notre Cour de Parlement , Chambre des Comptes, Côut 
des Aides, & fut le fait de là jufiiee de notre Tréfor , 
Prévôt de Paris ou fou Lieutenant, & à: eh«un d'eu* 
qu'il appartiendra, queeerdite9 Prefentesils fsSëfit eri- 
regiftper, éWu contenu jouit S ufer ledit Ex^Éant S£ 
ftsStïceerrêuTïacitlit Office , pltfhwmerït S! faififeiaffierie 
£ toujours , ceffant 6C ftifint" ceffrt toustrdofelw & «*- 
pëchemcns contraires : C a ft tel eft notre pfeiifïr j & afin} 
rjuc ctf fort ctitrfe* fctmc & it*ble 1 toujours , Nôus 
aVonsfaïr mettre «orra fcet à cefdires Ptefentes, fcuf crÇ 
«litres dioftfs notre Adtt fi.Faufrui en toutes. D« *n b* 
i Paris ati mois d'Attri!, l'an de gf ate miî c-ifiq cet** 
ôrian-e>vrngt-qifin2e. EtdenorreReehe tefkîémtf. rtirf- r 

£ C,_.VH..(,...l: . n.j I. 17 ut D r 1 c 1.1.1? UT 



1er «fplï > Pat le Rdi , T H I E L î. E 1* fi N t. 
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SiÀcW,CM«flM*, Thullauent Ec fceilees 4a gtand 
Sceau, dedre verte, enUcs de !*ye rouge. 

Ciiiui*».** * i'Otg.nM fit mi Cv.ftUtcr , 
Sttrtukt du & éa fit Finam t>. 

Qrdann*nce dtBl'Jf dumahdt Mj] 1575. m. jjfi* 

Tous grands Chemins (cront réduits à leur ancienrW 
largeur; nonobftinf toutvs- ul'irpmons; par quel jucs 
laps de temps qu'e les puiffent avoir Été faites ; & ace 
que ci-après n'y 10a rait aircjue enxr prife , feront j !)n- 
tez Se bardez d'a-rbres , fo nm: nrmes & no ers , o 1 au- 
trssfckui la-natuï.: tU commodiré du Païï au pro^t Je 
celui auquel la ferra prochaine appartienne Détln- 
doos à touws peifcmncs de couper , 111 èndbm nagei lei. 
dira arbres plantes lurleld.rs CûL-mimou ailleurs , fut 
peine d'amende arbitraire , &. de punition eKinglatjc 

Eùit dit Roi du m il de Janvier 1 5 8 y , eomm-nr RèjTti. 
l*cns,jwl/tfJi éfB*.x.&F»pt<P, Chemnr fuyirt t 
£wrttt»,me:i itt Rivu.ru , T «rtttt & Levées , ■« 

Pour ce qui cona:rnc les P-jnta & OwaiiMes , ri cft 

Etant auflî avertis, que Icî Ponts y Ports , Girafe*, 
Turckafic Levées , fniittcllainent rainées & démolies , 
que les rivierflS liront en peu de ra?nps. innavigibles t 
pour- le peu de foin.quel'on met à l'eniretenemenr d'i- 
celies , qui causerait l-iccilaciou du trafic ât ccnwnerce , 
î l'o cci non de. la cherté des-v.vres q-ai en ayiendrotc ea 
aucunes.de ans.VJles ; Si ne pourroicnr nos itjets fe fe- 
courir l'un Haucre des ch t'bî requ F.-< , pour le. fbûtctie-j 
ment & cnireieDrnientd; la- vie humaine. 

EiiIùitedans miaurK aitule il cft djo, 
' Et d'ailleurs , qu',utuns nos Su;eca ont entreprît fijt 
tes Chemins Rajuiu; & branches dticeuX , au grand préW 
(udice de nous. 4t de noî Sujere, aufqud» pat ce moyen 
on lÔtéla commodité de ch*rroyer,cequi oblige de tta- 
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j.S TRAITE' DE LÀ CONSTRUCTION. . ... 
vcrfer les terrés labourables Se enfemencées , ce qui ôté' 
encore au* Païfans le moyen de faite pâturer leur bétail 
le long defdits Chemins ; enjoignons âufdits Grands- 
Maîtres &c. de fjire remettre Se rétablit lefdits Grands 
Chemins & les branches d'iceux fuivant leur ancienne 
Urgent, mulitarit les Ufurpatèurs d'iceus des amen- 
des , te. _ . 

Ordonnons auiiî à toits tenans, & abautiflans aufdits' 
grands Chemins , Se branches d'iceux , de les planter 
d'&rméaux noyers , Se autres arbres propres félon h 
qualité du fond , de la diftanec de vingt-quatre pieds 
l'un de l'autre , & où aucuns d'iceux arbres périront , 
feront tenus en replanter d'autres , fur peine d'amende 
arbitraire , les fruits defqucls appartiendront aufdits 
Propriétaires & iîcursVoytrs , s'ils y ont droit; défen- 
dons de ne rompre ni couper lefdits arbres , ni dérobeï 
les fruits fur peine de 10 écus d'amende , pour chacun 
pied , Se par prifo» 

Nous telTouvenahs femblablement que nofdits Etats' 
Iious ont dernièrement rcmontié , que tontes nos rivie-' 
res navigables , dont vient à nos Sujets la commodité 
(Jes vivres , Se marchandifes pour la vie humaine , fi* 
entretien du commerce & trafic , d'où dépend la riche fle 
& abondance de notre Royaume , tant parla négligence 
du connivence de nofdirî Officiers, Ce avarice de ceux 
qui tiennent moulins & pêcheries lut Scelles, que pour 
n'avoir tenu Se entretenues Turcies, ChaulTécs'iV Le- 
vées ; auili paria licence que n6s Sujets ont prêté d'y jet- 
rer toute forte d'immOndices , elles forit demeurées cri 
pluficursendroitscomblces.les Ponts & Arches démolis. 
Sec. comme auili les Ports Se Havres Marins de ce Royau- 
me , la plupart dépéris 8c comblez, & le trafic q'ualt du 
tout anéahri , &C. à quoi defirans pourvoir , enjoignons 
aufdits fept Maîtres ; &c. ils ayent à vifiter lefdites Ri- 
vières , Levées, Chauffées, Moulins, Pêcheries, Ponts , 
Havres Marins , de l'étendue de leurs CBarges , & appel- 
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jti les Officiels de l'Amirauté , s'informer an V rai de 
l'oecafion du dépe rifle ment & encomble dettes Rî- 
.vicres, Havres, Ports 8f Ch-iuflees , en drenVf procli 
verbaux pour y être powvû ; Ik s'ils connoiflcnt amli 
que les Moulins & Pcetieries étant fur des Rivières., 
être préjudiciables an trafic .& commerce thceïlcs . , à 
Ciufc de Us taire comble'. & h .iiflcr en aucuns endroits j 
t'e les faire ôter, détourner & lever fi métier eftj 

Edit du Roi dt mm dt Mti i too , ptrtdnf irêdmn& 
ttMijjemtnt 2c f Eia'i & 0$c, dt Crihd Vtjer 
de FrAtte. . 
Le fufdit Edir rendu à l'occafion des ufurpations Sî 
entreprifes , qui fc font fur k'S voyes & rues publique» 
des Villes au préjudice du Public 8; l'incommodité dés 
tartans, & pour cela le Roi créa un Grand Voyer,, ayaift 
l'autorité & fupeiinrendancé fur ions tes Voycrs établis 1 , 
& qui lé pouvbient être en toures'& chscurics les VdleS 
du Royaume, pour 1,. confervat on des droits tîu Rot , H 
ï'obfervation aes Réjlcméiis établis pour le fait defdits 
Voycrf. 

Or dsnnitrct de M. le Privai dt Paris s eu fm 
Lickienum ç,vil , in zi Stpumlre 1600, 

, i°, Défcnfes font faites à tous Matons, Charpentier* ,* 
Menuifi:rs , Serruriers & autres , de ne faire a l'aveni'ï 
aucuns ouvrages fur les rué's , chemins & voyes de ladite 
Ville , Fauxbourgs & Banlieue , fans avoir pris l'aiiigne- 
ment du Voyer, ou fon Commis. 

i°. Que lefdits illignemens feront prs par ledit-Voyeï 
où fon Commit en notre prefcnce, ou de celle du Pro- 
cureur du Roi. 

j". Défenfes font faites à tous Ouvriers ci-dtrtus , de 
ne faire aucunes avances fur les ruës , depuis le rez do 
charriée en haut fans avoir pris permirtion & all.g-ie- 
m<nt du Voyer ou de fon CommU, jour les hauteurs î< 
faillies. 

O 
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TRAITE' DE LA CONSTRUCTION. 

".. Dor* On aucun, encorbeillemen. , * ouv„gc> 
portant afa»« , m.isJ«bîo. iptamb deputs h» de 

'■"ft. permis «. Voy» «, i fc» G-»* >fifa I 
afcba,™ tout c= <l«i m, M £* M *» apf.oba.ton , 
& £' q"c les fatntlum rc feront point <rn avance fut 
1, voyetie W ee> ni «mm . «•»» *« l " con - 
trevents peuvent cire faits en cotMes. 

i ù Vovetot. fou Commis, ne pou.t» prendre 

5,„lon faite i neuf. Se .tente fols pool U teed.fic.r.on . 

'"s ™TÔ'«tes fettnetn.es tpii fe trouveront fui 
Uvoi-tie plus.'e dcu. pouces hors d:s pans du ~, 
f ton'VomVnes & b.iRes , f, elle. »= fon. otee, . 5 joncs 
S Ù Publication des ?«&m , h» TO Ç V 0? e. 
S Cootnis piulfc pte»d« «W**»" * V07S* • 

„, ', , fnon.ôtci ftege., «ce. i pria: de dis COT 

^"t. fa» ionrs fut le. «..en» «oit S, h -*« 
,uler*à, qui fenrcDt pour dégn.fe. les m.rcr.nd.ie. 
(ont défendus i pe,ne emn.elivK.danrj.dc, do.- 
être ahbattu. au. dépens des Contrevins. 

? f US Z Cbmon., M.»..Ct» .ta-* » I 
,i, swon bors lut le. ch -mms vov.s Se VOJB» , Sic 
1 neine de mnte livre d'amende. 

ri." Dffenfa au, Tc.imi.ie.., Tondeur., Fnp»rs, 
Se. de motte [cher .u, perchrs.is tornades trou.» 
fu. rués St voves , a pone de .tente livre. * 

, Ceu- q.u fa** bâtir , n. r oot.ontt«nn les pxt- 
,„ qu'il, raill-n. . ft .iitr:sm.t.r.a«q»e. î r«.«es, 
non plu. que le. décotnb.es, Sic fut le. Mt»,- »!««»*• 
jo Iwxe.d'anteflde. 
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DES CHEMINS." Hi 

14°, peienies ï tous Hevendeurs , Fruitiers , Haran- 
geies, Bic.de vendre & étaler qu'aux Places pu bit tjuc s ; 
a peine de confifeation de leurs mari handiies & de pri- 
fon ; permis à elles d'avoir & vendre dans leurs Jicùti- 
quesj porter léfdite s rnarchandiies fur Je col, pour les 
vendre par lés rues, Sic. 

1 5 D . Défcnfts à tout Marchand qui a m:;ift>n en Place 
publique , d'empêcher aucun autre Marchand Forain d« 
vendre Û marchandée en Place publique ; quand paf. 
Ic Voyer l'emplacement lui sur.i été marqué. 

is°, Aucun Mercier i Clinquallier , &6. fie pourra fai- 
re étalage de fa rnarchandife daùs une rué" , fan* la per- 
rniffion 6a Propriétaire, audtvant dclamaifoti duquel 
il voudra «'établir , & tans celle du Voyer, àpeinede 
CcyiÉXcarjou de Ja marchaijdifé S: d'amende arbitraire. 
p ij". L? yç-y.et pourvoira au pavement des rues , Sa 
qu'il foit bien fait. 

iS°. Tous Charr«icrs menans vuidanges , les porte- 
ront au* eimàyoits déligneEparie Voyer , à peine decon- 
fifeation des chevaux , & dix écus d'amende. 

19°. Ne jetter aucune eau ni ordures parltsfeoÉftesj 
ni de jour ni de nuit , à peine de fix livres d'amende, Ce de' 

io°. Les amend.es cj-dcilùs feront adjugeis un tierf 
«uRoi, Scïesflieuxiierssu Voyer. 

Ediidu Roi dit mais de T>ç(tmbie i6aj , CsMtntntl'QTi 
dre , UFo'ça'm&lts J)mts de l'Omis deGrftni- 
Vojtr , & de jei Commis. 

Henri pat Js grâce de Dieu ,*&c. ordonne , 
Que la Juftice de la voyerie fera à l'avenir exercée pat 
les juges qu'elle avait accoutumé auparavant. 

Que le Gran !• Voyerou f« Commis connoiffent de It 
voyerie, tant des Villes , Fauxiourgs & grands Chemin*, 
& que4cs Tréforiers i Paris connaiiTcnt de touS les dix 7 - 
Étends.' Le Psévôc do Paris pourla Ville Se Faubourg* 
Oij 
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Ht TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
d'icelle. La moitié des amendes appartiendra ■ notre 
Domaine ,& l'autre moitié au Grand- Voyct , ou fei 
Commis. 

Que les chemin! encombre* par les Particuliers fe- 
ront remii en bon état , & les Particuliers condamnez 
à l'amende de dix livtes. 

Ordonne que le Grand-Voycr ou fes Commis , em- 
pêcheront qu'il ne foitfait aucune avance aux Bîtimens 
neufs dans les mes baillera les allignemens , redreffera 
les murs 011 il y aura pli nu coude , & pour cela lui fera 
payé foixante fols , pour mailon une (bis feulement. 

Ceux qui feront des treillis de fer qui fouiront hors de 
murs , payeront trente fols. 

Défendons les caves fous les tues , les marches d'ef- 
caliers dans les rues , lièges , étails & auvents , clone ou 
fermer aucunes rues , ni planter bornes au coin d'icellcs 
es entrées des maifons, polêr Enfeignes nouvelles fans 
une permiilîondu Grand-Voycr ou (es Commis, quinc 
prendront que trente fols pour chacune defditeschofes , J 
autrement condamner les Propriétaires à l'amende de 
dix livres. 

Ne jetrer dans les rues par les fenêtres de jour ,' 
ni de nuit, faire préaux, ni jardins en faillie aux hautes 
fenêtres , ■ ne tcnït tiens , ni rien dans les rues plus de 14 
heures , même fans incommoder les PalTans. 

Ne faire éviers plus hauts que le rez de Chauffée , , 
fans la permiffion du Grand-Voycr , dont on payera jo 
fols tant pour ceux qui font au rei de Chauffée , que | 
ceux qui font audtfîus. 

Faire crier par le Grajid- Voycr, que les rues iôisnt 
nettes les quatre grandes Fêtes de l'année , & que les 
Charretiers portent les grivois & teireaux aux lieux in. 
diqu z par le Grand Voyra. 

Que rit 11 nefoir laiffé dans les rues pour les embar- 
raffer .comme bois, charrettes, étoffes pendantes tans 
■ les rues, &c. 
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DES CHEMINS. 11; 
Aura connoiflance du Pavé des Villes, afin qu'il foit 
bien drefle. 

Ne donnera permiflïon pour les auvents que de ttt 
picdsde hauteur, 30 fols pour la permiflion desEnfei- 
gnes à neuf, & quinze fols pour le changement d'au- 
venr & des Enfeignes, 

Défend la connoilfonce de la\oyerie à tous autres-Ju- 
ges 

Permet que le Grand- Voyer ou fes Commis, perçoi- 
vent à Paris, chandelles , gâteaux , bïurre , œuf*, fro-* 
mages, figues .raiiins.bouquets&autres menus droits; 
qui fe recueillent par chacun an & jour de ceux 8; celles 
qui étalent fur ladite voyeric , ès marchez , rues , ëcci 

Le Grand- Voye; ou fes Commis fe pourvoiront des 
Places anciennement ordonnées parle feu Roi S. Louis, 
lïfes tant es Halles de Parfi, qu'aux autres mes, pour 
en ioiiir , &c. 

Que les droits ci-deflus énoncez pour laVille de Pa^ 
ris , feront réduits au tiers dans les Villes capitales des 
liail!ïages feulement, pour la perception âeîquelslé 
Grand- Voyer commet ti a telles pei fonnes capablesqu'il 
lui pLira, comme Maîtres Maçons , Sic. pour donner; 
les allignemenï , tkç. l'exempte de Sergent pnut f.iîre 
les fignjficatioris de la Charge, & faire fes fondions en 
perfonne. 

Edit du Roi du mois de Juillet 1 60 7 , portant BegU-m 
ment gênerai four les Eaux & Fr.êts , fitr le fait 
des Mutes & Chemins Royaux , h Forêts e> Mur, 
cbepitd des Rivières. Audit Titre. 

jlrii lepremier. En routes les Forc-s de paflages où 
il y a & doit avoir grand Chemin Royal , fervent 
Coches , CarofTes , Ménagers & Rouliei s des Villes à 
autres ; les routes auront au moins 71 pieds de large,*.* 
où elles le trouveront en avoir davantage , elles feront- 
çonfçtvées. en entier. _ ■ - - J 
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' Ariielc ftcopd. S'il étroit jugé necefTaire de faire àt. 
nouvelles rour.es , pour la facilité du commerce &lafu ; 

publique; en aucune de noiForÈcï les Grands Maî- 
tres reront leurs procès verbaux d'ail ignement , & du 
nombre -, efleace & valeur des bois qu'il faudra couper 
à eci eff.'t; q. s'ils e:woyeront avec leurs avisa notre 
Cûnfei! , ès mains de notre Conrrolleur General de nos 
Finances , pont y élite par Nous pourvu. 

it.de ito'jtl-ihe. Ordonnons que dans lïx mois rlu 
Jour de la publication des Prefentes , tous bois, épines 
& btouHailles , qui fe trouveront dans l'espacé de foi- 
Jssmte pieds , ès grands Chemins fervans au paffj^edcs 
coches & carolïes publics , tant de nos Forêts que de 
celles des liccleftafliciues , Communauté!, Scigncnrs Se 
î'articiilie.-s , ferqnf dlartè?s & coupées ; en forte qqe 
Je chemin foit libre & plus fur ',1e tout à nos frais ès Fo- 
rets de notre Domaine , & aux frais des Ecclefcflïqùes, 
Communauté! & Particuliets f dans les bois de leur dé- 
pendance. ' <■.-.'. 

. Article qHMriém/. Voilions que dans lis rfioïs pat 
fei , ceux qui fe trouveront en dsmeyte, foient mtil- 
âci d'amende arbitraire , 3i contraints pat laifie de leurs 
fciens au payement , tant du prix des ouvrages necelfai- 
ïes pour l'etlartcment , dont l'adjudication fera faite au 
înoins difant , au Sigge de la Maîtrife ; que des frais & 
dépens ri.ics après les Jix mois , qui feront taïez. par le 
Grand- Maîtref *' 

Ar:kli (iiquiétne. Les arbres & bois qu'il convien • 
cira couper dans noi Forêts, pour mettre le; routes en 
lutteur fnnîr^nie , fetont vendus ainlî que le Grand. 
^Maître tfv'ifcra pour riiitte plus grand profit ; & ceux 
des Ecçlefiallicjues & Communanrcz leur demeuré ont 
en compensation de la dépenfe qu'ils auront à faire pour 
l'elTartcrnent. ' " ■ " >. , 

Article fixiéme. Ordonnons que dans les angles , m 
Coi» des Places eroifées, rriviaires & bivioite», qui fi.. 
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DES CfïÈMtÎJS. ' " Ht 
rencontreront ès grandes routes 8c Chemins Royaut 
des Forêts , nos Offieiers des Maîtrifes feront phnrer 
incefTimmcnt des C roi* , Poteau* nu Pyramides à nos 
frais es bois qui nous appartiennent f &; pour les antres 
aux frais des plus voilmsft intereffet , avec infetiptions 
& marques apparentes du lieu on chacun conduit , fans 
qu'il foir permis à aucune ptrfonncs de rompre, empor- 
ter , laceter, ou biftcrtelks,Croi< , Pàtcnuï Infcrrptiorri 
ou marques, à pcifie de trois cens livres d'amende, & dé 
punition esc m plaire. 

Artkh jiputvt. Les Propriétaires dfï héritages 
abounffan's aux rivières nivigabli-s , lai lieront le long des 
bords vingt quatre pieds au moins dé place de largeur, 
pour Chemin Ro*.!i!k tra ts des thevaux.fins qu'ils puiÊ 
lènt planter arbres t ni tenir clôtures , ou bayes plus prés • 
que trente pieds , du coté que les ha-eaux fe tirent , Se 
dix pieds de l'autre bord , à peine de < oo livres d'amende; 
eoniïlcatioti des arbres , & d'être les Contrevcnans 
contraints à réparer , & rcmetrc les chemins en état i 
leurs fiais. 

Ed't iu R*i tf* wii de F'v ie' tei6. 

Portant li fuppreffion des Charges de G.-anrJ VoyeY , 
Voyer particulier de Paris , 8: Capitaine des canaux. 

Ordon e dcilx Conieiîlcis , TrcforieM de France «e ' 
chaque Généralité , en Chef & Titre d'Offices formels 
pour exercer la Charge de la grande voyerie , 5 qui l'In- 
tendance , pouvoir & faculté d'ordonner chacun au, 
felTnïtdela Généralité de leur établi ffe ment , eft attrU 
buée, fuivanti'Edit du mois d'Août iSi t . 

EWtuMAu m-tâ' Avril Utf- 

Partant attribution de h Jurifdiétioil de loti Dômai- 
ne , aux tréfotiers de France , enfemble de la Junfdic- 
rion en première ïnftance de la voyerie , circcrmlance Se 
dépendance. 

ÈSH du Sit du m»h it Dtrewhn i « 19. 

Portant iuppreIfso.n d;s Offices de Tréforiers 5t Geh- 
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tjÔleut» Provinciaux des Ponts & Chauffées, & attribu- 
tion de la fnncVon dtfdits Offices aux Receveurs 8C 
Coiitrolleurs ynér.ux des tinances de chacune 6c»e- 

tn'lj rméc ifi'jfc lé'ff^esOffifrerjcl-defîui dénom- 
me! a voient été créez par rapport aux bciôins de l'E- 
tat , fli'des 'feinmes qu'il é oit nrcelTaire ifcmplovcr j 
.lîcrran ère cuMs lurtnt enluitc fupi riiiiti , Sdes Char- 
ges réunies à celles de Meilleurs les 7 (éibncxs de Fran- 
ce. 

Fdil du Ro à:- mois if Fhrer Itfjr, 

Tortant arrributïon en hérédité aux Receveur' gène- 
fauves Finances '''un denier pour livre de taxation , 
tant <n exercice que hors d'icrlui «V liippieffion de l'E- 
cVtdunoi c}a i.'.ectrnrtrc 1 616, portant attribution r.nx 
JV.cmuiï & Coi trolleurs ginerr>i>x des Finances d'un 
dénie, obnk- avec renvoi à leur Hits Offi es , des Char, 
ges i fonihons de TiéIoriets& Lontrolkurs des PçtiM 

&04U&CC. '"" 

Fd- du Eoi in m*ii de Msj 1 6t f . 
portant défiinion de quatre Charge* ?t qualité! de 
Pr^Gd-ns au- Bureaux dés \ inar.ces de chacune Gêne- 
rait* de ce Royaume , d'avec Us Offices de Tréforiers 
de'dits Bùrraui, & création en Titre d'Office forme 
d;fdires Cha;j>es avec \i qualité de Cntifeillers de Sa 
^lajelîé. Préfideiis Se Intendant gcneraui en chacun 
del'.iits Bureaux : Enfèmble la création d'un Avocav & 
cj'un Pio.u.cur de>idire Majefté , fur le fait des Fi- 
nances en 'ceux, avec a trr.butron tint de la peti:evoy.e- 
rie, que de pjufieùrs cp:çes '& droits à tous les Offi- 
ciers en ctirps efdits Bureaux. 

Itirreft dit'Cmitld' Ht du ;8 Mars lïj". 
Qui ordonne que conformément à l'^dit du mois c(c 
May itf jî , les Tréfor ers de France de Paris , exige- 
ront la voyerie pittictikre de Paris , aux droits j 
. joint» ; '. 
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, Edit du Rei du nuit dt février j tfjj. 
Portant augmentation de g. ges & droirs aux Rece- 
veurs & Conirollcurs des Barages de la Ville & Faux- 
bourgs de Paris , création d'un fecbnd Maître General 
des œuvres du pavé ; fis Jurez Pavcuts & un Greffier. 
Clerc de l'Eciiroire; fur/prime les trois Offices d-.s Re- 
ceveurs Se Payeurs, & trois Confrollcurs de l'cntrete- 
nemcntdu pavé,&nenoyementdesbouës de U Ville 5c 
Fauxbeurgs de Paris. 

. Aheft du Csnftil d'Etai du Roi du mais de 

Portant Règlement pour le pavage 'ela sranderucdu 
Fauxbour:* S. Antoine , le payement des Ouvriers, & la 
peimiffion d'y bâtit. 

Edité* Roi-Jurxm dt Ataf ie^t. 

Portant rétabli flement & création en Titre d'Ogre 
formé de trois Confeiliers es Confcils de Sa Ma efté , 
Grands-Voyers & Sur-Inrendans genrraux des Ponts& 
Chaullées de France ,' ancien, altern;tif& triennal 

Edit du fini du mois de Ma) ifi+t. . ' 3 

Portant création W Maître gênerai & rrieiinsl M 
çeuvres du pavé des Eàiimens , Ponts & C h années de 
France, Se trois Controllenrs defditrs ccuvres du pavé : , 
des deu i Greffiers Clercs de l'Fcritoiic du pavé. 

Atrtft dit Conftil d'Etat du 8 Mm 1**4. 7 

Portant Règlement entre les Tréfotiers dt Frarc*, 
Généraux des Finances de Bretagne, Se la Chambre dts 
Compte j . e h même Province. 

jfrt. ii. Que toutes les Lettres de dons .corceffîrru 
Si d'o£>rois , accordées par Sa Majcftéy tarir aux. artien- 
liers qu'aux Villes & Communautei de la Province . 
pour i;rarificatinns, ri. Qrnpcnfes , conttrufrons cV té- 
para t ions d'Eplifcs , Ponts , ' Chauffe s , Palais , Châ- 
teaux , Places rcmes', murailles des Villes , Si pour quel- 
qu'autre fujet que ce foif , 'feront vérifiées par lefditî 
Tréloiicrs, aul< 1 uai4y.jupadr^ffedes Lcttre=. 
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ut TRAITE' DE T;A CONSTRUCTION 
Amft Exirjii des Kt^jiru du PtrOtum , 
• du ii Ofctre t£6i. 

Qui commet le Lieutenant Général de Marraine , 
pour fe mn (porter -fur 1rs lieux des grands Chemin* 
lioyaux de la Province An Grand Perche & Perche- 
Go et , Se faire p.ocès verbal d' s réparations qui fontl 
Lire aufdits chemin* , aux frais 6£ dépens desHabitans . 
des Pstoifles votâtes deldits grand! Chemins , futvaht 
l'Ordonnance es juges; i quoi faire feront les Pioni- 
reurs , Syndics , & M-rg.iilliers dt&Jires Paroifles , con- 
traints par cinpii'.onnement de leurs perfonnes , après 
la lignification & publicitibn qui fera faite dû prêtent 
Arrêt, au Prône de chacune ParoiHc, &c. 

DêcU'Athn du Soi du ji Jnw.rr ttfff). 

Servant de Règlement général pour la levée des Droits 
de - Péages, tait par eau que parterre , dans l'étendue 
du Royaume, Se pour arrêter les abus qui l J font Com- 
mis julqu'à prelrnc 

Article WVtr. Et comme lefditï Péages ne (ont 
établis que pour l'entretien de Chemins j Ponts & 
Chauffées : Enjoignons aux Propriétaires & Erigagïftes 
defdits Péages , d'entretenit les Ponts , Chauffées K mi- 
me les Chemins dans l'étendue' de leurs .lutildiitions : 
'Mandons aux Trélbriers de France de tenir la main à I"é» 
xecution du prefent Article; & en cas de négligence 
deld.es Seigneurs Péagers , après le Commandement 

Îui leur fêta fait , He failli réellement & de fait , noh. 
:ulementle revenu defdirs Péages , miis encore de leurs 
Terres, pour y être employer fui vint les marchez qu'ils 
. en feront en la minière accoutumée , fi mieux n'aiment 
lefdits Seigneurs Péage» abirtdo-iiTer l'fdits Péages, 
dont ils feront tenus de faire dédjration dans le mws 
après la publication des Prefenres. 

AneR 4uC* fella'Hw 4* il Avril 1667. 
Ojiifaifdé'er.fcsni Officiers 'u Tréfof , & à tous 
autres, de prendre aucune eonnotûancc des différents 
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«ii naîtront en ne le* Em ri- prêteurs desPonts 8t Chaut- 
'fées , & eeuï-qul.aaiofit fait- des fôus-Baii* avec lefdits. 
Fntieprenears , & de toutes au tf es chafes concernant 1* 
fonction des Tvéforieri de France; 
Ôrdtmaet Ù 'Mtfw"l". P'iJt&W • "friforicrs te 
Trtnct Centrât* ici finances , & Crands-Vàpn 

Qjiî ordonne aux Entrepreneurs , Maîtres & Com- 
prgrrtShs Pavetiri , d'eflêinliter lè p*vé , tint vieu* tiue 
fient', Stài le mettre en bonne Halfon à joints quarréi, : 
ne hilTant que fi* lignes de joint au pîire , tant en bout 
qu'en rive 1 ; & de conduire lis pentes d:s tuifîeavrt fol- 
lement , fans Itàt donner moins de trois limes de pente 
fur roife , & au reïérs des rïies plus de qustre policci 
fur chacune toifèdé pente; de mettre fotish formé dii- 
dit pavé rtois pouces de fable neuf pour le moins , & dM 
ne faïre aucuns troas dans les chemin* de terre , eft'srrt 
à côté & aux environs des Chauffées desTîanlieurs ,i 
peine ctmrré les torlt revends ,fcc. Un ^ c'enfc aux Par- 
ticuIiarsjBourgfpit 6a Hibiunsdela Ville & Fanuboiif^ 
de Pjris , de faire faire aucunes tranchées ni ouve> tit- 
re;; de fontaines ^ que pu tés Entrepreneurs des rvm*'- 
ges dudit pavé , &t dans le mois de Malî; ïprès m avait 
obtenu la pei«iituori*k Nous*, iko.. , / - i-i;.: 

Ordmdnte dl Mi$turs Us Tréfiritri it Frirct . 
ivviirr j 669. 

Q;ii fait défenfc aux Ouyriers, Manoeuvre* SeVCptn- 
p 1 gnons Paveurs , qui fc-ont employez pir les.Enre- 
preneurs , .'c ê&vfipat* les artdiï's , & de pilf- r >u 
fervtee 'es atitfes "ii-eiirs* , qu'arct lé roi;f rircnittït & 
U permilïion de celui de! FWeptfnfcUrs , pti[* !<• 1 
it< (c'pntemplo-e?.. ni de quitter leurs ouvrées qu'au* 
heu es & pendant les t.mps ordinales & aecoûtilfrle^ 
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à peine de quinze livresd'amende;8£ aux Particuliers Ha- 
bitant de h Ville & Fauxbourgs de Paris, Se aux Ou- 
vrier; fait défenfes de barrer les rues , mettre étayes , 
ni aucun pave neuf qu'en vertu de nos Ordonnances , ni 
de fair^ ouvertures de pavé ou deventures de maifons , 
à peine de 10 livres d'amende , Sic. 

OrdmuuKt de Méfient les Tréforieri de Fiance , &C. 
m U Généralité de Paris , du r^. Janvier 1670. 

. Qiii fait défend à tous Carriers & Voïruriers ara-: 
vailUns , & engagez pour les Entrepreneurs du pavé 
de Paris , de travailler à d'auires ouvrages qu'à fa- 
çonne): & voiturer ledit pavé , ni pour d'autres que 
pour lefdits Entrepreneurs , à peine de t co livres d'a- 
mende; fait définie à tous Cabareticrs & autres de don-, 
ncr à boire ni retenir lefditt Carriers &- Voiturier.s ou - 
tre les heuresdu repas, ni de prendre leurs outils pour 
gages , i peine de perte de leur dû ,& de ia livres d'a- 
mende , &c. 

Arrefi du Canfeil d' Eut du j Février 167a. 

Qui ordonne que les Receveurs Généraux des Finan- 
ces payeront au Sieur Hocquart , les deniers des Ponts 
& Chauffées en douze mois également , il commencer 
au premier Avril proch iin, pour Us ouvrages & répa- 
rations d'keux , afin qu'ils ne reçoivent point ds retar- 
dement , & que les Entrepreneurs paillent fatisfairç i 
leurs marchez avec toute la diligence jc la folidit.: oecef- 
laire. 

OtdiMAnce de Me/Jintri les Trifiriers dt France , &c. 
en U Gmcratiti de Paris, d» 14 Février 1670. 

Qui fait défenfe à rous Cochers , Charretiers 6c au- 
tres de tro.:b'er & empêcher les Ouvriers des P.ivcz , ni 
arrachtf les pieu* qui feront plantez au bout des rues 
eu ils travailleront , à peine de prifon Se de 10 livres 
d'amende , &ç. 
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Arnfi du Ctnfeil d'Eldt , pmr les RépMMwni des 
Grtnds Chemins de Normandie , du il Jiittlei i £70. 

Ordonne que tous les grands Chemins Royauxdela- 
dite Province de Normandie, auront . u moins vingr- 
quatre pieds de pillage libre , fans que ladite largeur 
puifle être occupée par ces hayes , folfcz ou arbies ; & 
s'il s'en Trouve préfenrement fur f étendue 1 d'iceûx , ils 
feront coupez , remplis & attachez huitaine après ii 
lignification du preflnc Aireft , par les Propriétaires 
d'iccux , ou à leurs frais & dépens. Fait défenles à tous 
Biverains de planter aucuns arbies le long de i.irs 
grands Chemins , qu'à dix pieds de diftance de chaque 
bord d'iocux- Ordonne que lcfdits chemins Se ceux de 
traverÊ feront inceflamment réparez Se entretenus aux 
Irais & dépens des Propriétaires des terres des Paroif- 
fes , où fe trouveront les mauvais chemins , avec dcî 
cailloux , graviers ou fafcines , fuivanr lefdites Ordon- 
nances , à la diligence de (es Procureurs des Sièges Se 
Vicomrez , & autres de ladite Province, lefquels infor- 
meront contre eux , Si envoyeront leurs procès verbaux 
aux Tréfariers de France , des Generalitcz de R,oiien , 
Cafc'n & Alençon, pour y être par eux pourvu , ainfi qu'il 
appartiendra par raifon ; fe réfetvant Sa Majefté d'en- 
tretenir les Ponts Se Chauffées , & le pavé deiuits che- 
mins. Fait défenlës à tous Roulicrs cV Voituriers d'atte- 
ler plus de quatre chevaux , fur chaque charrette ou 
hamojs, i peine de confifeation defdirs chevaux, char- 
rettes , harnois & marchandifes : Enjoignons aux Com- 
millaires départis dans ladite Province , Se Tréforiers 
de France en icellc , de tenir la main , chacun en droit 
foi , i l'éxecution du prefent Aneft , cVc. 

Ordonnance de Alejfieurs Us Ttcforieti de France , &c. 
in UGenertltté de Paris , du ij M*j 167s. 

Qui ordonne qu'il fer» informé des abut & malvcr- 
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lationS cdmmifes parles Elûs de Mer , feus prétexte de 
réparations i faite fut les chemins de Chalïè- Matées , 
pour l'information rapportée étré donné auConfèil tel 
»vis qp'ji appartiendra , & cependant dcfehfe aux Ha- 
bitant des Paroi/Tes , Laboureurs & Corn mu hantez , 
.d'obéir aux Elus de Mer, pour ce qui cft des réparât ion s 
<Jes chemins , de leur payer aucunes eholéJ ni amendes , 
ni de faire aucunes corvées f à peine de ao livrts d a-. 
mendc S: de prifon contre les Çoncrevc-nans f &c. 

Atrtfl dnCenfeiL d'Etat du Rri, dmtùftémt 
Hetmbrt tfjt. 
Qui permet aux Entre preneurs des ouvrages publics ; 
pour la conftrwftion des l'onfs , Chemjns & t. bauflées 
ide prendre des matériaux où ils les trouveront propre! 
pour leurs travaux , en remboiafant la Valeur aux Pro- 
priétaires* fok <jue ce foit pierre, pavé & fable, Qu'ils 
pourront prendre dans les héritages des Propriétaires 
voifins detdirs ouvrages, aux lieux où ils en trouveront , 
t» les dédommageant de gré à gré de la valeur des héri- 
tages , dans lefquels its auront pris -de nouveau lefdi« 
matériaux à raifon de l'arpent i & à l'égard des hérita- 
ges qui auront été ouverts auparavant , fur le pied dii 
p M qui en aura été payé , (mon à dire d'Experts Se gens" 
s ce connoilîaiis , tjui lèronc nommez peut cet effet 
par les fieurs CotnmkTaires départis , pour l'exécution' 
defdirs-ordresd-ans lefd ires General itez. Fait SaMïjeftc' 
détenfw aitfdits propriétaires de porter aucun rrottbic 
ni empêchement ftBidits Entreprerieurs dans la recher- 
che &i tranlport Je ladire pierre , pavé 8c fable f à peine 
de tous dépens , dommages & intérêts, &c. 

Ordonnance de Mtf'fW bi Tff'farifrs de Frmt ± &c,- 
en la Généralité de Paris, dit 16 Juin it^J- 

Qui wdonoîque.tW fuM ionrs, apecs b Jîgnîfica- 
on, les Particuliers devant les maifoni fc héritage?, 
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où l'on a apporté des gravois qui nuilint au grand Che • 
min , feront tenus de i:s tâ-c enlever , à pnne de 20 
livres (l'amende. Fait détente aux Déchargairs de pa- 
vois de plus en déchaîner le long dis Chaûflées à l'ave- 
nir, à pxwdeconri cation d; leurs elievausiSc bitnois, 
& aux Bourgeois de es plus iouffrir décriante' , à peine 
d'èrreiceu* enlevez & riitnez. aux lieux deftinci pour les. 
décharger , à leurs frais & dépens , pour rai£bu de quoi 
fera fur eu j délivré oecu.oire. Sic. 

Riglf-m &t Mtjfîeur< lei Tré r s\\en it France , m la 
Genenlui de Patis , fur le fait de la Foyuie £e 
Udjfe Killt, du z i-5 8 j. 

1. Paris te lesFauxbourgs feront divifëz en douze 
quartiers , qui feront choiiïs par Meilleurs de la Com- 
pagnie , feion fordie de leurs Réceptions , li premier 
jour d'entrée d'après la S. Martin , de deui ans en deur. 
ans , St changeront de quartier à la fin defdites deux an- 
nées, 

1. A chacun de (dits quartiers , deux des Mcuïeurs fe- 
ront prépofei pour en avoir la direction , & agiront con- 
jointement ou feparément l'un en l'abfencc de l'autre. 
Feront une fois par mois la vilîte de leurdtr quartier, 
&: rapporteront le procès verbal de tout ce qu'ils auront 
trouve contre les Keglemens , Sic. 

>. £nc«i de maladie ou d'ablertcc- des Commiffiires , 
celui des Mefficu» qui prélideta en commettra d'aurres, 
&c, 

+- Daps leurs vifires , ils examineront tout ce qui 
peur contrevenir à la vojerie, Sec. 

17. Les iMUSiffiotu ne feront accordées par la, Com- 
pagnie, qu'après le reteré qui enfera tàirpar les Com- 
ruiflaites, eVc. 

Des autres ainkifs il y eft reg:é piuficurs autres cho- 
fes , comme ouacwM, Stc 
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jttftçià Cinful CEtlt rfa II Mari 16S4 , qui wmmet 
le fleur Ftemin Tréfarier de Fr*nci à Paris , four 
vijiter Iti Ponts de Pent-fia-tun*!. 

Les Ponts de Poflt-fur- Yonne ont efté emportez 
trois fois par les eaux & par Ils glaces , depuis quarante 
ans, qu'il a filiu refiite à neuf, ce qui a coûté plus de 
cinquante mille livres , ourre plus de deux mille livres 1 
qu'il faut annuellement pour entretenir ces ouvra- 

^ Le iufdit Arrelt commer le fieui Frernîn Tréforier 
de Ff_nce au Bureau des Finances de Paris pour fe 
tranfpjrter inrelTarnrnenc à Pont- fur- Yonne , St par 
Maître Libe: al Dru 11 d , l'un des Archicedtcs ordinaires 
de feMajefté, lequel fera fôn rapport dudit Pont , Se 
clreffen le devis des ouvrages à taire, tant pour le ré- 
tablit de bais , que pour en conftruire un de pierre, avec 
l'eitimation d; la dépenfe pour ce neceflaire , dont il 
fera dreffé procès verbal par ledit fieur Fremin, &c. 
Règlement fait par Mefieurs les Préjîiient , Tréftr'mt 
de /><w, ta UCeairdlitf de Paris ,furlt 
fait ae UFvjttu , du 7 Février itTIî. 

CeReglem'nt ne contient que des formalîrez de leur» 
Junfdiâions, fur le fair.de la Voyerie, Aflîgniticns , 
Huiffi:rs , Commis , Jugcmens, uidonnanCci , taxa- 
tions , frais , vacations, & c . 

Orlonnantt de Mefliettri tes Trtferiers de Frânce, &t. 
en UGemrtltiè de Parti ,du (j Mtrs i5fc6. 

C3j.i« f-îit défenfe itérative à toutes perfonnes , de plus 
roucher ni arracher le pave de la Ville & Fauxbôurgs de 
Paris, pour y mettre des p:eux , écayes.Sc autres cho- 
fes , qui puiffent incommoder ou barrer la voye publi- 
ons , I-ans notre permilfion, à peine de troii cens livres- 
d'amende, &c. 

OtdmnAMt 
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Qtfommte des Trcfariers GtnCTxiix dv Fixait , &l. 
en la Généralité de Paris; fit U Uigtur des 
grandi Chemins, du i- Dxttobrt loSe. 

Ordonne que dans tous Ls chemins aïlans de. Pm- 
Vince en Provence , & de Ville en Ville, il fera latffé uni 
Li'-eciir de quarante cinq pieds; cjtic dans les themins 
albns des Eourgs & Villages aux Villes, il y feM biffé 
une largeur de trente pieds ; Si dans -quinze jours les 
Propriétaires d-js rcries voilînes .'di-n: :.-cs feront .10- 
iiiiS , à peine de terst livris d';M:cnd,- , de fc n.tirer cha- 
cun en droit fol , afin de laiffer »u/,îits client»» les lar- 
geurs fus- mentionnées.. Toutes les bayes , arbres , 
Cjui iê trcuverotirdans kdit efpac:? , feront arrachez & 
coupez : Fait définie d'en planter qu'à fix pieds près des 
bords défaits chemins , de ne plus crcuier icfdits che- 
riiins , ni d'y jetrer aucunes pierres, Chacun en d;oir 
foi applauira toutes les bu:tcs du chemin , fera les fwflei 
pour l'écoulement des eau* , qu'ils relèveront tous les 
ans au premier O'robrc ; nvdonnc aux Procureurs du Ro\' 
dcchacunenlcition, de faire taire par les Huilîîcrs pri- 
pof ; z pour le recouvrement de la Taille , un état de 
tous les chemins grandi Si de traveriê , qui n'ont p'iS 
lefdia-S largeurs , & des noms des Particuliers qui Us 
bnculùrpcz, Se de nous l'envoyer dans deux mois de Ce. 
jourd'hui , la pre fente Ordonnance publiée, 6i affichée, 
& lue même aux Prônes , &c. 

Aneft du Cotifei! d'Etat du Roi , qui réglé !t quilitt 
é- l'échantillon dit pavé , pôth les ouvrit! de la fille 
& Généralité de Paris, du p;m't!T Juillet i&tj. 

Ordonne que le pavé corceroant les ouvrages pu- 
blics , de la Ville & Généralité de Paris , fera des rd- 
chers, de pierre dure d Heihekv( Sergy , Mer y , MlW> 
Adam, VauCrefTon, Ltïuciermc »£ Samovcau , 6£ qutf 
tout ledit pavé fera de l'tc'MtiiilioD de fept à h.,it poBf 
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ces en tout fcns , Si de ne point Je fervir de celui pro- 
venant des rochejs de Montigny, Montmcliand, Si au- 
tres j des environs de Samoveau , ni de ceux de la forêt 
de Fontainebleau , & aunes de pierre tendre; fait dé- 
fenfe au* Ftrmicrs defdirs Rochers de pierre dure,& 
aux Carriers y travaillant , d'y faire, ni taire faire de 
pavez de moindre échantillon , que de leptà huit pou- 
ces en tout lens; & aux Fermiers & Carriers défaits ro- 
chers de pierre tendre, d'y taire, ni faire [aire du pavé 
d'un échantillon plus fort , que de quatre à cint| pou- 
ces en tout fens , infime fous prétexte de fendre en deux 
le pavé qui (croit d'un échantillon plus fort , à peine de 
confifeation du pavé des échantillons prohibez qui fe 
trouvera fur les carrières , à peine de cent livres d'a- 
mende contre chacun des Carriers , & de £000 livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faite ledit 
pavé : Enjoint aux Tréforiers de France , au Bureau des 
Finances , &c, de tenir la main , Sic. 

A>re$ dit Ctnfttl Privé du Roi, du j Aaût idS?. 

Qui maintient les Tréforiers de France , en podelTion 
de la grande Si petite voyerie , dans toutes les Villes du 
Royaume, contre les prétentions des Ptelîdiaux , Con- 
fuis , & autres Juges de Police. 

Edit du Uni du mois de Mars îfio 5. 
Portant union de h Jorifdiétion de la Chambre du 
Trefor au Corps des Tréforiers de France de la Géné- 
ralité de Paris, Si création d'Officiers au tfurcau def- 
dits Tréforiet; , & de quatre Conièitlers-Commiflaires 
Généraux de la voyerie. 

Supprime les Offices de I ieurenant Mènerai & Parti- 
culier,* ceux de Confeilier de notre Chambre du Trefor. 

Veut que toute la Juridiction de la Chambre du Tre- 
for, foit Si demeure unie au Corps des Tréforiers de 
France de la Généralité de i-aris , pour livrer de toutes 
les affaires concetnanr notre Domaine , & droits en dé- 
pendait , même «eux joints à laFeime générale de nos 
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Domaines dan\ 1 étendi.ë de not redite Généralité , fauf 
l'appel de leurs jugemens en notre Cour de Parlement 
<Je Paris. 

Ciée en même temps fept Corneilles , pour faire fctw 
fcnible trente en nombre , Tréiorurs de I rance. 

Aulq' els Offices nouvellement néiit, il e^attribué 
(ÎX mille libres de gages , & aufdits Iréioners quatre 
mille (îx cens livres , 8. c. 

Sera érjbii deux Chambres epi partageront les Cori- 
fcillers TréJoriers de France, dans l'une ueiqtieJles fe 
jugeront les arLucs coi-xern-irt r,os Finance', voycrie ( 
6c autres de la compétence de i olditsTr'"!oric;S. 

Et dans l'antre , toutes les afturcs concernant nos 
Domain s de l'étendue de no t; Généralité de Paris, 
] 'en régi fi re ment & exécution des Erevcts Letties d;j 
dons par Nous accordez , les Lettres de naturalité Si lé- 
gitimation , & aurres de la comaèrancc de notredied 
ChambïeduTréfor, &c. 

Avons maintenu ££ confirmé nofdits Ttéfôri:rt dé 
France' dans la jouilTance de tout ce qui regarde II 
grande & petite voyerie de nttre Ville, Faubourgs & 
Généralité de Paris, même d.irs l'étendue des jnitiees 
réunies au Châtclet pîr notre Edit du mois de Ferrie* 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerie , nous le» 
rivons réunis à notre Domaine , & ittribuez à quatre 
nos Confcillers Commiffaires Généraux de la voyer.e, 
que nous avons créez par le prefent Edit en titre d'Offices! 
(orniez héréditaires , pour chacun dans les quartiers de 
notred ire Ville & Faubourgs, qui leur feront défignez^ 
avoir infpection & faire leur rapport en norredit Bu- 
reau , de tout ce qui concerne la grande voyerie , être 
prefens aux allignemens qui feront donnez par nofdits 
Tréforicrs de France , donner routes Us per mi (lions he- 
celTaires pour l'appolition , ou réfection des Auvents, 
Enfcignes , & au:rcs dépend.mces de la voVe ie. 

'Pi; 
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■Deciitrittion du Rai, fortunt Règlement peur les Fonc- 
lions & Droits des Officiers de Vojtrit À Paris ( 

du 16 Juin ifipj. ' 

Ordonne de plus grands droits à percevait qu'en 
l'Edit de ïeaj. 

Pour*es rapports ordonnez par Meilleurs les Tréfo>- 
riers de France , 7 livres 1 o fols ; içavoir fi livres pour 
leur vacation , ïi une livre 1 o fols pour l'expédition , -cu- 
rie les droits ordinaires de la petite voyerie , comme H 
fera dit ci-après. 

Lorlqne fur les affignatioiis il lèra ordonné un rap- 
port , il fera paye pour chacun fa fomme de 4 livres 1 o 
fols, Içavoir $ livres pour la vacation, 1 livre 1.0 fols 
pour l'expédition. 

Les Commiflaircs à ce nommez , auront entrée & 
féance au Btareau de* Finances , afin d'informer Mef- 
Ûeaa les Tréforiers des contraventions , & fera payé à 
ces C^mmilTaires Généraux pour l'alligncment de cha- 
que maitbn, C livres. 

Fait defenfeà tout Particulier , Maçon, Sic. de dé. 
molir ou conftruirc aucun bâtiment ou partie de bâti- 
ment , comme aucuns travaux de Maréchaux ,.&c. fins 
la permiflîon des Tréforiers de France , à peine de 10 
livres d'amende , pour ltfquelles pcrmifiîons il fera payé 
aux Commiflaircs de la > oyerie , 5 livres. 

Poura'itresappoiîtions d'auvents , bornes, marches ; 
éviers, fie^cs , appuis de Boutiques exccdansles corps 
des murs , 8cc ^livres. 

Pour les BoutïquïS :<c Echoppes pofées à neuf des. 
Savcrirri , Revtnd^ulcs , &C. 4 livres. 

Le rétâtililîemencdîs choies ci-defliis. qui déperiffent 
par caducité , -io fois , ou moitié moins. 

. Déf:nic à toute |vrf 'Liiyj d= hir: aucun changement 
fans lapcimiffion deldus ommilTaires. 
' Le faits Conimillaitts Généraux jouiront de tous les 
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DE* CHEMINS. 115 
droits utiles à la voyciic & émolumerij , tels qu'en ont 
joui ks Trélbrieïs de France , & en oucre d'un minot de 
franc filé. 

Seront exempts de logement de gens de guerre , tu- 
telle & curatelle , enfemble du droit de Commitrîmiis, 
& leur permenons de commettre à l'exercice de leurs 
Charges , .iprès que leurs Commis auront prêté le fer- 
ment devant 1 ci Tréforieïs de Fr-ncç, &C. 
QtdtsnnWe du R»i , f> de N»f>eignenti tes Prtfideni, 
Ttéjoxkrs de France, Généraux des Financer, & 
Crtnis-Viyert en h Généralité dt Paris , du pre- 
mier Avril 16?7- 
■ Portant Règlement pour les pas de pierre, feiiils, tn.it 
ches, porte», avances des maifons, & tJoutiquesSpom ! e- 
étalages, ferpillieres , montras , grilles & bancs ; pont 
(es étayes , échevalfcmens , & généralement tous les ca- 
lages qui lont fur la voye publique. 

C être Ordonnance ia.it déknfc à toute fôrre de per- 
fonnes , d'intervenir courre les Ed;ts & Reglemcns ci- 
devant donnez , pat apport aux abus coiitraiircs des. 
Particuliers qui 11e les obierrent pas. 
lidti du Rn du mais de Novembre 1 £97 , pettant attri- 
bution dis D-uits de U petite Pejerie mx-Jutiï.- 
Expatt -, Prifettrs , Ai ■peutcai s - Jjtiez. , & de - 
îfojer, Greffi;r de FEcnio'trt , avec le Tarif dt 
leurs Droits. 

Supprime tous les Offices ci- devait créez au fa|et de 
la voy^rie , à l'exception de ceux des quatre Corn initiai-* 
ri'S Ccnerau x de la voyeric de Paris , & les attribue aux 
Jurez Experts, &c.ci-dciïus nommez, fous la Juriidic- 
tïon des Tréforicrs de France , kfqueh droits fevonc- 
payez en enrier , où il y a C°ur Supérieur; S: 'luresudes 
finances , ou Prtflttiaf' & dsns celles d'Arles & Mar.- 
feillcs; les troisqnarts dans les autres Villes du Royr.n- 
jnc j où il y a Juiiicc Hoyale , &la moitié icult m- rat dans 

.P^i . 
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Je Bourgs , i il chaigc p:;r Idd.r. Experts de faire en- 
H^iftrcr leurs Lettres au< Bureaux des Finances des Ge- 
pèrahtex. 

Les Droits des fufJ U Officiers fc montent i fçavoit , 
Pouri'haquc ptnn ■ (Isiin cVruve: t, borne , marche, 
é«ier , i\c- dans les Villes où il y a Cour Supérieure , 
à Arles Se à Mireille , 16 lois S dsn. Si dans les autres 
Vi'Ls , où il y a juftice Royale , ïo fols, & dans 
Jcs [lourds , 1 î fols 4 den. 

Pour chique FWiqui- S: Echoppe à neuf : dans les 
Vi[lt s où il v a Co> r Supérieure . &c. 16 fols 8 den. dans 
Jes aunes Villes où il v a J uft.ee Royale , 10 fols , & dans 
Jes Bourgs , } lois 4 den. 

les petits aii«.-nts & pour ' cs f ppuis r aillans mis 
filf les croies ou 'eiiétrcs | Ica^oir, dans les Villes où 
il y a Cour Supérieure , 1 $ loir 4. den. dans les lune* 
V lies où lyaJulïiceKoyale, 10 lolsi & dansles Bourgs, 

£t pour le rétaHiiTement 8c changement des ehofes 
çi-deflus , la moii.é feulement. 

Qrdw ant rfu Ro : , & Jtfrf. igaturs !t< PréfiJejts Tré- 
firvrs âe Fimic , Ge;icT,iyx dti Finuncet , & 
Çmnls y-iytrs en U Gir.tr Ans àt Paris , du U 
1701.. 

Cone-rnantle Droit que peuvent exiger les quatre 
Çom mi flaires Généraux de la voyerie, pour chaque peï- 
miflîon qu'ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commiflahcs Gcncraui da 
la voyerie de la Ville (V Faubourgs de Paris , ne pour- 
ront exiger plus d'un Droit pour chacune d.s peruiif- 
fions. , qui feronr pir eux accordées pnur quelque nonv 
bre de bornes , <V avances que puilTenr contenir h fûtes 
prirrti/fions , inonde quatre livres comme elles ont 
çti- faces pat Sa Majeflë, 
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Ordonnance du Bailli dt Saint Denyï , dit 4 
Mats 170}. 

Portant Règlement pour les Fondions & Droirs de 
la Charge de Voyer General de l'Abbaye Royale de S. 
Dcnys en France , Terres & Seigneuries qui en dépen- 
dent-. 

Donnera tous les alligt-emens & empêchera les Mil- 
velles emrcprrlès , Se pour cela aura 3 livres 1 j fois tour- 
nois , ou ;7 lois 6 dcn. félon 1.1 qualité de lacbofe. 

Baillera h rermiffion de même les auvents, &c, peut 
routes autres faill es , Se aura 3 livres ij fols ,& pouc 
les -rétablir, la moitié. 

Pour toutes ouvertures de portes & de fenêtres qui 
ne (ont pas su-deflus de ?'pieds dureïde Chauffée, pa- 



Pour les balcons en faillie , j livres 1 5 fols , & peut 
les rétablir, la moitié. 

Défenfe aux Msçons & autres , de ne rien entreprendre 
fur les rues , fans la pcrniiffion du Voyer, 

Demeurera rdponfsble le Voyer des périls éminents 
qui (ont aux hîtimens fur les ruë's & chemins , 8c aflt- 
gnera les Propriétaires pour les rétablir. 

Permettra leur crayement pour les réparer , (mois 

Ne pe -mettra qu'aucun pan de bois en faillie fe réta- 
bliffc , mais le fera abbacre. 

Prendra garde que le» rues ne foient pas encombrées 
ni empêchées , fera nettoyer les rué> deux fbisla Termi- 
ne; qu'on mette les boucs contre les murs , & non dans 
le ruilfeau. 

Qu'aucun Maçon ne pourra rien faire fur les rues ; 
chemins , & fur les bords des mitres ', fans la permiflïon 
du Voyer. 

EJitdtt Roi du mois à'Avùl 1^94. 
Portant confirmation des Privilèges des Tréforiew 
Ptiij 




Digilized by Google 



■ n i TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

de France , création d'un rkr.-nu des Finances en Brfta- 

; Si augmentation d'Oilicicrs aux Bureaux des finan- 
ces de Rouen , Caiin & a,krtçon, Sec. 

4rrtde [ixiéme. Ordonnons qu'S l'avertir les fom- 
mes dont nous avom accoutumé de gratifie)' ceux de nos 
i\élid:ns Se Ticforiers, que non; nommons & commet- 
tons pur faire «ce nos Commises départis dans 
ru* Généralité* , les dépsrremens de nos Tailles & im- 
piîStions, veiller a l'eut etien & répat;non des Ponts , 
Cnauflïc* & gr.ar.ds Chemins, çn faire les açfudica- 

Hutt>$ mjêmf. Lcf4i« Greffiers recevront les 
adjudications qui feront fûtes p*ur ks itérations des 
fonts , Clw«llc=s & grands Chemins , dont ils déliwe- 
roht les Lxpédiiipns , & en percevront les droits & 
imolumens attiibuez au f4irs Offices , & fiiez put le 
Règlement fait au Confeil le 6 Oftobre Ui i. 
Anit du C^fiit d'Sw du «m, i« if Jty itf 5 *. 

Qui maintient les Prcildeni Tréforicrs de France &' 
autres Officiers 4u Bureau de* Finances de h Rochelle , 
dans li droit d'exercer h Juriftiiclibn de la grande û: 
petite v.verie , dans to*c i/étencke de leur Gcncialitç. 
QrJ.tmMce dt Mtfiietat Ut Présent TrifiOen Je. 
t'iMU , e» '«* Gexcjaliie de PmU , dit 
prcmhr Axr'.t 

Portant Reniement que les p.-.s de pierre , fçiiila des 
portes, rnarches , bornes , & aimes avances étant su 

, font pas huit pouces de faillie du corps du mur ; que les 
établis qui font audevan; dïfditts ii,iun.]',iiï , n'excede- 
(taiit pas deux pouces. Les auvents réduits à dix & douze 

' pieds de hauteur depuis le rez de Chauffée/ , & à la Lu- 
cent de deux pieds & demi de diaffis : Tous Marchands 
ç& Artjfins rtîevsroiit leurs ferpilhe;cs , étalages , mon- 

■ïfÇ3 bsriçs t to.'TiotoKs ^ aiijiçs ^vai^çï,, 
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ali niveau des jambes-ctriercs de leurs Boutiques ; quç 
Je pavé des devantures des maifons ne fera pas plus éle- 
vé que celui ancien des rues ; Ne fera mis ecrecillons , 
étapes , ni échevallemens dans les rues , places ôc voves 
publiques, fans notre peimiflïon. Ne mettre poteaux, 
pieux , ni bûches Su travers des rués dans le pavé d'i- 
celles, ni mettre aucunes barrières pour en rétrécir le 
palfage , ni faire aucunes tranchées ni ouvertures de pa- 
vé. Que les. Rotilïcurs qui ont des ârres faifint faille 
fut la voye publique, les mettront au même alignement 
des jambes-ctrieres de leurs maifons. On ne [.outra fen- 
ilte le bois fur le pavé des tues , que liir billots de bois -, 
ne tenir devant les Boutiques aucune pièce de charron- 
nage , bois, marbre , pierre, tr.iins de carrofles & char- 
rettes dans les rues , mais de les retirer dans leurs Bou ■ 
tiques & fours; ne taire aucuns trous dans les ruc< 
pour en battre les roues ; n'étaler aucunes marchandées , 
fruits , harengs , fel, &c. fur le paffage , & voye publir 
que i n'avoir fumier , ni décombre fur les rues -, n'avoir 
aucuns jardins & préaux , Cailles , ou pets à fleurs, 
& autres chofes faiiânt laillies furies fenêtres; porter 
immondices en lieux deftinez pour cela , & non lur les 
voyes publiques ; n^ faite aucun nouvel édifice fans 
permiflion de Meilleurs les Tréforicrs de France. Les 
décombres des bîrinicns qui doivent être enlevez in- 
ceflammenr, ne feront mis que fur un d^s devers des 
rues , à trois pieds de diflnnce du m, fléau ; les avant- 
corps des maifons , balcons , travail . & auvents de Ma- 
réchaux, ni avant cintre audeltus des Boutiques s fans 
le cpn lentement des deux Propriétaires voiiins , Scia 
peiniilîîon de Meffcurs les Tréforicrs. Les confoles qui 
fupporterontlesauvenrs, cinrr;s , ne pourront defçen- 
jlie plus bas qu'à dix pieds du rci de ChaulKe. 
Edii in Rit i : , -.inii âe Ntvtmbri \ 6?y- 
Portant création d'Offiders de la voyetie avec le 
X»lif (IciPioia ciucU-Rci veut & ordonne être pays* 
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me, les Eti< repreneurs d'ouvrages publies, poire faire 
ledit pavé de 7 a t pouces en cous fe.is , & non de moin- 
dre échantillon. 

Eût du Roi du mon it Mirt 17*31 
Portant création de deux Offices de Connolleirrs Ce- 
ntraux des ouvrages de pavé , & autres des Ponrs 6£ 
Chauffées de la Genrralité de Paris , & d'un Tréforin:- 
P cceveur des Ponrs , Chemins, Chauffées, & autre» 
ouvrages publics dans chacune des Provinces ât Géné- 
ralités du Royaume. 

Supprime les trois Offices des Maîtres desœUYRf 
du pave de nos bâtimer-s , Petits flr ( hauflées de France , 
ancien , alternatif, 5«riennai; enfemblelcs Controlleurs 
des Tréforiers généraux des Ponrs & Chauffées; crée i 
leur place en titre d'Office deux Conle'llcrs Controi- 
Jcurs generauxdes ouvrages dupivé, & aunes des Ponts 
& Cha-iffées de la Gencrali.é de Paris , à L'krffn des 
Contiolleurs du Barrage , Ville , Fauxbourgs $t Ban- 
lieue de Paru ; l'un defcjuels aura pour Département 
les Elections de Paris, Melun, Montreau , Sens .Joigny 
Saint- Florentin , Tonnerre , Veielay , Nemoufs , & Ef- 
tampes ; Si l'antre celle de Provins , Nogent, Rozoy, 
Colommiers , Meaux , Senlis , Iicaiivais , Compiegne , 
Ponroife , Mante , Msnfort , & Dieux ; le tout à la ré- 
ferve de notre bonne Ville, F3uxbourgs,& Banlieue de 
Paris, dans laquelle lefditsC ontielleurs créez ev rS?t, 
continueront d'avoir foin du pavé , &c feront les toi- 
fez & réceptions ccnioinremenr avec l'Expert par N ! ouS 
nommez, ou en préface de celui des Trésoriers deFran. 
ce par Nous commis; leur eft accordé trois deniers 
pour livre de taxations , fur le prix du ha 1 de l'entre- 
tien du pavé , payables par les Adjudicataires fans 
menrar:on du prix de leur bail : De même que j deniers 
attribuez aux Tiéforitrs geneiaui dts Pcnts & Chauf- 
ites, avec 1 jqq livres de t^cesà chacun drsdeuxCon- 
trpilç.uts geneiaua , & tiois deniers ds taxations du priç 
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«les ouvrages de ladite ( cne alité. Seront lefdirs Con- 
trôleurs tenus de (e tranfportet deux fois -clutjue an- 
née au Printemps & à l'Automne , fur les lieux où te 
feront les ouvrages , pour les vifitîr & vérifier s'ils (ont 
faits fuivant-le devis, do .t ils dreffennt leurs procès 
verbaux, qu'il s remettront aux Tréforiers de France de 
ladite Généralité. Feront les toifez Se réceptions deC 
dits ouvrages. Créons en outre en titre d'Office un 
Confciller Trcforïcr Receveur des Ponts, Chemins, 
Chauffées , & autres ouvrages public; dans chacune 
des Provinces & C en.-ralircz de notre Royaume, àli 
referve de celles du Duché de Bourgogne , Bretagne , 
Languedoc , Provence, Roullillon , Bcarn & Navarre, 
dans icfquclles nous avons commis les foins defdirs ou- 
vrages aux Etats cîefdites Provinces. Feront lefditj 
Trcforiers créez la recette des deniers deftinez pour 
Jefdits ouvrages , foit par les Etats des Ponts & Chauf- 
fées que nous ferons arrêter en notre Confeil , foit par 
ïmpofition , des mains des Receveurs généraux des Fi- 
nances de leurs Gencralitez , fur les quittances que les 
Trcforiers généraux feront tenus de leur remettre en 
Jeur envoyant un Extrait des Et.its arrêtez en liotre Con- 
feil, Rendront compte de Clerc à Maître les Trcforiers 
Piovinciaux aux Tréforiers généraux, Cix mois après 
leurs Exercices expirez. Attribuons aufdirs Trcforiers 
Provinciaux i ooooliv.de gages effectifs, qui feront diftri- 
buez cntr'euï par les Rolles arrêtez par notre Conféil,& 
en outre j deniers pour livre de taxations furie prix des 
oiivrages.demcmequcles 3 deniers atrribuez par notre 
Edit du mois d'Août dernier aux Tréforiers généraux, 
aufquels ils léront tenus de remettre lefdîts trois do. 
nicis. Jouiront lefdîts Trcli.rieis Provinciaux , de l'e- 
xemption de logement de gens de guerre, de tutelle , cil- 
râtelle, &c, feront admis à l'Annuel, &c. 

Edit du Ro;dv mais de Ma s 1703. 
Portant création d'Offices <*= TWoncrï de Franc* , 
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dans Je» Bureaux desFinsnces des Gencralittz du Royau- 
me *, fçavoir , quatre dans h Généralité de l'iris , donc 
deux affilieront au Dé par ce m eut des Tailks avec les Srt 
lnrcndansS: Comroifîaires départis d;ins les Provinces, 
& deux autres à l'inlbcûion des Ponts & Chauffées, 
grands Chemin) , & autres ouvrages publics ; & deut 
dans chacune des Generalirez d'Amiens .Soldons, Châ- 
Ions, Rouen , Caën , /.Icnçon , O. leans, "fouis , Lyon , 
Poitiers, Bourges, Montauban, Bordeaux,Rbm, Mou- 
lins, Grenoble .la Rochelle, Limoges; tk Metz , l'un 
defqucJs affiliera au Département dès Taille- , & l'au- 
tre a l'infpcdtion des Va. its & ChaulTt a , te. autres ou- 
vrages publics, qui feront corps avec itfdits autres Tré- 1 
foriers pour ;oiiir des mêmes exemptions Se. privilèges j 
en forte que ceux qui auront l'infpccbon des Ponts Se 
Chauffées feront tenus de taire de"x toit l'innée la vi- 
/lté des Ponts 8c Chauffées , grands Chemins , fli aunes 
ouvrages; l'une pour dtefler leurs procès verbaux do 
l'état defdits ouvrages, en faire drefler les devis, Se 
en faire enfuife les adjudications au rabais conjointe- 
ment avec lefdits fleurs Intcndans départis, à la réfet- 
vede notre Généralité de Paris, dans laquelle lefdites , 
adjudications feront faites en la manière accoutumée là 
Bureau de nos Finances , fur les procès verb.iux defdits 
deux Tréforiers de France , créez pour l'iulpcdionde» 
Ponts & Chauffées parle ptefent Edits Sil'xaae vifuc 
pour recevoir lefdiis ouvrages , & pour lent donne* 
moyen de fournir aux dép;nies nuiquclles ces fonctions 
les engageront indéniablement : Nous leurs avons 
attribué & attribuons , fçavoir, à chacun de ccuï del» 
Généralité de Paris , trois mille livres de gages, pour 
deux quartiers de fi x mille livres , & quinze cens livres 
à chacun de ceux des autres Bureaux , aufli pour deux 
quartiers de trois mille livres , & en outre les appointe- 
înensqui feront pat Nous replcz par ksRollesque nou» 
ferons arrêter en notre Conieil. Que le Droit annuel 
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deldits Offices foie fixe à 1* femme de 66 livres i ; fols 
4 den. font difpenfci du payement dudit Droit annuel , 
dans l'année en laquelle ils auront été pourvus, &c. 

jltrtjl dit Conflit a' Eut du Rii , du prmitr 
S/p nnùrt 1703. 
Qui ordonne que tous les Laboureurs & Voiturieri 
du bailliage 8c Baronnie de Bray, donneront par chacun 
an deux journées de leurs voitures pour par ci des ma- 
tériaux à la Chauffée des Ormes , jufqu'à l'entière per- 
fection des ouvuges ; au moyen de quoi ils demeure- 
ront détrurgf z , du confentement de la Dame DuchevTe 
de Vivonnc , de celle qu'ils doivent à ladite Bironnie; 8C 
ce pour réparer & perfectionner le grand chemin qui 
va de la Brie en Bourgogne , panant par la Ville de 
Bray. 

En outre ledit Arreft ordonne que les Laboureurs 
6t Wturiers des ParoifTes & Hameaux dépendans des 
Election! de Montteau , Nogtnt , Provins, 6c Sens, voi- 
llns dudit ouvrage , donneront pareillement une fem- 
blable journée de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrages , pour porter les matériaux neceffaires au 
travail, à peine de 10 livres d'amende contre les Ccn- 
trevenans , qui appartiendra à l'Entrepreneur , pour fe 
dédommager des voitures qu'il aura fourni à leur plage ; 
& ce dans le remps qu'il fera mandé aufdits Laboureurs 
& Voituriers de faire lefdites vokurcs , nui fera réglé 
par le heur de Bragelongne Tréforier de France , Com- 
miffaire à ce député , qui ordonnera tout ce dont il s'a- 
git , nemobfhntoppoiîtions , ou empêchemens quelcon- 
ques, dont fi aucuns interviennent, Sa Majefïe s'en eft 
réfèrvée la connoiffmee , & iccllc interd te à routes fci 
Coûts & autres Juges. Tait au Confeil d'Etat du Roi } 
&c. 

j4rre(l du ^onfeil d' Ftœr tfu R?i t du I a Févritr 1704 
Vu lequel Sa Majeftc a caiTé les Commiffions de 
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Voyers Particuliers , données par les Tréfôrïers de 
France au Bureau des Finances deTouis^aux nommez 
Violet & Gueim , iV qui décharge Us nommez ( laherr , 
Dargouges, Cojrriilers, & Leblanc, îalpétners à Chi- 
non, des coudjniria:;Oiisproii{>:i:tcs conrr'cm par 1rs 
Ordonnance* defius ficuiï TicIomc s de Fian.-e , & 
oi donne li icftuution de ce qu'ils peu vent avoir, p>yé , 
potir voit pris des tei.es & antrvs m .(cnaux CD-iCrt. 
nar.s le lalpèrtc , pour. Iclquds ils ont efté ii>at i 
propos attaquez par ies Vovets p.iniculieis , cornm,]) par 
Melfieursles Tréforiets de France de Tours. 

jfcrtfi du Cenjeil d'Et.it du Rei, du ; Mjii 170;. 

Qui décharge un Entrepreneur de grands Chemin», 
d'une a îignarion à lui donnée au Parlement pour pro- 
céder fur l'appel de l'Ordonnance des Tréfonen de 
France de Paris , fauf à la Parie à le pourvoir au Con- 
feil. 

i /frrejl du Cont'cil i'E:tt du Roi , du - S M\J 1705. 
Qui ordonne que les ouvrages de Pavé qui le feront; 
de nouveau par les ordres de Sa Majefté, & les Anciens 
ejui feront relevez , fe-ont c-onduitsdu plus droit aligne- 
ment que faire fe pourra , fuivant qu'il fera ordonne par 
les Tréforiers de France , à ce commis dans la Généra- 
lité de l'atis^ pat !e< liens Cominiiraiies départis 
dans les autres Gcneralkez. ■ 

Et pour dédommager les Propriétaires , fans aucune 
diftmirion, au travers des terres defquels on paflera , 
il fera délailïè le terrain des anciens Chemins qui fe- 
ront abandonnez ; & en cas que le retrain defdits an- 
ciens Chemins ne le trouva pas contigu aux héritages 
des Particuliers , lîir lefquels les nouveaux Chemins 
pa (feront, ou que la portion de leurs héritages qui rette- 
ïoit fut trop peu conlîderable pour pouvoir cftre ex- 
ploitée iéparément ; veut Sa Majefté que les Particuliers 
dont les héritages feront contigus, tant aux ancien» 
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Chemins qui auront elté abandonnez , qu'au* portion* 



Veaux chemins, foienr tenus du dédommagement de 



vaut l'e [rima non qui lera Faite par ledits CommuTaireï, 
ds la valeur du terrain qui tour fera abandonné , lequel 
dédommagement fe fera en deniers ', torique le prix def- 
dites portions n'excédera pas deux cens livres; & lorf- 
qu'il excédera ladite fomnie , il leiir fera donné en échin-.. 
ge par lefdits Propriétaires des héritages dû pareille va- 
leur, fuivant l'évaluation qui en fera faire par lefdits 
Commilîaires , leiqucls échanges feront exempts de 
tous droits ds lots & ventes , tant envers Sa Majefté 
qu'envers les Seigneurs Particuliers Ordonne en outre 
Si M a'iefté qu'il feta fait des foilcz de quatre pieds de 
largeur fur deux pieds de profondeur } à l'extrémité des ' 
chemins de fine , qui font de chaque coté du pavé , de 
quelque largeur qu'ils fe trouvent à preiènt dans les 
grandes routes , allant de Paris dans les Province s .dont 
l'entretenement elt employé dans l'état des Tonts & 
Chauffées: Et lorfqu'il n'y aura point de chemins de 
tzc e déterminez , il en fera fait à trois toifes de diftan- 
cedu pavé de chaque côté dans lefiites grandes routes ; 
& à douze pieds dans 'es routes moins confiderables: & 
ce tant pour l'écoul.nient d;;eaux , nue pour confetvcr 
la largeur des chemins & les héritages riverains , lefquels 
follcz feront entretenus par les riverains : Et pour la feu- 
reté des grands Chemins , Sa Majefté fait défenfel tous 
Particuliers de planter a l'avenir de; arbres, finon fur leurs 
héritages, & à trois pieds d-- diftancedes roflei, feparant 



d'amende contre les Contrcvenans. Enjoint Sa Majeltc 
aufdit s ficurs Comr.iiifaires départisse. & auldits Tré- 
foriersdeFrance^e tenklamjinà l'exécution duprefeot 
Artcft, 
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jiir'ct du Confeit d' Etat du Sa], du quatnéœt 
Août 170;. 

Qui ordonne que tous les pavez & ftblcs qui fèioriC 
employés à l'cntietien du pavé de la Ville , Faubourgs 
& Banlieue de Paris, feront exempts des droits attribués 
aux Ihlpeâeur* , Vifitéiirs , Mefurcurs & Contrôleurs 
fies matériaux , Créés par hdit dii mois de Juin derniet 
au nombre de cent. 

Edn du Rei du mil de Juin îybS. 

Portant création de deux Contrôleurs dii br.rraçè & 
entretenement du pavé à P:t]s , qui fuppnme les trois 
Offices des.Confcillcrs-Cor.tiôJéurs du t àrr.i-c & entré- 
tenementdu pavé de la Ville , FauLou:gs Si Bafllîei/ë 
-de Paris ;Ie[oilels deux Offices feront exercés Hé fi* rriiSïs 
en fix mois j l'un dans la Ville & Faubourgs , Si l'auirfe 
dans la Banlieue , avec quatre mille livres 1 [té giglà ; 8C 
lïx deniers pour livre du nunienieht des Receveurs dif- 
dit barrage , éi fix deniers encore po'111 livre du piix di 
bail de l'entretien dudir pasè. 

Crée de pius en titre d'Offices deux Confeilleis-Trê- 
foriers- Receveurs , alternatifs & tr.ennaUX dès Ponts; 
Chemins. & Chauffées , & autres ouvrages pub'ics dans 
chacune des Provinces Sz Généralireî de flotte Royaux 
me , à la réferve des Province:; & Pays d'Etat. 

Ciée encore en titre d'Office deuv Confëiiters -Cori^ 
.nôleurs des Ponts ; Chemins & Chauflees , Si autres oui 
vrapes publics , pour contrôler Ils Quimncei des fouî- 
mes qui feront remifes àufditf Trefoners Provinciaux j 
far leTreforicr Général des Ponts & Chauffées, les Re- 
ceveurs Généraux des Finances , ou autres . &: celle! des 
payemens queleldits Trcforiers PtcHànciiUx feront : Se- 
rom tenus les Contrôleurs de le mnfportef dciix fois! 
Tannée de leur exercice ; au Printemps & à l'Automne y 
fur les Ijeux cù fe feront les ouvrais , pour les vifitéï 
& vérifier s'ils font faits faivant tes devis , en drefleiOrfC 
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leurs procès -verbaux qu'ils remettront aux Treforiett 
de France île leur Généralité , feront auffi les toileï 
& réceptions des ouvrages conjointement avec l'Ex- 
pett commis à cet effet , en prefence defdits Treforiers 
de France. 

Attribue aufdirs Officiers vingt-deux mille livres rie 
gages , & trois deniers pour livre de taxations du prix 
des ouvrages de h Province , ou Généralité dans laquelle 
ils feront établis. 

Crée encore deux Confc il lers- Contrôleurs Généraux 
des ouvrages du Pavé , Ponts & Chauffes de la Généra- 
lité de Paris, dont l'un fer vira concurremment avec celui 
que nous avons ci-devant créé par E dît du mois de Mats 
17.03.pouE les Elections de Paris, Melunj&c. Et l'autre 
avec celui qui a été créé parle mêmeEdit, pour les Elec- 
tions de Provins, Nogent, &C 

Attribue aufdits Contrôleurs Généraux deux mille li- 
vres dégages, & trois deniers de taxations du prix de* 
Ouvrages de ladi'e Généralité, qui leur feront payées 

Iar les Adjudicataires defdits ouvrages , Itiï le prix de 
rur adjudication. 
Veut qu'à l'avenir les Publications des ouvrages con-: 
cernant les Ponts & Chauffées, fuient chargées des taxa- 
tions atnibuées fur les prix defdits ouvrages , aux Offi- 
ciers c-éés par le prefent Edir, 

Jouiront tous lefdits Offices de toutes le! prérogati- 
ves , exemptions , droits attribués ci-devant à tous fèrrt- 
blablcs Officiers , &e. 

A»h tu Canftil d'Elât du Roi Aa 11 Juin iyo6. 
. Qui permet , tant aux Entrepreneurs du pavé de la 
Ville de Paris . qu'à ceux qui font chargés des entretiens 
des grands Chemins , & aux Adjudicataires des ouvra- 
ges ordonnés être faits aux Ponts , Chaulfées & Che- 
mins dans l'étendue de Royaume , de prendre de ta 
pierre , grais , p.ivé & fable , pour employer à leurs ou- 
vrages , pour l'exécution de leurs Laux , en quelques 
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iieiiï qù'ik les pliifleiit rencontrer, kfqucls ne font point 
fermés, & de quelque qualH que piiiiTfnî être lesmaté- 
iîaui,en dédommageant le fdits Propriétaires furie phd 
de li valeur du fond des héritages dans lequel ils auror.t 
pris lefdits matériaux, fur le pied delà valeur de l'arpent, 
en luftifianc par kfdits Propriétaires de la valeur defdits 
héritages par partages, Contrats d'acquifiion , ou 
autres titres valables: ou au défaut d'iccux , fuivar^l'ef- 
timation qui en 1er.; faite au dire d'Experts , & gens à ce 
connoiflans ; comme au!ii d^ ocH'irsqui auront pù trie 
Faits aux choies dont leurs terres fe feront trouvées char- 
gées , pour parvenir à l'enlèvement dcfdits matériaux.,' 
5: à la feuille que lddirs fcntreprepeurg auroni été obli- 
gés d'y faire, fuivunt l'eftimirion qui en fera pareille- 
ment faite par gens i ce connoiifans ; qui feront pris SC 
rio urnes par hs iîeuus Trdonerj Je France en ladite Gé- 
néralité de Paris; & par les iîeuis Commilfaires départis 
dans les autres Généralisez , aufquels Sa Majefté enjoint 
de tenir la main à l'exécution du prefent Arrêt. Fait Si 
Majefté déienfes aufdits Propriétaires de porter aucuns 
troubles ni empOch^ncin iufdits Entrepreneurs dans la 
recherche & transport defdrtes pierres , gr-md pavé Se 
fable , à peine de tous dépens , &C. ni de fc pourvoir 
ailleurs que pardevanc lefdits fieurs C ommi flaire s 

'_. ( Ordonnance du Roi du ij Afti 17(8, 
, Portant défends à tous Voituriers paiïans fur ia route 
èle Paris à Orléans , de charger , à commencer du pre- 
mier Septembre 171Ï. fur chacune voiture à deux roues 
plus de cinq poinçons de vin , fi ce n'eft dans le cas por- 
te par l'Arrêt du Confell du 7 Avril 1717. auquel cas, 
feulement il leur fera perm .s de charger fis poinçon'; de 
vin ,&nôn plus, ni deenarger plus de trois milliers 
pefarrsde telle autre marchandife que ce (bit, à peine de 
cinq cens livres d'amende .moitié pour le Dénonciateur; 
Tautre moitié pour l'Hôpital General de Par s ; ce qu* 

Qij , ' 
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'■ dégrade entièrement les pavez de grais , dont Gette gtiig 
déroute cil pavée, pat le poids immenfe des voitures 
qui y partent continuellement, fi l'on y charge déplut 
grands poids, 
Ordunaitnce de Aiejfieurs tes Treforiers de France , 

du 18 Aiéj 1714. 
Ordonne que dans trois jouri pat routés préfixions 
& délais,! compter dit jour de la lignification, tous 
Particuliers Propriétaires d'héritages aboutiffans fut & 
le long des grands Chemins de cette Généralité de Pa- 
ris, feront tenus chacun en droit loi , de faire dès fof- 
fés à 18 pieds de dilUnce de la bordure du pave defdirs 
grands Chemins , comme aulïi de faire à ttavers leurs- 
héritages , tous les dégorgemens neceffaires pour rece- 
voir les vuidanges dcldits fortes , Se d'écurer Se entre- 
tenir en bon état à l'avenit lefdits foffés ; en forte que 
les eaux puilTcnt y avoir leur écoulement fibre , à peine 
de cent livres d'amende , & d'y être mis des Ouvriers 
à leurs frais Se dépens. Faifons itératives défenfes à tous 
Ici Laboureurs & autr;s Particuliers , de pouffer leurs 
laboufs * charrues au- delà defdirs foliés , Se julques fur 
les bords défaites Chauffées 8: Chemins de terre, étant 
à cô té d'icelles , Comme auffi de mettre & décharger 
aucuns fumiers, décombres , it autres immondices , jfur 
& à côté dcfdites ChauiTées Se Chemins de terre , riï 
de lailïer aucunes charretres, harnois , mole de foin , 
bois de charronage, & autres chofeS généralement queU 
Conques , dans les rues & paffages des Villes , Bourgs 
& Villages de cette Généralité à peine de confifeation 
& de cent livres d'amende. Faifons pareillement défera 
lès , fous les mêmes peines d'amende Se autres qu'il ap- 
partiendra, à tous Particuliers de faire aucuns trous 
Se fouilles fur & à côté dcfdites Chauffées Se Chemins 
de terre , fous quelque prétexte que ce Toit, même d'y 
prendre du fable, de la pierre, Si autres matériaux., Se 
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à tous Meuniers & autres qui exploitent & font valoir 
des moulins qui font attachés i des Ponts , de faite & 
pratiquer fut les chap;rons des piles defdtts Ponts, de 
petits jardins , Se de demeurer garants & refponfables 
du dépéri (Tentent d'iccux , & rétablitTemcnt qu'il y con- 
viendra faire. Enjoignons au* Entrepreneurs du réta- 
bliflcment & entretenement d^fdits grands Chemins , 
de tenir la main chacun en droit foi dans l 'étendue de 
leur route , à l'exécution de notre ptefènte Ordonnance ; 
& en cas de contravention , d'en faire leur déclaration 
au Procuteutdu Roi , pour y être pourvu ainfi qu'il ap- 
partiendra. 

Arrêt du Confeil du dedans du Rayaume fur tes Punis & 
Chauffées , du premier Oiltbrt 1715. 
Des Ponts & Chauflèes, Turcies & Levées & Pavé 
de Patis . fuivant les fonds qui en feront faits par le 
Confeil des Finances ; fur l-.fqucls fonds feront pris, 
préalablement les gages Se ù h ire s des Officiers en Char- 
ge , & des Employés par Cpmmiflîon qui feront jugés 
necelTaires ; i l'effet de quoi on communiquera audit 
Confeil de Finance, tous les devis & marchés-, & les 
comptes en feront rendus à l'ordinaire audir,Confeil 
des Finances j accompagnés des Certificats donnés pa( 
le Prelident du Confeil du dedans du Royaume , & pai 
le Confciller chargé de ce en particulier , pour faire voir 
que les ouvrages auront été dûcmrnt fiits conformé- 
ment aux adjudications qui feront faites en la maniete 
accoutumée; & il fera nommé par ledit , onfeildude- 
dans du Royaume, aux Commuions ueceifaires pour 
l'exécution defdits ouvrages , fe fctvant toutefois ce; 
çous ceux qui font en Charge , iî aucun y a, 
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'An'i' 4»Ctmftit i'Ettt du Roi , du 3 Mai 1710. qui 
eràannt l'il*^i§imtnl dtsgrtnds Chemin! , ttfqnelt 
ftrmt pU>:tis i'uthui da >f Fiienitu du Rs>j»untt. 

LE Roi Étant informé de h neceflîté qu'il y a de re- 
peupler le Royaume d'Ormes, Hêtres, Chateigniers, 
'Arbres Fruitiers & autres , dont l'efpece eft coniidérable- 
nient diminuée ; Sa Majcfté a juge qu'il n'y avoir point 
de pius fins moyens pour y parvenir , que de renouvel- 
er les difpoiîtions de l'Ordonnance de» Rois ks prédé- 
cefleurs , par lcfquelles il a été enjoint à tous les Pro- 

Srietaires des Terres abouti liantes aux grands Chemins , 
'en planter les bords de ces differens arbres fuivant la 
nature du terrain. Et d'autant que ces difpofitions ne 
peuvent être exécutées , que la largeur des Chemins ne 
(bit réglée & terminée par des folles qui puilTent empê- 
cher les Propriétaires des héritages y aboutiffans , d'anti* 
CÎper à l'avenir fur Jefcîits Chemins ; A quoi voulant 
pourvoir . Ouy le Rapport du Sieur Law , Confeillar 
du Roi en tous fes ConJeils , Contrôleur General des 
Finances. Sa Maieste" estant en son Conseil , dé 
l'avis de Monficur 1= Duc d'Oiieans Rcgcnt , a ordonné 
& ordonne ce qui enfuit. 

I. L'iVirieU III. du Titre des Chemins Royittx, de 
l'Ordonnance des Eaux & Forêt! du mois d'Août iit$. 
fera exécuté félon fa forme & teneur ; En conlèquence: 
tous les Bois , Epines & BrouffailJes qui fe trouveront 
dans l'efpace de t~,a pieds ès grands Chemins fèrvans au 
palîige des Coches , Carolfcs publics , Meflagers , Voi- 
turïers de Ville à autrt , tant des Forêts de Sa Mijeûé , 
que de celles des Ecclefiaftiques , Communautei , Sei- 
gneurs & Particuliers , feront eifartes Si coupés aux 
frais de Sa Majefté , tant dans les Forêts de Ion Do- 
maine , que des Ecclenailiques , Communautés , Sei- 
gneurs S; Particuliers , fi mieux n'aiment lefdits Eccle- 
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fiaftiques , Commtmautez , Seigneurs & Particuliers; 
faire eux mêmes Icfdits eflartemens à leurs frai*. 

II. Veut Sa Majefté que h même djfpofirion ait lieu 
pour le* grands Chemins Royaux hors 'les Forcrs , iefi 
quels feront élargis julqu'à 60 pieds , & bardés hors 
ledit efp ; .ce , de foffés dont la largeur fera au moins do 
fix pieds dans le haut , de trois pieds dans le bas , & la/ 
profondeur de trois pieds, en pbfctvanr les p;ntfs ne- 
cefTures pour ['-écoulement des eaui difdits rolïés. 

III. VcutpHcillement Sa Majefté qucks autres grands 
Chemins frrvans de partagesaux Coches, Caroifcs, Mef- 
lagcrics Vointriers & Roulict! de Ville à - ; utre , ayenr ail 
moins )6 pieds de largeurcntre les folfés , lefqucls fof-, 
fés auronr les largeur 6: profondeur marquées au pré- 
cèdent Article , & feront tous lefdits iuffés faits aux dé- 
pens de Sa Majefté ; cnfemble l'e (la rte ment des hiyes , 
comblement d'anciens foffés & redrefiement du terrain 
qui fe trouveront à faire dans les largeurs de foixantefc 
trente fil pieds dcfdits chemins , fi mieux n'aiment lei~ 
dits Propriétaires les faire à leurs frais. 

IV. Ordonne Sa Majefté que les nouveaux foffés fe- 
ront entretenus & curés pat les Propriétaires des terres 
y aSoutidàntes, toutes & quantes fois qu'il fera jugé nc- 
ccfTaire par les Infpeitcurs & Ingénieurs des Ponis Sû 
Chauffées, fur les procès verbaux defqucls les Inten- 
dant des Provinces & G.éneralkcx ordonneront ledit 
curage; & feront tenus lefdirs Propriétaires de faire 
jetter fur leurs héritages ce qui proviendra dudit cu- 
rage. 

V. Excepte Sa Majefté de la prefente difpolïrion , les 
Chemins qui fe trouveront r titre des montagnes , Se 
dont la fitu*tion ne permet pas qu'ils foient élargis 
defquels Chemins feront drelTés procès verbaux par 
lefdits fieurs Intendans , pour iceux & leurs avis en- 
voyés au Conleil , être par Sa Majefté ordonné ce qu'il 
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fnfiritSw tux InJpeUeuri & 'aghieuri de! Ponts & 
Cbjupts .pour l'txecmon àttArritiu 3 Mut 1710, 



des Ponts & Chauffées , qui doivent s'attacher à en bien 
entendre les différentes difpofuions, pour y fatisfairc en 
ce qui e(t de leurs fondions. 

Ils prendront les ordres de Meilleurs les In tend ans 
d-ns l'étendue de chaque Généralité pour les Chemins 
aufquels on doit premièrement travailler , Se continuer 
enfui te fuivant un projet général que fera l'Inipe&eur ou 
Ingénieur pour chaque Chemin , dans lequel projet gé- 
néral il marquera les Chemins qui doivent être redrefléï 
ou changés. 

L'Arrit du 3 Mai ijio. a Jeux objets . le prerrier ,1a 
largeur des Chemins , & le deuxième , la plantation des 
Arbres lur les bords des grands Chemins. 

On ne peut planter des Arbres furies Chemins , que 
la largeur n'en foit réglée. 

■£-'rg;«r dei cbmm. 

Les grandes Routes ou grands Chemins Royaux doi- 
vent avoir dans toute but longueur , foit dedans , foi: 
dehors les Forces , 7 1 <?,\vih de i ■ rsiu iar ; fcîvoir 6 c pieds 
entre les tofffci, & les deqx foffés chacun Ùx pieds au 
moins par le haut. 

Les autres grands Chemin* par lelqncls p^lfcnt les 
Coches, CarolTcs, Mcfîagcrs , Voituriers & Roulieisde 
Ville à autre, doivent être de 36 pieds non compris les 
foifés qui feront aufli chacun de fiï pieds au moins par 
le haut , ce qui feia en tout 48 pieds de largeur. 

Meflietiri les Jurcndans décideront quels Chemins 
fontjCenfés les grjr.des Routes pu grands Chemins 
Royau ■ , & qui comme tels doivent avoir fio pieds de 
largeur, & qurls font les autres Chemins qui ne doi- 




de cet Arrêt dépend principalement des 
l'attention des lnlpe<fteurs & Ingénieurs 




! 
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de fquels Chemins on fera inceiTamment un Etat général 
pour chaque Généralité , & pour chaque Chemin un 
plan ou projet particulier , qui contiendra l'Etat où il 
faudra le mettre à mefurc qu'on y travaillera. 

Par l'Arrêt du 16 Mai 17(15. il eft ordonné que lors 
des relevés à bout des Chauffées pavées , l'alignement en 
fera tiré le plus en ligne droite qu'il fe pourra. Il faut ob- 
ferver la même choie pour les parties des grands Che- 
mins qui ne font point pavées , aufquelks an doit don- 
ner la même largeur que dans les parties pavées , & les 
a] : gner enlitmc droite autantqu'i] fcta polliblc , confor- 
mément audit Arrêt du 16 Mai 1705. 

Dans chacun des Projets particuliers à faire par les 
Inlpedîeurs & Ingénieurs pour lelciits Chemin! , il fera 
fait i;n ou p!u(ïeur.s Devis des eflartemens , chargemens , 
retranchemens des terres & façons des foffés , çn défi- _ 
gnant les endroits où fe prendront les terres, fables , 
gravier , ou -autres matières dont on aura befoin , pour 
combler les trous qui fe trouveront dans l'efpace & lar- 
geur du Chemin , comme auffi les endroits où fe tranf- 
porteront les déblais de terres qui feiontàretrancher. 

S'il fe rencontre quclqu'intervalle de chemin , que la 
rature du lien, une montagne, une rivière , ou autre 
caufe empêche d'tlargir , autant que le porte l'Arrêt du 
tro s Mai 1710. l'Ingénieur en dreuera Procès verbal, 
R le rappotrm audit Sieur Intendant de la Généralité , 
pour fair; mention rie cet empêchement dans ledit Etat 
général des grands Chemins. 

fUn Moi des Chemins. 
Pour pouvoir avancer & accélérer les plans defHits 
grands Chemins , rant dans ceux où on travaille actuel- 
lement, que fur ceux au'queU on ne travaillera que pat 
la fuite, on marquera dès à prêtent la largeur defdits 
Chemins compris les foliés , par des bornes ou jalons, 
appareils , polis à l'endroit qui doit faire le bord exté- 
rieur délits foffés , dont fêta drciTé Procès verbal pai 
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l'Infptflcur ou Ingénieur , qui le remettra à M. l'Inten- 
dant de la Généralité , de manière que les Propriétaires 
ne uni (lent avoir aucun prétexte de tetarder l'exécution 
dudit Arrêt du j Mai 1 720. quant aux trous qu'ils doi- 
vent faire pour planter les Arbres, fc quant à la plantar 
lion defdïts Arbres. 

L'on avertira lefdits Propriétaires de planter ledits 
Arbres à une toile du bord extérieur du foUé , & de jo 
en jO pieds au plus de diftance Km de l'autre. 

Meilleurs les Intendans doivent faire avertir par des 
publications aux Prônes des l'aroifîes , les Propriétaires 
de faire chacun en droit foi ladite plantation , # faute 
par lefdits Propriétaires de faire lefdits Plans , les Sei- 
gneurs Voyers de le faire à leurs frais, conformément à 
l'Arrêt du 3 Mai ! 7 w, au défaut des Propriétaires. 

Si après le délai porté par ledit Arrêt , lefdits Proprier 
Mires ou les Sçigneurs Voyers n'ont pas fatisfait audit 
Arrêt , Se planté ainfi qu'il y eft ordonné , il en fera fait 
mention par le Maîrre particulier de chaque Maîtrife , 
dans le Piocèi verbal de vifite générale qu'il eft obligé 
de faire tous les fix mois, pour fur ledit Procès verbal 
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EDITS, DECLARATIONS , ARRESTS 
& Rcglemens concernnnt le defléchement des 
Mirais de France. 

J}4it du Roi Henri IV. ptttr les iejféehemens du Manit 
du Royaume i in 1 5 Novembre 1 59). 

ACcotde à Bradley de Bergues le defTéchemenC de 
tous les Marais du Royaume , à qui que ce foit 
qu'ils appartiennent , pourvu que le deiTéchement ne 
prejudicie à perfonne ; & pour cela il lui eft accordé h 
jufte moitié de tous les Marais appartenant au Roi , avec 
les reconnoitfances honorifiques. 

Les Marais des Ecdciiaftiques feront pareillement de£- 
féchés aux dépens des Ecdeliaftiques par préférence . 8c 
tu cas de refus, après un mois de délai, aux dépens du- 
dit liradley , dont la moitié reftera comme demis. 
Ceux des Communautez & des Particuliers de même. 
Les Marais étant deflechés , il s'en fera un partage par 
moitié par ledit Bradley , dont une moirié au choix du 
Propriétaire fera prife , & les frais enfuite des digues rem- 
courtes, & autres ouvrages pour entretenir ledit de (Te- 
çhemen! , ferontpayés à moitié. 

Etablit les Officiers des Eaux 8f Forêts , Juges coni- 
pçtens pont ces faits , au cas de contexte. 

Qu'il fera promis pir ledit Bradley & fes AiTociés un 
quart de plus aux Propriétaires de ce que les Marais ne 
rapportent , & prendront devers eux les Marais , & ha- 
zarderont pour lors le delïcchement , en cas de douze 
qu'il y auroit , qu'ils puilfcnt être deflechés. 

Sdildu Roi Henri IK pour le defécbemtnt dei Marais, 
en Janvier i6oj. 

En 1S07. le Roi s'étant propofé de faire defïécher les. 
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terres inondées du Royaume , & de les réduire en cultu- 
re , fit venir des pays-Bas lejiïeur Humfroy Bradley 
Gentilhomme de Brabant , natif de Bcrgues fui le Zoom, 
très habile & entendu dans ces matières , lequel s'étanr. 
alîocié avec plufieurs autres perfonnes > & ayant éïé in- 
terrompu dans Ici ouvrages par divers particuliers , Sei- 
gneurs & autreSj donnèrent occafion à l'Edit prefenr, 
pour fervir de Règlement à leurs rravau». 

j o. Que l'Edit fait au mois d'Avril [ j i9 . pour le def- 
lëchemcnt , rendu à l 'occafion de leur Société , fera, con- 
firmé pour l'efpace de 16 ans. 

i°. Permet à toute forte de perlcmnes, fans déroger 2 
leur qualité , comme aux gens nobles , d'entrer dans la- 
dite Société, même aux Ecclefialtiques, 

3 0 . Pemet aufdits Entrepreneurs de contracter avec 
telles perfonnes qu'ils trouveront à propos , pourvu que 
ce rie foït pas contraire au bien public. 

4°. Que les Propriétaires Ufagers , en cas de contexte 
àvCc les Entrepreneurs , s'adreffeiont aux Juges des lieux 
pour termine» leurs différends, 

5 0 . Que tous matériaux à employer à l'ufage des def- 
iecbemeris, ponts, éclufes, maifons ,&c, feront exempts 
de tous droits de péage , Sic, 

6". Que tous les beftiaux pour peupler lefdits marais ; 
payeront les droits de péage, &c. 

7". Que les Retraits lignagers & Seigneuriaux n'au- 
ront point lieu pour les premières ventes. 

S". Les Entrcnre ne uts jouiront noblement des terres 
qu'ils auront deftéchées. 

9". L'on permet de faire bâtir des Eglifes , Villages," 
& d'y tenir des Foires , pourvu qu'à cjuatie iieues a la 
tonde il ne s'y en tienne pas. 

10°. Tous Etrangers pourront Venir habiter lester-- 
tes dciTéchécs. 

1 1 '. Leldits Etrangers pourront fe retirer ailleurs fans 
perdre leurs Droits "& Privilèges de yaturalirk 
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i i°. Serontcxempts de toute Taille pendant vingt ans; 
pour tous les biens qu'ils tiendront, aufdits lieux. 

i j". Tous ceux qui rélideront efdits lieux defféebéï , 
feront exempts de toute charge perfonnelle. 

1 4 Q . Que ce qui payoït Taille avant le defféchement ,- 
y lera lujet après , & ce qui n'y étoit pas fujct dans les 
Pays où les Tailles font réelles, n'y fera fujet qu'après 
vingt ans de jouiflance. 

1 5°. Les terres defléchées ne payeront dîxme de dix ans, 
après lequel temps on payera de cinquante gerbes une. 

i6 a . Si les Entrepreneurs font des canaux de naviga- 
tion aux niir.-iis dclléchcs , on leur accôrdeta des Privi- 
lèges pour y établir des Péages, & à percevoir des Droits 
du partage des marchandifes. 

17°. Que les comptes des dépenfes des Entrepreneurs 
ne feront fujets à être examinés par des Officiers de Ju£- 
tice , mais entr'eux & par eux-mêmes. 

iS°. Que les Cheminsque les Entrepreneurs pratique- 
ront fur les terres d'autruî pour dclfécher les marais , leS 
dommages en feront payés de gré à gré. 

19°. Les Entrepreneurs pourront faire entr'eux des 
Reglemens qui les concernent. 

io°. On travaillera au deflechemènt pendant les Fê- 
tes , à l'exception des Dimanches, des quatre Fêtes lô. 
lemnelles , & Fêtes de Notre-Dame &C d'Apôtres. 

i Sera permis aufdits Entrepreneurs de faire abat- 
tre les éelulès, moulins & glacis qui arrêteront le cou- 
rant des eaux , & autres chofes , en réparant néanmoins' 
de gré à gré le dommage fait à autrui. 
_ zi°. Que ce qui fera acquis par les Entrepreneurs auf- 
dits marais , demeurera exempt de dette , engagement ,' 
& autres charges dont lefditcs terrés pourroiciit être au- 
paravant chargées par qui que ce foit. 

L'acquifïtion des Entrepreneurs qui fera faite à 
prix d'argçnt , lera conCdcrèc commeun immeuble pour 
la fureté de l'achat. 
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H". Les Travailleurs ne pourront s'écarter des ou- 
vrages pour aller travailler ailleurs , Se les Etrangers 

3u'on aura fait venir hors de France , ne pourront être 
ébauchas par autrui pour travailler ailleurs s à peine 
de mille livres d'amende. 

15°. Setont honorés du Titre de Noble .douze des 
Entrepreneuri qui ne le font point 

IS D . Permet i aire fromr.ges à lafaçotl de Milan, tour- 
bes & bouilles propres à brûler , canne de lucre ,ris j 
garence , Sec. 

17°. rennet de porter armes à feu pour la conlerva- 
tion des ouviages defféches, 

Arrêt du Con'fiil d'Etat , contre ceux qui ont fercl # 
ouvert lès Levées des Mtt*i< , du 6 Mtn istà. 
Les Entrepreneurs s' étant plaints cjue de nuit des m&ùi 
vaifes gens & envieux , avoicnt percé les Chauffé es" qui 
lèn-oient au defféehemerït des Marais de Tonu.iy-Cha^ 
tente , qui ont inondé kur travail qui leur coûté plus de 
Ijuatïe-Tmgt.di» mille livres, le Koi ordonne qifs lé 
procès fera fait aux coupables par le Lieutenant Civil Se 
Criminel de Saint Jean d' Angdy , Si fait défenfcs à tou^ 
res autres perfrtnnes défaire de lemblablcs ouvertures, 
à peine île punition corporelle. 

DecUratitm du S.;î du j Juillet 161 3; fur l'interprétation 
& modification de ï JE du de itfoj. 

Qui ordonne que les Propriétaires Ulagcrs ou autres 
ayant droit ne pourront être dépofledés, linon qu'en 
cas que les deuï tiers defdits Propriétaires des Marais à 
dclfécher , averti confenti le defléc berne ut , auquel cal 
l'autre tiers iera tenu Louffrir le deiléchement aux mêmes 
charges & conditions que les deUï autres tiers auront 
traité avec les Entrepreneurs. 

Que l'. xertiprion accordée par le treizième article de 
la Déclaration, de îâoy. doitetre Umitéeaux perfonnei 
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des Entrepreneurs, & de leurs enfans au premfer degré; 

Que les Officiers Royaux plus proches des lieu* , fe- 
ront appellés pour voir niveller les eaui des Marais qu'il 
conviendra deffécher. 

Que les Entrepreneurs ns feront démolir aucune cho- 
ie des Particuliers , (Julls tfcn ayem payé la valeur. 

Etque ks Domeftiques ou Gardes qui porteront dei 
armes à feu , appartenus aux Entrepreneurs , donne- 
ront leurs noms & futaoms aux plus prochains Greffe! 



Aulrt DuUimtn du R»i Lwii XIII. dit 19 Oftobr* 
nïi j. contenant xittie Modification. 

Dcdantion du Ri du 3 Ètcemlre \€iaà 
Qui oidonnc que le tiers de? Propriétaires Ufaeers & 
autres , ayjnt droit efdits Marais qui feront deflccliés 
fans leur ton fe 11 te ment , feront tenus de taire leur op- 
tion & choix , de retenir leurs terres étant dcfTéchées ,■ 
en payant au ' Entrep eneurs l'amélioration félon l'efii- 
matiOn qui en aura e;c faite , & y fli t ï ^t-ii rcr iltd.iiis crois 
rëois a après que ladite eHimition aura été faite eux pre- 
fens , ou dùcment appelles , & qu'ils auront été inter- 
pellés de déclarer leur volonté , & à faute de ce faite 
d.ms ledit temps , fans autre lignification ni jugement, 
ils feront tenus de luivreS: entretenir les mè nes con- 
ditions & traitez que les Entrepreneurs auront palTés" 
avec les deux autres tiers des Propriétaires d;s Mjims ; 
& au; les Entrepreneurs ne feront les canaux de naviga* 
tion, que comme il leur conviendra. 
Anét de lu Chtmb't des Complet , du 17 Avril 16ij. 

qui ordonne ta uétijicMien de l'Edït de itfc.7. 
■ Que les Officiers qui feront Juges des C.iufcs des 
Marais, ne pourront entrer en ailociation avec les En- 
trent c ne urs.- 
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'Que le* terres qui feront mile* en ceniîve & rorurë j 

pyeront les Dro.ts Clivant les Coûtiimes des lieux. 
Que les Etrangers qui yuU Iront jouir du Titre de No-' 

blette ; feront tenus obtenir Lettres de S i M.ijéllé . le* 

faire vérifier en ladite Chambre , avant d\u pouvoir; 

jouir. . , -'. . 

Que les Entrepreneurs ne pourront établir aucuns 

Péages fans Lettres & p,.rm (Son dè Sa Majeité. 

Arihde la tour des Ajàesi* 19 }„âu< .1 ïi', fort/ni 
virlpcfthn de l'Util ce teôj. 

VUlUtlb* du Rot , pt>Hr U csntiniUiton dis Privilegit 
«rreririti en faveur du iij)etht nei.'t de) Mit au ■ 
du li Au,i> nttçj. 
Le feu (leur Br : dley honoré par le Roi de Maître dei 
Diguès de France . ayant éntrer-r.S le ddTéi.hement des 
Marais du Royaume , k le Privilège lui ayant été ac- 
cordé pour vingt années , lefqucll.-s étant expirées , Se 
ledit heur Bradlcy éd .t décédé (ans acoir pu ;o"uirdui 
fruit de fes travaux, kli & fei Alfeciez ; poUravoïr été 
inrèrrerripils par les guerres & par des procès lufèirés 

1>ar divers Particuliers , ont demandé que leurs Pnvi- 
eges fulîent encore prorogés pour dix ans & qu'il 
piaife qu'à la place du défunt Bradky , il loit nomme; 
oMaître Noël Champagne , cbmme homme cxpérrmèrH 
té polir avoir le foin du defféchement defdits Marais ! 
Et comme les terres de (léchées après lé temps" eïpirt Ati 
Privilèges ont été fmchirgées de Bailli & barge* pu-i 
bliques , c; qui ne' peut que rendre les travaux des En- 
trepreneurs infïuaueuï , les dégourer eux mêmes de 
leurs bonnes intentions , & éloigner c j l(x qui aurë eut 
def'ein de s'appliquer .1 dellécliei delerubt .bles Marus; 
le Roi approuve la nominatiori dudit Noël Champagne 
par fa Compagnie , & accorde pendant (ix ans les Privi- 
feges au-delà des vingt années .pour tous les Marais dtfft 
féebés ou à dcfféehti dans toutes les Pareilles de Tory 
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Jiay.Çhatenre-, Mcuron, & autres lieux arrenans ; g! 
continus audit Païs de Xaintonge , & ordonne de plus 
qu'il 1er* ^ârî une Eglilê , pour fervir de ParoilTe à tous 
Ceux cjui demeureront fut leld.ts Mat lis & terres deflé- 
çhées. 

Auèt du Parlement de Pa>ii , du 3 Décembre rfjj9 , : 
È psrtant vériftaltan de U DeUjraJSon 4» 

11 Avril îfijp. 
tfrtit de U dur des Ajdes, du ij Janvier 164.0 ; 
pvrlânt vérification de U D~chr*:ien du Soi, 
du 11 Avril itfjg. 
QédarA'bn du Roi , cwtenAM ti tonmmûcit iet /Vf- 
vîle»et ACïardei. fmi le dejjécbemeM de! Murait 
de! provinces de Poitou, Xùntenge , Aitlnix , Atàj 
- M..J f«4f. 

Perfonne ne s'écinc trouve en France d'aftci habile ; 
pOHr ofet entreprendre le deuechement des Marais dit 
î> r»¥*unie , & ne s'étant préfenté que le feu fieur Biad- 
ley , qui eft décédé ; aujourd'hui perfonne ne voulant 
k mettre à fon lieu & place pour continuer ledi t def- 
{cctwwnt.-à moins qu'on n'accorde encore pour vingt 
années la continuation de nos Privilèges ; à ctr effet 
s'eft pré lente M. ,ftte Pierre S:ctte le jeune , l'un de nos 
Ingénieurs & Géographes ordinaires , avec pluncurs 
petfonne de condition , & de grands moyens pour en- 
t?epr;nire k deffécHement dei Valais , Palus, & ter- 
res inondées . qu: relient à deflecher ès Province» de 
Poitou , Xànconge & Aulnii , accoide audir Sietrelc 
Privil g.- pendant vingt années , à lui & à Tes ,f ifoocz, 
pour le deHéchement de* Mer is qui reftenf à cLlTrc'ier 
dans kloîts -pAys. J.cfdits Privilèges en conformité de 
ceux 01 .devant accordez. 

ificljtrjiiin içctrdf* en f.ivmr de- Prùfriét -ires dei 
■ •Matm, du 10 Juillet 1(4^, 
Les' Propriétaires des Matait, Palus û£ terres inoi>* 
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défcs, qui refont àdelfécher dans (es Provirieèi âeXairrf 
ronge, Poitou & Aulmx , rtunr plaints qàe Je fleur! 
Sictte Ingénieur & Géographe, n'ayant pas dcffifchl 
tous les Marais en qùeftion , quoiqu'ils y ëuflènt déjà 
fait depuis ûx ans de grands travaux,»: qu'ils eneuflent 
dcilcché une grande patrie, <jui a c.iufc de grands pro- 
fits, reftraints ledit Sieur Su;ne Ingtn cur à un cemiri 
nombre , & permet aux Pr pnétairès de? Marais de leîi 
delléçher en leur propre , & leur accorde tous les Pri-i 
vileges ci-devant énoncez pend-int vingt années, ôcc. ■ 
Edit du Soi, par l* confiduon d'an nouveau Cand 
navigable ta l'aï; de L&ngueiùc , & ftu% le dt$t% 
cbemenldei Mitais , du moi' de M.trt 1644 ■ - 
Le Canal de Silvereal fe trouvant f^niblé en patrie j 
rie manière que le transport des Tels de Pecois julcjn' iui 
Rhône , ne fe pouvant pas faire aifément , le lïeur 15ruri 
de Brignolics offre de taire un Canal depuis Baùcairé k 
Aygues Mortes , paffant par lés Marais deS.GiHes- à 
fes dépens en rïx ans de rems. Ledit G.tiat large de! 
fept toiles SC de h profondeur nécciTaire , pour portée 
tics batteaux d'environ cent milliers décharge , qui 
pourront paner par les Canaux de laRadçllc idu Ébur- 
gidon, la Pcyradc, communiquant jufqu'auPort d'AgJ 
ae, par la grande Pa:Iavas, lk fe fervir des étangs j y> 
dire les ectutès & autres ouvrages néceiîa/res , ce q'uj 
lui fut accordé fùivant le prefent Édit. 

1. Qu'il fera loifible au fient Brun de deiïcchef: 
tous les Marais & autres , (oit qu'ils appartiennent au} 
Roi , ou à des Seigneurs Ecclefiiitiques, & autres. 

2. Pourra faire pafîer ledit Canal où bon lui fer»-' 
blera , il prendra trois perches de hrgeut de terrain de! 
Chaque Coté du Canal , fur toute l'étendue d'icclui ; SC 
te qui fera ticccfliirc pour hàrir des rmifonS, &c. fef- 
ciuelle'i terres feront payées de gré à gré , 011 à diï«; 
ffExpcrts, 

Ri/ 
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3. Et pour dédommager les peines dudit ficur Brua' 
ou les Affoeiez , lui avons accordé ce qui s'enfuir. 

4. Le Roi donne en propriété au (leur Brun le fonJ 
des Canaux , Sr cous leurs ouvrage», Droits de Péage , 
& de navigation ci après , pour pofleder le rour noble- 
ment , avec toute Juftke haute, moyenne & baffe, fur 
toutes lès dépendances 

5 Sera accordé un Droit de Péage fur toutes fortes de 
man-hindifes paffant fur ledit Canal , tant en remontant 

'■ 6- Scavoir ; 

Pour chaque charge de Mcd froment, feigle,Iegu4 
mes , h charge de quarte fepiiers , mefure de Monrpel- 
licr, payera quatre fols, cy 4 fols. 

Le meteil, orge, avoine, la charge deux fols.cy 1 fols. 

Pour chaque muid de vin de fis charges , mefure de 
Montpellier, quinze fols , cy 15 fols. 

Le muid de vin qui ne fera que ttaverfer ledit Canal 
dans les Etangs , payera quarre fols , cy 4 fois 

Eau de vie , montant ou defccndant ledit Canal , le 
ceiitpefant , dix fols, cy 10 fols. 

Pour chaque gros Queyrat de Dauphirré , de quatre 
cannes de long, dix (ois, çy lofols. 

Soumcyros , au-deiTous de quatre cannes de long , 
payeront iîx fois , cy S lois. 

Chaque pièce de Fillier, de cinq cannes & au deffus,' i 
payera cinq fols , cy 5 fols I 

Et celles qui feront au-deflous , trois fols ,cy 3 fols. 

Chaque charge de Doublis, les deux faifant la char- ; 
ge, payera quatre fols, cy 4 fols. j 

Pour chaque pièce de bois rond, gros de fix cannes 
de long , & au- délions, t-rvanc à faire arbres de Maître, 
ou Barques , quarante fols , cy 40 fols. 

Pout Lurrcs pièces rondes, lêrvant à fa ; re arbres de 
Trinquets ou Cappous, de pareille longueur, payeront 
vingt fols , cy 10 fols. 
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Pont toutes fortes de Dentenes ou Dentenoles , la 
pièce paiera cinq fols, cy j fcls; 

Pour h douzaine de Tallaguïonnei , femnt à faire 
Efchelles de charrettes , payeront quinze folj ,cyif fols.' 

Pour chique domaine de pièce Se Eifieux de charreti 
tes, fis fols, cy S fols. 

Pour la douzaine des Aisou Planche! de Noyer, de 
la grande force, payera vingrfols , cy lefols. 

La douzaine d'Ais de Noyer, de U moyenne forte , 
dis fols, cy io fols. 

Ais de Faux , la douzaine , cinq fols , cy j fols-, 
Ais de Pouce, de douze à quinze pieds de long, h 
douzaine , huit foU , cy 8 fois; 

Ais doubje tndance , dit le Pouce , la douzaine, lix 
fols.cy 6 fols. 

Ais d'Endanee commune, la douzaine, trois fols ; 
fj , fols. 

BOIS DE QUILLAR 
Pour chaque Majouri:r traverlànt ou entrant dans 
le Canal df s Etangs , payera quatre fols , cy 4 fols. 

Poux chKjue pièce appelles Bâtarde , deux fols ■ 
ey ï fols. 

Chaque pièce de Fillier, un fol , cf 1 folf 

Aij tortdeQuiilan,ladouzains»deuxfols,ey 1 fols. 
Ais de Niort, ou DouveUe, la douzaine , deux fols, 

Ats de fuix, la douzaine , deux fols , cy 1 lois. 

AisdcPinon, Hormeau&AubCjladouzaine, qua^ 
tre foU , cy 4 fols. 

Avirons de Barques ou Frégates , la douzaine , cinq 
fols , cy j fols.; 

Ais de Pin , la douzaine , 4. fols , cy 4 fols. 

Semaux à vendanger, dcQuillan & autres , la dou- 
zaine , quatre lois , cy 4 fols. 

Pour toutes fortes de bois ouvré & embelli , pailant 
parleditCanal, le cent pelant, quatre fols, cy 4(0!^ 



Digitized By Google 



M|< TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

Pour chaque rnuid de connsâux & futailles à mettre 
fia ou autres liqueurs, entrant ou pavetfant leditCa- 
nal, trois fols , cy j fols, 

Pour ch. jquc charge de cerdes ou cerceaux , trois (ois, 

n . ,. ' . > f °^ 

Pour chaque Barque vuide , grande oli petite , trois 
fols , cy j fols. 

Pour chaque peut de l'u^cts ou Cajrons,de deux pans 
fie long, payera dix fols , cy 10 lois, 

l'ouï chaque cent du Bards , vingt lois, cy îo fais, 
l'our toutes autres pièces dep:erre, la charretée de 
yîpgc pans cubes , Cidis fols, cy, , fois. 

Meulles Frwçoifcs à moudre bled, pour chacune d'i- 
celbs, trois livres, cy î livres. 

'Les autres M.ullcs di pays à moudre bled, ou pour 
Moulins d'huile, pour chocurte, trente loi', cy 30 fols. 
Meulles p.tite: à aiguifer, un loi , cy r fol. 

Pour chaque pile a tenir huile, de trois o« quatre 
charges, payera dix fols , cy îofols. 
Les moyennes , cinq fols, cy 5 fols. 

Les peti ts, deux fols , cy * 2 fols. 

Pour chaque .la te de rerre à renir huile eu autre IiL 
gueur, su-t'.eiïus d'un feptier , deux fols , cy " % fols. 
Et les antres ;iu-dc(fous , un !ôl , C y 1 fol. 

Toute:, fortes tfc Vailles de terre , la charge à Mu- 
Jet , trois fols , cy " ■ j fbls, 

Tlmiîes & brigues , pour casque C e n r , deux fols , ■ 
Vf : ■ % fols. 

Gip , ou Pliflre , un fol h charge, cy 1 fol.' 

Pour chaque ch:.rge de Ch^uxj de quatre cent pe- 
fcnt, .deux ib.'s.cy % fc. ts . 

Pour tout k f;l qui fera chatte à PcCcait, pour fout- 
pir les (irenien de Languedoc, Bauphiné & Lvonngls, 
pcmrininot, un foi, cy , f 0 r_ 

- Le kl qui feri cîiatgé audit Peccals pnùr'letpays 
ttrangers, ta cornant çiudévajant, pour chacun m<- 
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ifff 

3 fols. 



rlot fera payé trois fols , cy 



Pour tour.» forre de poifïon (allé, tant en harils , qu'au, 
tremenr, pour chaque cent pefant , les barils & aimet 
emlv.lhjtes compris, rrois fols , cy ■ -î fols. 

Pour rou:efone d; Draps, & autres manufactures 
de Laine , les couvcrres compfifas . pour chaque cent 
p faut, poids d: Montpellier .cinq fols cv ; fols. 

Pour chaque charge de Laine lavée , de quatre cens 
pefant , qunze fols , cy 15 fols. 

Les Ljines Surgcs entrant eu rraverfant !ed;r Canal 
dans les Ftançs, le cet p~(.;nr pa ver a deux fols, cy 1 fols. 

Pour chaque B.dle de Pafrct de Lauragois , la Balle de 
flem cens pefant , trois fols , cy ) lofs* 

Toiles, Camelots, Mercsries mêlées, Cottons ,Cuirg 
tamez Se non tannez , Maroquin de Levant & autres , 
paffant & traverfant par ledit C'.nal , pour chaque chan- 
ge de quarre cens pe&nt , douze fols , ef 1 a folsi 
Pour route forte d'rp'ceries, Drogueries t Sucres , 
le cent p; Tînt , dix fols , cy 10 fois/ 
Pour chaque cent pefant , de Cire jaune ou blanche t 
cinq lais , cy 5 fols. 
Cuivre, Laiton, Iftain , pour chaque cent pelant; 
cinq 'ois , cy ' j fols; 
Pour chaque quintal de Charbon , un fol , cy 1 fol. 
Pour chaque quintal de Foin , un fol , la Paille fa de- 
niers, cy 1 foU deniers. 
Pour toute forre de marchandées & denrées non 
comprifcsdanslcT.rif, comme Fer, Plomb , Quin- 
quailles, Pellere les , Papiers , Par hemins, Suifs. Miel,' 
Huile , Fromages, Chafteignes , Xmar dcs, Nouer tes, 
Pignoris, après, Railms , Citrons , Grenades , Pru- 
neaux , Beurre & autres chofes , pour chaque cent pe- 
fant, payeront dfiix fols , cy a loi». 

Ets'ils ne font qu'encrer Scrraverièr ledit Canal dani 
ledit Eftang, tant feulement, 'ne payeront qu'un fol. 
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. 7. Tous 1 (quels Droirs cy-d:flus déchrci , feront 
payez à l'tnjrée dudit Canal par les Marchands , fins 
pouvoir p étendre aucune diminiiiirr pour les marchât!* 
dife. cpii leront chargées , pu déchargées en chemin lç 
jgng dmljr. Cansl, tmorc qu'elles ne loient voituiécs 
giit- fur une partie d'icclni. 

■ S. Le prix des Voitures de fol fer.i payé lëlonla taxe, 
gui en feia lz(re par ief ComniifTair : ». 

. Établi des Bureaux où il conviendra le plu,} 

à propos , pour la perception des Droits. 

i o. l'crJqnne rte pourra navij-cr fur leldits Canaux , 
fans paver Ici (uldirs proits , fous rnérorc que ce puifTs 
fire , comme de Privilège , Foire Friche , Scç. 

11 Qu'il ne C'i3 impu(J aucun .-une Dro'r fur les 
|mrchandifes par le Roi & à fon profir , que celui or- 
donné en faveur dudit lîeur B1u.11 , ou (es nKociei ayant 
çaule , ci-deïlus établi. 

' 1 1. Sep tenu ledit (ïeur Brun faire bon Iïï ouvrages 
neceffiires pour l'tn-rctien dddits On-inx , afin de les. 
fenoje n.i..k'ab]es en tour, temps, en f. ifant aux riviè- 
res du Rhône, Viflrc S: Vidourle. ofc.tout ce qu'il leur 
conviendra, po> fvy cju ils rVn inrerromptnt pas le 
fours ,'& la navig-tion aux fjidiîcs rivières. Ordonne 
f|Uc toutes les f^arteleres dtpujs ! cucaire jiifqucs à 
foiipque^ le long du Rhône , (S; ul'cs depuis Fourbues 
jusqu'à i'fcçail le Jonj de la Éi.ifliere, ôc au Canal de. 
gilvcrtal , feront bouchées par les rroprisraiics à peine 
de dix mi|le (ivres d amende . & des dommages qu;le 
(leur Brin p urrg:r foufYrii à cette oc afïon.. 
' 1,: Donnon en propri'. té audit (î-.-nr Brun 'e Canal 
de (0 flraflieie du Rrc-ne . a>ec fis l(les & liions, fes 
fcf.nches, bord' & ch ulïèrs à nous apparrenans , depuis 
for| commencement à 1 endroit de fouiqucs julcju'à la 
>4er. ■ 1 

1 4. Ppnrpn! suffi rpiw les M-rai.s , Palus , Ftangs Si: 
CpuAicrcs , gui pouriopi & dclïeçhti par le moyen ■ 
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3it Canal ,& qu'ils pour ont me'trecn culture , depuis 
la Ville de Beaucaire juiqutsà flgde , à dix licufe's pio- 
ches dcfdits Canaux , fou queleldus Ewngsi-ous appan- 
tiennent , ou à des Êcclefî.ftiqucs , Sic. pour en ;cii:( 
noblement avec touie |uftice , &c. à la cha-gc de dé. 
domma^er les Seigneur! Particuliers de h valeur de ce 
qui leur appartient , tant dans leurs Juftic.es qu en leurs 
terres deuethées. 

1 1. Pendant les fis années de travail , & lïxans après, 
petfonne ne pourra entreprendre le deiïéchement def- 
dits Marais , ni à dix lieues à la tonde. 

IS. Pendant les (ix années de travail , la chair , pcifîbn 
Bf vin qui Je ronlbmmeronr pour le li tvtce des Travail- 
leurs, iëront exempts des Droits de l'équivalent. 

17. Ledit Brun ne payer» le prix des terres qu'il aura 



les inre-êts ..u denier du huit. 

lï. Déchargeons ledit Brun du Droit de Francfk-f ; 
pour tous les ouvrages des Canaux tV Terres deflechées. 

'[ 9. Nous honoto s de Titre de NoMeflc, i d'entre 
le fieurBun Oc fes Mceiez, s'ils ne le fort pas pa< 
l.-ur miflame -, le tout près avoir rendu quatre lieues 
Françoifes de lorgtui dudit C anal , en fi bon état qu'il 
puifle porter barteaw ch irçcz de cenr mil! ers pefjnts , 
& (i dans fîx m on ne renti le Onal navigable, le.s fu£ 
dits feront dé^husdelcur NobleiTc 

10. Si pendant lis ilx années de travail ils avaient 
des errpê-fïcniei^ légitimes, il f-ra recordé des fro- 
longaridns. "->>■■> ■■ 

2 1 Permettons audir Brun de faire d'autres Canaux 
iiavicablts çn Provence & ail|eur< , rendre lesriveres 
navigables , en payant aux P 'rriculierj es l'onimages , 
& les rerres fur kiquelles il êfaMtra fis ouvrages- 

11. Accordons encore rjue ledit Bnin jou:(Je de tous, 
les Privilèges accorde! à Humfroy , Bradley , pour le 
delTéchemenc des Palui , Mkw , & (pm mondai de. 




i. qu'un an après, en payant 
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jj. Temicitons mC\:x Brun , à tes Aflociez& Domeftt. 

^*4. Permis audit Btun d'aflbcier à fon entreprife , 
toute loi te de perfonnes , tant Eccle ^sftiqucs qu'autres , 
fans que cela préjudiefe 5 leur NohklTc , s>U le font. 
■ 15. S'il fument des différends , il' feront vuidez pal 
nos CommilTurcs don: nous nous ré ervons la connoif- 
fance , ians que cela préjitdicie à l'avancement des ou- 
vr..gL'' , oui tic doivent point eftre rit tdei. 

1 Si donnons en mandement à nos >mcx & féaux 
Confeillrts, &c.' 

Anefl du •>•/«<.«( rff Ttulmï i!h 13 An:/! 1*44; 
Qui c nfirmt les Lerrres atenres accordées audit 
Brun le mois de Mats dernier , & ordonne leur enre^ 
giftrement. 

jinejî rfw Ctnfeil <!u tremi 'Juin i<74J , 

Qui confirme lTdï du Roi , au fujet de la conftruc* 
tion d'un nouve u [ nul par ledit BruB à fn Afîociez, 
& renvoyé Ifs Cau.es li'ïgeufes à uçcr à Ion Confeil, 
en cas de conteste , nomme Ici Maîtres de. i c quelles, 
fcc. 

Autre Ane fi du C»nftil du mine } ur premier 

Qui attribue la connoiifmce des conrettes qui pour, 
rotent furvenir à l'occafion du Canal i ùtt- pir ledit 
Brun , au Confeil d'Çtai du Rai , & nomme iC) Mânes 
des Requeftes pour les décider. 

Artefi du Cenfcii Privé du S<i , d-i n AAi i« 4 j. 

Qui ordonne fur les demandes relpe.Trives de pin- 
ceurs InrerclTez s que ledit Sicrre & les AITo -'tz feront 
maintenus en la propriété piilîellion & jouilTmce dei 
tarais en queft:on , de Portou , de Xaintonge . gtc. qu'il 
fera pâffé ourre 1 la pcr f eot ; on du delTéchcment d'ieeui , 
en ce qui relie à exécurer. F .it dé' enfes aux Deman- 
deurs fc à tous autres , dç tabler en. quelque fartç & 
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manière que ce foit, ledit fient Sictte 5t fes AiTociez en 
la joiiiflance ci culture défaits Mirais , à peine de fis 
mille livres d'amende. Enjoint aux Prévôts des Maré- 
chaux , leurs Lîeutenans , & autres Officiers fur les 
lieux , de tenir la main à l'exécution du pre&nt Arrêt, 
i peine d'eu répondre en leurs propres & privez noms 
& de tous dépens , dommages & intérêts ; & à l'égard 
de la demande faite pat ledit fieur Evêque de Maillezais, 
ordonne Sadire Ma;cfté , que dans deux mois du jour 
de la lignification du prcftnt Arrêt , par le fleur d'At- 
genfon Concilier en fes Comeils , Intendant de Jufti- 
ce, Police & Finances en Poitou , & Commifiairc Dé- 
puté pour le-fi.it des d-. lié chc mens , il fera procédé fut 
h demande & droit des Parties ; & cependant que la 
douzième des grains & fruits qui fë recueilleront fuf 
leidits Marais, &c. demeureront par forme de lequcftrc 
entre les mains dudit fieur Siettc , ou autre dont les Par- 
îles conviendront, &c. pour être délivrez à ceux aux- 
quels ils feront adjugez enfin de Caufe , tous dépens' 
pour ce regard réfervez. 

X« Suimj du Petit Pif m , du 13 ombre 1*46. ' 

Les AfTociez intcreiTez au deflcchemenr des Marais 
de Moreilles, Petit-M aille zais , Nieeil, & autres conti- 
gus , font convenus de ce qui fuit. 

1. Tous les Adoriez feront tenus de s'aflcmblct une 
fois tous les ans le itfAoût, pour délibérer. 

i. Le Directeur nommé 1er* obligé à'e» accepter U 
Charge pour un an feulement. 

5- Si le Directeur meurt la première année de fen ' 
exercice , celui qui le pr.écedoit j:rendrab Régie des af - 
laires a fa place. ' 

4. Les averti uemens pour les Aflemblées fe dîne- 
ront p» le Directeur , dont les ordres feront diitribueï 
par le Maître des Diane* . huir jours à l'avance. 

5. j Le Directeur kra chargé des ailîgnations & dq 
prendre le hk 6c canfç de la Compagnie , faire Pavanes 
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jes frais & Je profit , où la perte des choies , lèra pour le 
compte de h Communauté. 

6. Le Directeur tiendra le compte rte dépenfe & 
recette, qu'il remettra à l'AÛcmbléc générale , le iff 
Août fuivant. 

7. Le Directeur garden le Regiftre des Délibéra- 
tions. " 

S. Le Dreâeur a été nommé pat la Compagnie en 
la perfonne de . . . Scç. 

9. L'iffemblée nommera un Maître des Digues qui 
fera logé en la Maifon commune , à qui il fera donné un 
Pré de rroiî arpens île terre , & cinquante livres de sa- 
ges , lequel fera deftiuable par l'Afiemblée du it Août 
fuivant.' Ledit Maître a été nommé .... 

Le M.-îtrc des Digues fe tranfportcra ur.e fois la ff- 
maine , fur toute l'étendue des ouvrages ; s'il y a des, 
lépararions à frire , on dreflera procès verbal , & aver- 
tira le Directeur pour y pourvoir, &en donner avis à 
TA Semblée. 

1 j. Sera obligée de recevoir le? ordres du Dire&eu». 

11. Les Sous-Officiers commis aux Eclulès , &c. obéi- 
ront au Directeur , & à fon abfence iu Maître des Di- 
gues , & en cas de defobéïflmce le Directeur les pourra 
thaffer , & en mettre d'autres à leur place. 

1 j . Ne pourra être fait par aucuns des IntercflVi au- 
cune Métairie , Jans c|ue le' Métayer ne paye au Direc- 
teur un fol de cenïë du par chacun arpent au Seigneur , 
& quatre fols par chacun arpent de terre , pour lervir 
au payement des gages des Officiers , entretien des tra- 
vaux , &c. 

14. Le» Métayers (èront obligez de porter à leurs 
Maîtres les Billets qui leur feront envoyez parrAffem, 
blée. 

ij. Défenfeà tous les Fetmiers ou Bordiers , de faire 
boire leurs beftiaux dans les grands Canaux , permis de 
tes faire boire dans les Abreuvoirs particuliers proche, 
\wp maifons, 
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itf. Ne pourront. faire paître les riefriaux fur les 
Chemins & ceintures, poii:rônt en faucher l'herbe j 
Chacun tn droit loi. 

1 7. Seront obligez 1rs Métayers Si autres efl cas prêt 
funt , Faire garde de jour &: de nuit , ou autre travail qui 
leur lèra ordonné par le Directeur -, eh cas de refus , 
fera pris d.s hommes i leuts dépens, fans préjudice 
des dommages & intérêts. 

18. Pefenfe aux Métayers découper les Diguè^ , fous 
quelque prétexte C]ue ce loir. 

1 . Chaque Bordier ou Métayer fera renu d'aval* 
toujours prêts quatre hottes & douze des , pour étré 
templisà moitié de rerte , liez par la gueule , & jette z 
dans les brêcho où il fira neceflaife , pour le garantir, 
de l'inondation ■. fi les fac? ont err ployez , il en fer* 
tendu un pareil n'ombre au Bordier par U Compagnie. 

10. Défenfe à tbnf Métayer & autre , de chaPer ni 
pêcher en aucuns canaux qu'en ceux de huit pieds. 
Chacun en drot loi , avec les filets i maille de Roi, Lé 
M. îtrc dei Dyues pourra chafler pour fon feul uiàge, 
& les Intcreflez en petionne , & non autrement, 

1 1. Seront tous Bsrdiers . InrereiTez & Employa , & 
autres , obligez d'obier vers les fufdirs Statues chacun en 
ce qui les concerne , à peine de tous dépens , domreages 

11. En cas de différend ou procès, la choie lèra ter- 
minée par le Directeur , autrement elle lèra renvoyée 
à la prochaine AlTemblée , foit que i'sffjire foit ciTile 
ou criminelle, pour être accommodée à l'amiable. 

13; On fera les diligences pecellaires poiir obrenït 
la fondariôn d'Une ou de deux Paroiflcs , dans les Ireuf 
les plus convenables. 

14. Chaque InterefTé a l'entretien & réparation de 
toutes les contre- ceinture s , contre chtmife s , te autres- 
canaux de huit à trois pieds ^ ou de faiie faire lefdits en- 
tretiens par leidits Mcr.ay«s. 
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Tout ce que deflus , les Parties ont relpcâivement 
cepté & promis oblerver fous l'obligation de leurs 
biens', &C. 

jérreft de la Cour des Aidts t en faveur des Direc- 
teurs, Miiuysurs , Birdim ér autres Propriétaires 

des Marais ,du 4 Fc'vritr iiîjo. 
Qui flic défenfe à tous Collecteurs & autres , d'im- 
poier en leurs Rolles des Tailles , ni mer les Collons , 
Bordiers & Métayers des Marais dcflechci , pendant le 
iems porté par les Déclarations & Arrcfts , a peine de 
milles livre d'amende, & de tous dépens, dommages; 
& interefts. 

Arrefi notable d" Parlement de Paris, qui confirme 
ht Privilèges actarit-~ par le Roy pour le deffe'- 

cbemtnt des Marais , du 30 Avril rfîj^. 
Ordonne que le Contrat pafTé entre ledit de Bethune, 
ci-devant Evêque de MailUsais, & ledit Briflbn 6£ lès 
Alîociczle 1 ; Novembre 1 643, fera exécuté contre ledit 
Raoul à prefent Evêque dudit Maillerais , & tes Prieur, 
Chapitre, Moines & Religieux dudit Evêché , comme il 
Étroit avec icelui de Bethunc ; maintient & garde lefditî 
Briffons & fes aflOcieï en la poiïcffion & jouitTance 
dcfdits Marais de Boifdieu dépendant dudit Evêché. 
Permet aufdits Ëriflbii Si AfTortez de continuer leur* 
travaux paï tout où bon leur femblera , en dédomma- 
geant les Particuliers dit préjudice qu'ils leur appor- 
teront en partant fut leurs héritages. Que Jefdits Brif- 
fon & Aflociez , ayant trai;é pour les deux tiers des Ma- 
rais contenus au deflciri, les Propriétaires de l'autre' 
tiers, tarit Eeçlefiaftiqucs qu'autres , feront contraints 
palier Contrat aux conditions les plus avantageufes 
deidits deux tiers ; Se en cas de refus ledit tiers demeu- 
rera auldjts Entrepreneurs en le d^flechant. Fait defen- 
fes 3 toutes perfonnes de faire aucuns travaux fut lef- 
di ts tiers que du conlêntçmerït dudit Btiflpn & jes Affo- 
tiezv 
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'Stttutt pKT U dtpibm-ni du M trait , fîtuez, tU- 
fuk Cmlan & là Guette jHij'ét a la Mit , ijr 
titre U Jtmtrt de Store & ,a Terres feinter an 
Foittw, homihguti- [ar t'Airiji d.i p tmui Mufi 
Itf j4 . 

Lis SttfJh) Stttuti , Reniement & Airhlts , cor.vinus 
entre ions lis Afckt. & Imnt^tr. m d\fietht* 
ment des M t*U dt Btna, Courdtut, MàtlleiMS t 
Ysx, M*r*n, btnaud, Sé'.UsM , P*mtli , (r *U+. 

IHl. 

' I. Les Tnite piffés encre le fieur BrifTon & f:s Aflb-; 
ciez , avec les Seigneurs tceJe/iafti«jiifS , G.ntilshorrH 
iïies , &' aurcs Propriétaires des fonds deidus Mirais , 
feront exécutez fejon leur tonne Si teneur. 

t.- Tant que lesrfjvauiduf tant, & jufcju'à ce que 
le partage defdiis Marais fe rafle . il le tiendra le pre- 
mier jour de chaque moi- des ff":mhlées à Fonceniy- 
U-Conte, afin que thacwi des IntereiTex donne ion 
avis, &c. 

3. Ch'que Affocié élira (an Jomicile pr>ui pouvoir 
Être averti, fou pour payer û ïortc-pai t dci co!itribu> 
tioi.s , S- c. 

4. U fera tenu des Alïernblées «t «ordinaires , â 
cll-S font nereffairei p -ur dél.berer fur l:s ouvrages, 
parles Officiers à ce établis. 

c. Sera établi ont perfonne qui tiendri les Livres , 
Ecritures , & un CiilE.-i pour recevoir & pour payer, 
&c. 

6- Que chacun des Affocrez payera régulièrement fi 
cotte p.irtau joui déliteic. 

7. Si l'Affolé ne p ye pis régulièrement (a cotte- 
part le jour affigr.é après en avoir été averti quinze 
jours à J'.ivsnce à ion domicile , il encourra la peine du 
diïién^e de la contribuiron réglée, qu'il remettra, au 
Caiffier su-deU de ion contuigent. 
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t. Si l'Ailocié manque une Itcondefjisàcontribuer; 
fou contingent, il encourra L piiiic, d'un fixiémciude* 
là de te qil'fl devoir f émettre , & cela au ptofir de ]i 
Compagnie. 

i). ht (ï i'Aftodé manque de Mntritiue'ine troifîéme 
fois , il fera exclu de la Corn - gnic , & fis avances pet- 
ducs pour lui au profit d^ 1 Compagnie. 

10. Sera loifible à un chacun des Aff ciez de faire 
telles avances & rémilcs qu'il avjfêra bon eft:c, entre les 
imins du Caiflîer, acompte des rcmifL'S à fa.ie poux 
les ouvrages, &c. 

1 1 Sera permis à un des Aflociez ou à plufieurl , ds 
faif; des emprunts ÎV liiporequ.es aux Prêteurs , lur Irut 
corre-parr des Marais U.lf.thcz , pour la furetc des de- 

n. Chaq'ie mois le Cailîîer fër> voir à la Compi- 
enie . Ton Livre d^ recette & de dépcnlc . lo.s de l'Af- 

I j. Les contribuions léroit réglées lors As l'AlTern- 
tïée au premier de chaque mois , ;fin que ch xun foie 
averti pour les remîtes iftrc fa tes quinze jours aptes.' 

14. Si quelque Ailocic vient a rticvirir . li veuve, oïl 
les hertiers ai rolit quatre mois de é.riiï p^iur opt ri 
ontrerdins la Société, .^près lequel expiré on ne fer* 
plus reçu , & à l'égard d;s lommes employées au delTé- 
diemcnc par lé défunt , il en fera donne ap ès e delTé- 
chemenr aux héritiers du Jcfunrà proporr on de l'ar- 
gent qu'il aura fourni i la Con-p-gn e rL f in vivant. 

ij Les Inteieflezauï Marais de M Jllezais.Vix.&au:- 
tres l'ubfequents , contribueront pour leïdtux tiers. Si 
lés InterifLz aux Marais de Lknet, Sic. pour an t.ers , 
&c. 

i6. Et Comme il Ce defféchera pluficurs autres Ma- 
rdis dont il n'a filé traité, qui feront compris dans h 
ccitvitr.e dss ouvrages , ils entreront dans les depenfeï 
d'un chacun, pour payi.rthaci;n fa cotte-parïauxouvi*.. 

1 Les 
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17. Les contributions des A0ociez k feront en deniers 
comptas , entre les mains du Caifficr & non en pa. 
piers , ou autres effets. r ' 

1 8. La Direction des ouvrages fera confiée à 

en qui l'en doit avoir confiance , (ans devoir elr. e con- 
tredit par aucun des AITociez , qui d:ipofcra dès ouvra- 
ges & de leur figure , Sic. 

r 19- Les marchez des ouvrages feront faits par les Iri- 
terdfez de ia Compagnie ; qui feront préfens fnr les 
lieux , qui feront anêtez chaque premier jour du mois, 
et payez par îCeux. 

ZO. Le Càilîïer rapportera fur fon Livre les recettes 
& depenfes de chaque mois , qu'il fera approuver à la 
Compagmc , f ans les rranfporte, d'un moisi l'autre , iî 
11 Compagnie n'en délibère. 

Toutes les parties couchées en recette & en dé- 
abfens' ^ P ° UrCOnC eftre con[ce,iltes P a ' tes IntéreiTe/ 

a ». Le Caiffiet donnera des Extraits de Ton Livr* ds 

tS & pcnfe ÏHX intéceffeï * i aind lis ic te q u «- 

lj. Les procès iêront vuidez par ceux de la Compa- 
gnie qu'ils intéreilerorfr. , 

l - 4 ', La C° m P*gni= établira chaque premier jour da 
mois es Officiers , Gardes , Emj loyez , &c. & ne pour- 
tonc Idrilts Employez élire révoque* par aucun des In- 
ïerelfez , mais b.en par la Compagnie. 

M. Quandil fc trouvera des Marais delTéch:z pkW 
{■tes à mettre en culture , il fera locale à chacun des 
lnrereflez d'en prendre pour U cfatkfttt,* les met- 
tre en culture , la moitié du profit auparavant reliera 
ala Compagnie , 8c l'autre moitié reliera poi* celui qui 
1 aura fait valoir , pour payer les frais des femences « 
autres travaux. 

is. Quand tous les parais feront defféchez, ils feJ 
«rat arpentez en prefence des Intéiciléz , & divifez fui* 

S 
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vanc leur catce-part , qui feront cirez au fort dans leuf 

partage. 

if. Lés partages faits , fera drefîé des Statuts peut 
l'entretien' de tous les ouvrages par les ïntéreftez. 

i8. Les Délibérations de la Compagnie feront approu- 
vées par les abfens, lorfque les deux tiers des lntéref- 
fez auront délibéré, & qu'il» fe feront trouvez affem- 
blez. 

Arrefl du Parlement de Paris du ij Janvier U57. 

Qui défend certaines impofitïons qu'on avoir voulu' 
exiger lut les Marais defféchez &àdcffécher, ès Pro- 
vinces de Poitou , Xaintongc ôc Aulnix , au préjudice 
des Déclarations du Roi , en faveur des Propriétaires 
& Acquéreuu des Marais. 

A'rtjt de U Cm des Met du ij Septembre ig$y; 

Qui défend certaines impoficions qu'on avoit voulu 
exiger fur les Marais deiïéchez tV à defTécher , ès Pro- 
vinces de Poitou , Xaintonge £c Aulnix , au préjudice 
des Déclarations du Roi , & en faveur des Entrepre- 

Arrefl notable etniradiitoïre du Parlement de Paris, 
partant décharge du Taxes faites J11' les Marais , 
& j$iiij}an(t des Exemptions e> Privilèges t du i4 
Mari 1 6j3- 

Les Agens Généraux du Clergé de France , ayant re-; 
préfenré au Roi combien il étoit injufte , de mettre! 
la Taille des Matais dclléehez, à raifon de 1 1 livres pat 
arpent ,& de 6 l'arpent de ceux à de(féchcr , le tout con- 
traire à la Déclaration du Roi , & aux Privilèges accor- 
dez par iccnxi le Parlement par fou Arreft du itf Mars 
16 jS , ordonne que les Marais delfécliez& à defTécher t - 
en confëqucuce de h Déclaration du Roi de des Privi- 
lèges obtenus, dumeureronr exempts & déchargez de" 
toutes raxes , tant pour, le paffé que pour l'avenir. Et à- 
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l'égard de ceux qui veudroient deflecber ci-après d'au- 
tres Marais , ne pourront jouir des Privilèges qu'eri 
payant la taxe portée par U Déclaration , laquelle de-. 
ineurera volontaire , fan» contraintes & fubrogatiori 
forcée , 3f fans dépens. 

Arrtjl de la Ccur des Aides du 4 février i&}9- 
Qui ordonne l'exemption des imposions des Taiilei 
aux Marais dellèchez & à deiKcrrer , dsns le Poitou j 
pendant vingt ans , en conformité de la fjéclaration drl 
Roi Si des Privilèges y. compris. 

Bdit de l'aînée 1 fifio. 
.Qui fait voir que Brun ayant été rrhpèehé par les 
troubles Si oppoiîtioos des Etats du Languedoc, défend 
aux Etats de ne prendre plus des Délibérations contrai- 
res , & confent que le nommé Poulet fe mètre au lieu Se 
place dudit Brun .faffe un Canal naviguable, S; qu'il ac~ 
corde le double du revenu aux Propriétaires des Marais 1 
deflèchez. 

Anefi du Paiement de Paris, du 14 Février iééo; 
qui Confirme lu Statuts. 

Qui ordonne que les Statuts .faits pour raifôn duded 
lèchemenc des Marais du Poitou , & homologation d'i- 
ceux du premier Août 165+, feront exécutez fui vand 
leur forme & reneur , contre ledit Robert , qui fauté 
d'y fatisfairc , le déclare exclus de ladite Société, Si dé- 
chu du profit d'icelle , condamne iceiui Robert aux dé-j 
H» 

An4 c ™l' il , iu ^9 JW'er 1 661 » 

gui Wifirme tu Peffejfeurs des Marris dans 
. , Iwi Privilèges, 
. Qui ordonne à la Requête des Propriétaires des Ma- 
rais Se Terres deflechées desPtovinces du Poitou, Xain-i 
ronge, & Aulnix , au fujet des lais & relais de la mer % 
lelquelles appartiennent J SaMajetté, Se dont plufïeuri 
Particuliers fe fonr emparez , Se en joiiilTent à ion pré- 
judice , l'on auroit compris en la recherche defdits lai» 
Si} 



Digitized by Google 



një TRAITE' DE tA CONSTRUCTION 

& relais les terres inutiles , qui ont été delléchceî .pac 
les nommez Siette & fes AfTociez, que les Siipplians 
fouiront defdites terres defféchées , en payant par eux 
les cens & tedevanecs dont elles font chargées , & que 
les Arrêts du 7 Juillet dernier , & autres donnez à 
rencontre defdirs Ufurpateurs des lais & relais , foien( 
exécutez félon leur forme & teneur, 

jirrefl à* Cmjiii i'Etut , du 16 Avril Kti, 

Qui décharge des Taxes & du huitième denier Tes 
Poffeffeurs , pouf raifon des ihmmes dues des biens de 
quelque nature qu'ils foient , aliénez , ou ufurpez des 
V ommunautei Laïques depuis 1 j jj ( Scfiirrout des Ma- 
lais & Palus en la Sirie de l'Efpare , de li contenance 
de feize mille journaux , en Guyenne. 
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DES CHEMINS. 

§K\ V* V*\ V* \ V* V ; 
ADDITION 

AU TRAITÉ DES CHEMINS, 

Tirée del'Hiftoire des Grands Chemins 
de l'Empire Romain , 

Par Nicolas Bergier , Avocat au fièp Prçjtdiat 
de Rheims. 

Ans l'Avcrtiuement au Lecïeur , Bergie« 
rapporte camme les grands Chemins mili- 
taires des Romains étoient bordez en plu- 
lueurs endroits , par des Temples , des Palais, 
des Arcs de Triomphe, Hippodromes , Sépulchrcs ,5f 
autres fuperbes Bârimens. Que dans la Gaule Belgique 
les" mêmes Chemins , dont plusieurs vont aboutira la 
Ville de Rheims , font nommez dans ce pais Chemin t, 
ftrrez., ou Chaujféts de Srunebanlt, Que ces Chemins, 
fuivant Stïabon, «voient été commencer par Agrippa,, 
Gendre de Cefar-Auguitc, depuis la Ville de Lyon, d'où-, 
comme le centre , ils avoient été continuez jufques aux 
extiémitez des Gaules. Que ces chemins étoient prefque 
partout élevez au demis des Terres voifines, oùïesmai> 
chandiies p.iyoient le Péage & autres Droits. 

Dans la Préface l'Auteur fait voir , que de tous les 
Empires , celui des Romains a été le plus grand en tou- 
tes chofes , furtout dans la magnificence de leurs ou- 
vrages. Strabon dit que les Romains ont eu une a:tsn- 
S iij 
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tion tome particulière pour la conftruâion des Aque^î 
ducs, des glands Chemins, Si puur les Cloaques. Dcnys 
d'HallicarnalTe le confirme de même pour avoir refte dans 
Rome vingt ans. Enfin Pline eh parle de même , ; Si dit 
que dans ces C loaques , on pouvoir aller en Bateau fous 
toutes les rues , ou un char de foin pouvoir pa(Ter def- 
fous. Que les Aqueducs qui portaient l'eau à Rome , 
n'eftoient pas merveilleux , furtout ceux que CaliguU 
& Domitien firent conftruire , les mon'agnes qu'il a 
fallu peiçer , & le grand nombre d'Arcades qu'il a fallu 
élever pour' les fupporter; qu'il y avoir anciennement 
à Rome quinze Aqueducs , qu'un homme à cheval y 
pouvoir palier aiiement, que pluficurs Arceaux qui les 
iûpportoicnt , avoient jufques à cent neuf pieds de hau- 
X eut. Que les grands Chçmms eftoient encore des ou- 



tité des marbres, pierres, carreaux, biocailles, cail- 
loux, décombres, chaux, fable & gravier qu'on y em- 
ployait, fpir qu'il FalMt percer des montagnes , appla- 
Iiir des collines, (chauffer les vallées Si les plaines , déf- 
icher les marais', combler les fondrières, les Ponts fur 
Jelquels ils palfoierir , les Ports de met qui les termi- 
roient , les bâcimens des Polies & des Gîtes qu'on y 
cùnitruifoit,'les Colomnes milliairesqui en marquoient 
les difhnces ; & enfin la manière de les affermir pour 
Tîfifter au mouvement des grandes voitures , pendant 
quinze à feiz; cens ans. Les Cloaques n'excëd oient pas 
fit longueur l'enceinte de la Ville de Rome. Les Aque- 
ducs qui edoien: au nombre de quatorze , lëlon Pro- 
cop:, ou vingt, fuivant Pub. Victor „ ne pc iraient les; 
eaux que de cinq à fis lieues loin , à l'exception de celui 
de CUudius qui preno.ît fes eaux à vingt lieues au d-Aà, 
de Rome. Mais tous ces graiid; ouvrages ne lonr pas à 
Comparer au-ï grands Chemins de l'Empire Romain , 
qui leur ont facilité le moyen de fe tendre Maitscs, ( fi 
ça le peut dire,) de l'univers, ' ' 
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A près cela Bercer divifc fan ouvrage en cinq Livres, 
te premier énonce les Empereurs Romain! , qui ont fait 
travailler aux grands Chemins. Le fécond traire de leur 
matière , & de leur forme. Le troilîéme explique les 
jnefures, & le nombre des grands Chemins. Le quatriè- 
me fait voir leur ufage , & enfin le cinquième rapporte 
le dénombrement des mes de la Ville de Rome. 

LIVRE PREMIER. 

Dans le Chapitre premier , on voie que les premier! 
Magifti ats de la Ville de Rome recherchoienr le foin 
de veiller aux ouvrages publics , & furtout à l'entretien 
dei grands Chemins. Que les Carthaginois ont été les 
premiers à faire paver les grands Chemins , qu'enfin le! 
Romains les ont imitez , qu'on a réparé de différente! 
autres manières , comme de les engiaver, de les rele-: 
.yer , &c. 

Dans le fécond Chapitre , on voit que le foin des 
Chemins étoit confié aux fouverains Magiftrats des 
Républiques. Les Lacédémpniens artribuoient cette 
Charge à leurs Rois : comme en France c'eft à l'au*- 
rité Royale d'y veiller , qui commît pour cela fon In- 
tendant & Grand Voyer. Le Peuple Romain crut faire 
grand honneur à Cefar-Augufte de le faire Commiffai- 
redes grands Chemins, aux environs de Rome, ce que 
ce grarid Empereur accepti , & nomma des Préteurs 
pour veiller aux ouvrages , qui avoient fous eux deux. 
Officiers entendus pour exécuter leurs ordres , foit au-, 
dehors de la Ville , foit en dedans pour les rues. 

Le troifiéme Chapitre nous apprend que les Chemins, 
des Romains étaient conduits par divers Magj.fhrats , 
enfuite par des Cenfeurs , puis après pat des Confuls 
& Tribuns ; on députa encore des Magiftrats & Com- 
miffaires , on nomma enfuite les Ediles pour avoir foin, 
feulement du pavé de P,omç & des lieux circonvoifinsi, 
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pn trouve qu'à Athènes il y avoit de lîmblablcs Edile? 
pommez p.ir le Sénat. De. Quelteurs à Rome ont été 
chargez du foin des Chemins. On nomma après à leur 
place c>uat>e Corumiu'.wes-Voyers pour le pavé cte la 
Ville leule'rtienç ; ils furent erduite augmewez iufqu'à 
lix. Quoiqu'on ' ne trouve pas dans l'Hiftoire quels 
éroicm tes Vpy^rs , on les découvre dans plufîeurs lnf- 
crïpttQBs lïir ks pienes giavces , où l'on voit que ces 
.Voyjrs ctoient des periurmes d'un mérite & d'un rang 
dit! ir, gué 

ï_c quatrième Chapitre nous fait voir , que les Ghin- 
juor f';n qui avoientété noiumez par le Sénat, n^a- 
yoient autre foin que celui de h Ville de Rome; & que 
Ceux qu on .'-ppelloit Cnraletti Via'um , àvoienr le loin 
es Chemins hors la Ville : Sur ces Chemins on éta- 
lilloit des Receveurs qui en percevoient les Féages , 
qu'on rjpmmoit Mamipu. On ctibiillbit des Entrepre- 
neurs pour faite les réparations de ces grands Chemins > 
dont OrJrnla Te plaignit du temps de Tibère de leur, 
infidélité & de leur négligence , à ne point raccommo- 
der & bien emretenir l'es Chemins Ge Magiftrat fit fai- 
frr leu,s biens pour avo;r biffe gâter le; grands Che- 
piins, les fit vendre, Sous l'lini pire de CiUgaU cela fut 
confirmé , mais Tous celui de Cl u .tut , on fit reftituer 
?ux Entrepreneurs leurs biens confifqucz. On trouve 
enfin qu'un, de ces Etiept^neurs étant décédé, qu'on 
pommoi: Cn. Ceruelitu , (on époufe qui le nommoit 

gertnrtiA PiifilU , fit graver fur la pierre de fon Tom- 
au une Dédicace , pour avpit réparé comme Entre- 
preneur la voye Afpieztie. Le nombre des Commiflai- 
jesqui avoitnt inipechon lut les grands Chemins , n'é- 
toit point fixe , on l'augmcntoit par rapport à la nccclîi- 
té des ouvrages ; car tantôt ils avoient infpcftion iiiç 
line & deux routés, & tantôt (ur trois 6c quatre. 

On rrouve diinsk cinquième Chapitre, que lesCom- 
irùiîairei ou Çurttorcs Vwmn , étoien: des perlôiine^ 
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(3e la première tfignité , ceux futtout qui avoient foin 
lies Chemins publics , aurleffus de ceux qui n'avoient 
foin que des pavez de U Ville de Rome. Jules-Ctf tr 3 
efte un des premiers nommez de ces Commifiaires. 
Quand quelque perfonne de qualité eftoit nommée à 
ces emplois , Tes amis s'en réjouiffoient , & l'en alloîenc 
féliciter. Avant Augufte-Cefar ces Charges n'eftnient 
pas perpétuelles, mais elles le devinrent enfnite, Sien 
Tirrt d'Office dans route l'Italie , mais non pas dans les 
Provinces , où les Confuls , Préteurs , & autres Officiers 
qui y comnundoiect, en eftoientles Maîtres pour y nom- 
mer les Commiffaires tels qu'ils rrouvoient à propos. 

Danslelmémc Chapitre, on remarqua feulement la 
dtvilîon de l'Empire ; l'une qui comprend l'Iralie,& l'au- 
tre tout ce qui efi au del.i, qu'on nommoit Provinces. 

Auièpriéme Chapitre, on voit que les Préfidens-Çpm- 
millaires avoient feulement foin des affaires contentieu- 
fes , concernant les grands Chemins , que les Quefteurs 
avoient le maniement des finances, Si faiiôientles payCr 
mens dans les Provinces aux Entrepreneurs, &c. 

On voit au huitième Chapitre , que pendant le tems 
des Rois des Romanis , l'ufàge des pavez n'eftoit pas en- 
core, S; qu'il n'a commencé que cent quatre-vingt-huit 
ans après que Rome n'eût plus de Rpis.Ciaudius-Apriius- 
Çœcus a été le premier, qui, à l'imitation des Carthagi- 
nois , fit paver la voye Appicnnt. Enfuite AureHus- 
Çotta fit paver la voye Axrtïnnxe , cinq cens dou'c 
ans de la fondation de Rome. La voye Flimtnierme fui- 
vit après , ordonnée par Flamimus qu'on prétend avoir 
Été tué par Hanmbal au Lac de Trafimenc. La quatriè- 
me ,c'e(l la voye Emîlieune par i£milins. Les Ccnfçurs 
alors d>ns Rome firent publier les ouvrages des srsndj 
Cfecmins. Q.Gracchusfiere de Tibère, qui étoit Tri- 
bun du peuple , fit réparer de fon temps plufieurs grand^ 
& beaux Chemins en Italie : Et ce fur enfin du temps de 
Jules-Cefat que route l'Italie avoit été réparée (1-ni les 
plus grands Chemins. " ' 
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Au Chapitre neuviérrx , on voie que les premiers che- 
niins qui fuient répare! en France , ce furent ceux de la 
Gaule Aquitaine & N arbonnoife , & que ces chemins 
étoiept divifez par des colomnes milliaires de huit en 
huit ftades, & le chemin pavé de cailloux équarris. En- 
fuite on fit réparer le chemin dit V 11 Donnât, qui eft 
en Provence & en Savoye , que Domitius Ahenobar- 
dus fit l'an éîy de la fondation de Rome, aptes avoir 
vaincu les peuples de Savoye , de Dauphiné & d'Auver- 
gne , que l'Hiltoire nomme Âlhbingts & Alv/rnes. 
On trouve qu'au delà du Rhein il y a encore un fembU- 
ble chemin qu'on nomme Fia Domiliii , fait longtemps 
aprèj par un autre nommé Domitius. Enfin on trouve 
encore, un autre grand Chepiin qui alloit en Epire & en 
Macédoine , qu'on appelloit V Egr.m ■>. Ce fut à Au- 
gufte-Cefar à qui les Provîntes eurent l'obligation de 
leur avoir fait faire des grands Chemins , que l'on trou- 
ye plus particulièrement dam l'Itinéraire d'Antonin , BC 
dans la Carte de Peutinger. 

On remarque dans le dixième Chapitte , qu'il falioit 
employer beaucoup plus de monde aux réparations des 
grands Chemins, (k desfommes plus confîdérabics qu'erg 
aucun aiitre ouvrage que ce pût être. Salomon a em- 
ployé trente mille hommes , pour couper les bois en la 
Montagne du Liban , pour lervirà la bâcilTe du Temple 
de Jerufalem ; dix mille defquels y travaillent de 
trois mois l'un , & fè repofoient deux mois après chez 
eux, & qu'ayant fait un dénombrement des Profélyres 
qu'il trouva fe monter à cent cinquante- trois mille fix 
cens hommes , il en dtftina quatre-vingt mille pour 11 
maçonnerie du Temple, foixante mille pour la voiture 
des matériaux , & les ttois mi(le fix cens rcltans il les 
chargea du foin des ouvrages r en qualité d'Officiers , 
tntendans , Directeurs , Commis , &c. Pline dit que 
pour conftruire la plus grande des Pyramides , trois cens 
rnillc hommes y ont été employez pendant vingt ans. 
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Que fout ce grand nombre de gens employé* i ces ou- 
vrages, n'eft pas à compiler avec ceux qu'on a employez 
à ia conftruclion des chemins dans tout l'Empire. Que 
fous Augufle les Romains employèrent en tems de paix 
jufqu'à vingt-cinq légions à la réparation des chemins , 
qui faifoientle nombre de cent loixante & treize mille 
hommes. Ce fut avec ces lé-ions que les Romains rirent 
conflruire cette muraille de la grande Bretagne , pour 
ièparer les Terres Romaines d'avec celles des Barbâtes , 
de la longueur de quatre- vingt mille Italiques. Combien 
grand n'a-r-il pas été encore audeli , le nombre des 
gens des Provinces , qui ont été employez à U répara- 
tion des chemins. Les Soldats avec les peuples des Pro- 
vinces travaiiloicnt enfemble à tous ces ouvrages des 
chemins. Les criminels même qui a voient mérité la more, 
furent abfôus , & leur luppliee changé à travailler à 1» 
réparation Aes grands Chemins , que l'on marquoit au 
front avec un fer chaud afin d'eltre reconnus. Anifis 
Roi d'Egypte l'ordonna ainfi auparavant , pour la con(- 
truction des fortifications ; Caiigula fuivit le même 
exemple à l'égard des Chemins ; & enfin Néron le con- 
rinua , lor (qu'il entreprit de conduire un Canal depuis 
le Lac d'Averna juiqncs au Port d'Oilie , pour en faire, 
comme l'on dit, un chemin par eau. Ainfi on conclut 
que dans toute l'Europe , dans route l'Aile, & en Afri- 
que , on a eité obligé de toutes parts à employer les peu- 
ples à la conftruétion des chemins. 

Eetgier rapporte dans fon onzième Chapitre , que le 
Phare que Ptolomée fit conflruire fur h Mer d'Egypte , 
coûta huit cens talcns aux Egyptiens , qui reviennent i 
un million cih^ cens foixantc-dix-ueiif mtlls huit cens 
quarante livres , chaque talent ellantcfUmé à mille neu£ 
cens foixante- quatorze livres feize lois de notre mon- 
noye. Qu'à nourrir ceux qui bâtirent la plus grande Py- 
ramide , il fe dépenfa en réforts & oignons dix-huit 
cens talens '., qui montent à trois millions cinq cens cm- 
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quanrc- quatre mille (îx cens quarante livres. Que l'or mis 
au Temple de Salomon enornemens & en vafes.revenoit 
à quatre millions louante mille talens, l'argent mille 
deux cens rjente-deux , & l'airain à dix-huit mille, qui 
revcnoient en tout à cinq millions quatre-vingt-un mille 
cent cinquante-cinq livres quatre lob. Que Jules-Cefar 
acheta une place dans Rome pour y fiire un Marché , 
cent millions de lexterecs , q:ii reviennent à deux mil- 
lions trois cens trente trois mille nois cens livres fran- 
çoifes , mais que tout ceUn'elr pa< à comparer avec les 
jomnies qu'on a cmp'ovées à la conftruétion des grands 
Chemins de l'Empire Romain. 

Dans fondouziét'ieChapitre, on voit qu'on levoitdes 
Péages fur les imrchan îles ijui pafloient fur les grands 
Chemins , mais encore fur tant d'autres fujers , bons 8ç 
mauvais , ou ridicules , qu'il n'eft pas permis de les rap- 
porter , fans avoir une mauvaife opinion de ceux qui les 
iirmofoient fur les urines, fur la fumée, fur l'air qu'on 
rxfpiroit, &c. 

Dans le treizième Chapitre , on trouve que 'es reve- 

finquante millions ri'écus , qu'ils cntretenoienr deux 
cens mille hommes de pied , quarante mille chevaux , 
«ois cens Elephans , deux mille Chariots de bataille, 
deux mille Vailfcaux ronds, & quinze cens Galères. 
Telles éroïsnt les forces Romaines fous Adrien , au rap- 
port d'Appian- Alexandrin , qui vivoit du temps de cet 
Empereur. 

Le quatorzième Chapirrc , fait voir ont les grands 
Chemins étoicnr entretenus aui dépens des deniers pti- 

Le quinzième Ch.ipittc rapporte, quepluficurs Emr 
pereurs & iénateurs employoienr même de leurs pro- 
pres revenus à ia réparation des grands Chemins. Au- 
gufte Cefar fit fondre les Statues que plulieurs de tes 
amis ,& des Peuples ^cfon Empire lui ay oient don née> 
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Jour honorer fes triomphes , afin d'en taire de la mou- 
noyé pour employer à ces ouvrages publics.Tiberitis- 
Cpfar fie réparer les chemins en la Gaule & en Eipagne. 
On trouve à Nîmes l'Infcripticn fuivante fur ce fait. 

Tu C*fa. Divi. Aug. Pmiif. 

Mix. Trii, Foi. xx i . refait , 

Et refi i'itt. 
Il IL 

Au feiiiéme Chapitre, on trouve que les fuccelïeurs 
d'Auguile ik de Tibère ont fait travailler aux répara- 
tions des grands Chemins à leurs dépens. Caligula pro- 
jetta-des chofes extraordinaires au delà de Ja portée des 
humains, qui furent déiaprouveés ,paice qu'eues étoient 
très-inutiles & difpendieufës , comme de faire un Toni 
fur la Mer, en la taifant combler de maçonnerie , rehaut 
fer les campagnes à la hauteur des montagnes , & abbat- 
tre des montagnes pont les mettre au niveau des plaines,- 
auiquels ouvrages il dépenfa les vingt-fept millions de 
lêiterccs que Tibère fon prédécefTcur avoir laifle dans 
l'Epargne. Claudius qui fucctda à Caligula , coupa 
une" montagne pour (aire partir au travers On Canal , : 
afin de deilécher le Lac de Celano , ou Fuein y & faiic 
un chemin au travers , auquel ouvrage il employa trente 
mille hommes pendant onze ans. Cet Empereur vou- 
lut encore féparer la Mer Morte de ia Mer Tyrrhéne, 
par des jettées de pierre, & par une infinité de Ponts. 
Néron qui fucceda à CLudius, ne fit pas taire beaucoup 
d'ouvrages aux grands Chemins.mais ayant fait mettre le 
tu à la Ville de Rornc.afinde la mien* embellr,il fit dès-; 
lors dielTer les ruëspardesalligemensîV les fit élargir, 
au lieu qu'auparavant elles étoient tortues & fort étroi- 
tes. 

Dans le div-leptiéme Chapitre, on voir que Vcfpa^ 
ijeo fit p«cej le ivlçnc Appennin , pour abréger la voyc 
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Flamimenne , dans l'efpact de deux cens pas géométri- 
ques , qui reviennent i mille pieds de longueur. Sur 
l'une de Tes entrées., on voit encore l'Infcription lùi- 

Imp. C4*r. Aagafiur. 

ftjptfiduui. Pont. M*x. 

Tnb. Pattjf. VIL Imf. XXVIII. Qfi Vllli 

Cinfer. fmïmâ. curwit, 

Vefpafien a fait réparer encore une route en Efpa- 
gne , depuis Ca para jufques à Medine. Dbmitien fie 
taire le chemin qui va de Sinucffe à Pouzolles , qui joint 
la voye Appienne , qu'il fit paver avec de grands car- 
reaux raillez à h règle Ô£ à l'équerre , donc plufieurs fane 
de marbre. En Efpagne il fit parachever un grand che- 
min qui av oit été commencé par fon perc , mais aban- 
donné par l'infidélité des Fermiers publics, qu'il punit 
par de grofies amendes , & les déclara incapables de rou- 
te charge publique. Trajan qui vint après, fitrépareï 
partout les grands Chemins , en abrégeant leurs dé- 
tours , & en faifant beaucoup de Ponts , relevant les' 
lieux bas , & abaifianr les plus élevez , fit un chemin au 
travers du Lac de Pontia de plus de feize mille de l*g. 
Dans cet eipace il y avoit eu autrefois vingt- trois Villes,' 
qui furent abîmées par un tremblement de terre , où îl 
h't tefté dans leur emplacement que le Lac enqueftion, 
La Chauilce qu'il fit faire étoit percée en plufieurs en- 
droits par des Ponts. Trajan fit faire encore én Italie 
& en Efpagne plufieurs autres grands chemins , ce qui 
fe trouve par les Infcriprions qu'on Trouve fur les co- 
lomrics rruMïaires qu'on y voit encore aujourd'hui. 

Au Chapitre dix-huitiéme , on voit qu'Adrien a fait 
faire plufieurs chemins en Italie , en Efpagne & en Por- 
tugal. Adrien fuccéda à Antonius Pins, qui a fait réparer 
les chemins de l'Empire Romain en plufieurs endroirs , 
rtffi bien que des Ponts. M. Auttllo qtii Juccedaà Anto- 
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nin , fit réparer certains grands Chemin! en Holîandt. 

Dans le dix- neuvième chapitre , or trouve que Sep- 
time-Severc & les enfjns firent taire à leurs dépens un" 
Chemin près de Rome, qu'iU firent paver de cailloux i 
& non de gravois. Ils firent réparer encore des chemin* 
en Efpagne. Caracola & HeliogibalÈ le! continuèrent 
mcmedans ceux d'Allemagne Ou prouve totls ces ou- 
vrages pat les Inscriptions qu'on, trouve fur les lieux, 
plutôt que par l'Hiftoire des Empereurs , qui ne rappor- 
te pas tous ces faits. 

Dans le vingtième Chapitre , on ttoûve que les grands 
Chemins de l'Empire Romain ont continué d'cftre en-i 
tretenus par les tmpercurs Romairn jufques à la déca- 
dence de leur Empire & de Theodofè le Gnnd , auquel 
temps l'Empire rut envahi de p uiîeurs peuples barbares, 
qui n'a voient autre foin que de Q rendre Maîrres des 
Provinces , plutôt que de penfer à réparer les grands 
Chemins ; ce qui f„: taule de leur détérioration, & dont 
l'entrefien tut abandonné pendant pluiîeurs ficelés. 

Dans le vingr-un.éme Chapitre , Burgier réduit tous 
les fonds qu'on a été obligé de faire ,pour la réparation 
des Chemins de l'Empiré Romain , en trois clafles : En 
Ceux provenans par les ord(esd;s Empereurs; en ceus 
qui é:oient ordonnez par une Loy publique , & eu ceus 
que des farticuliers dilttibuoîcnt gratuitement de leur 
propres revenus. 

Dansle Chapitre vingt-deuxième , ont y voit que per- 
fonne n'étoit exempt de contribuer à l'entretien des 
. Chemins i les Preftres , comme l'Empereur même, n'en 
étoient pas difpenfez. Dans les Villes chaque Particu- 
lier étoit obligé de réparer le pavé audevant de fa mai- 
fôn. Les Chemins étoient Militaires & Voifïnaux, ou 
Royaux , & de Traverlès & Publics. Les Royaux oir 
Militaires alloient d'une Province en une autre , ou d'une 
" grande Ville en une autre , par où paiïbïent les troupes 
Romaines. Les Voifïnaux ou de Traverfe* , communi- 
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quoient d'iin grand Chemin Militaire à un autre. Les uni 
£< les autres de ces chemins croient entretenus égale- 
ment par les fonds ordinaires. On faifoit cependant fou- 
vent travailler aux Chemins de Travcrfe par corvées ou 
par contributions, dont les Magiftrats des Bourgs Bc Vil- 
lages voifins étoient chargez i ce qui caufoit beaucoup 
de plaintes dans les Provinces , ceux qui potTedoienr de 
grands biens près de ces chemins , étaient taxez au fol 
h livre par rapport à leurs facultez , & perfonne n'en 
étoit exempt. Il y avoir encore les Chemins Privez qui 
étoient faiti par les Particuliers à leurs ufages feule- 
ment. 

Le Chapitre vingt-troifiéme fait voit , qu'il y a eu 
iiri temps que les héritages des Sénateurs & du Prince , 
ont été eiempts de contribuer à la réparation des grands 
Chemins , qu'enluite par une Loi qui n'exempte per- 
fonne , non pas même l'Empereur ni les Ecclefiafriqucs , 
chacun éroit obligé de contribuer i la réparation des 
grands Chemins. L'Empire ayant beaucoup déchu d\i 
temps d'Honorius& d'Arcadius , enforteque les Che- 
mins Royaux fe trouvèrent fort dégradez , il fat ordonne 
par ces Empereurs , que perfonne ne feroit exempt de la 
réparation des grands Chenf'ns. Les biens & les hérita- 
ges des peifonnes les plus illuftres y furent affectez. 
Cbarlemagne enfuite ayant trouvé combien il étoit né- 
ceflaire qus les grands Chemins fulfrnr réparez dans 
l'Empire , en ordonna les réparation?. Il exempta par 
un ordre particulier de fon autorité tous les biens des 
Gens d'Eglife, à l'exception de ceux qui étoient defti- 
nez à la tepatation des grands Chemins & des Ponts. ErC 
France, iiuvanr la coutume des lieux, les Ecclefuif iques 
y doivent contribuer fuivanr un Arrelt du 14 May 158}, 
rapporté par M. Robert, fur la demande d> s Hibiransde 
la Ville d'Orléans , contre les Keligieux de S. Vi&ot , 
lès Paris. 

On voirions le vingt- quatrième Chapitre , comme 
jiluficurs 
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ptufîeurs Particuliers ont hit travailler aux réparation* 
des granSs Chemins à leurs propies dépens , (oit pareé 
qu'ils éroient riches & libéraux , mais encore pour plai- 
re à l'Empereur. On trouve une lnfciiption fur une 
pierre antique pofée fur te Portail 4'une petite Eglife, 
nommée S. Julien , à la Ville à Alcarttafa en Etpagnc ^ 

Ïui prouve ce qu'on avance. Celte tglife eft pré> d'uni 
ont de pierre antique & magnifique , par rapport à 
foi) emreprife , qu'un ncimrhé Lacer fit confttuile. L* 
titre de ceire Infcription eft en vets. 

Jmp. Ncrv* Tiajano Ctfitri Auguflo ; 
CemÀ«uoDnci{Q Sacrum: 
Templumin rupeTagi ,Superis , Cafare pltnum: 

An ubi materta vincttur ipfa fuà , . \ 

■Jjfiiis iedtnt véto ;firtnjfe reqtat'H 

Cura viatirum , quoi ntvafania juvaf. 
Ingénient vajia ptmtm quid mdt petegit , 

Sacra lituturofecit honore Lacer. 
~j>>ui pamim fecit Lacer-- & hova T'mflà dedhavii] 

Illicftfota vota litanr. ; 

PinUm perpetui manfurum m facuia mundi, 

Fecit divin* nobttis aïte Lacer, 
idem Jiomuitts Templum cum Cafare divif 
Coaftituit. Palix utraque eaufi facri: 

C. Julius Lacer. H. S. F: dedicauH arnica Curii 
Lactne luditann 

A l'Arche du milieu du Pont on fit cette 
«on. 

Imp. Cafari Divi. New*. F. 
Nerva. Trajavo. Aug. Gem. 
Dacko. Fontif. Max. Tàb. 
ïùtéf. FUJI, lmp. F. Cof. F. P. Pi 
Ob' trouve èrï Portugal un Pont magnifique , bâcï 
par les ancien! Habitai» de h Ville' de Chwes ( qft 
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l'„« ah.rcfois Ville célèbre , * aupurdhu, «- 
5£ en" Boilrg , qui fut dédié à l'honneur de Trapu, - 

uni de fcs Arches cetie IiifciipUoo. 

/,,,». Gti>. «<™ 

Dtcka. Fnlif. Mtx. 
Tni. P«- V. t. n 

Failli». L^Uiam. 
DtfnF.C. 

«„_„ \„ Vivras Faifoient des dons pour k réparatiori 
JefîÛnds Chemins , ,u«h-bien nue ceu. qu, venorent 
des granos v comme il fe prou- 

1 m oum , p . k£l«P on y , Q r ^ 

& combien r e mol „, ie r leur reconnoifluice aux 

.g",T™Von.s , Porrs de Mer , W^™! 
S, ént tlev -t deux Arcs de Triomphe e» 1 honneur d All- 

d 1, :P™ du T,b, e à .We , K l'a.™ » RirntoL 
> t . U furé-nt rrafées des Situes rcprclcnians 1 tm- 
f „, lelqoeh ; f»'-;PJ 1 » im!1 „ fj ,„, h P O00 ,„ Je fa» 

E32 monomens. On en éleva un a Tr.j.n , un à Be- 
nevent on anrre à A ncone , qu'on voir encore en en- 
Sh. de. Perce, de.l. Ville , i l'occalion lu,- 
oufd'a.o,, f.ie .é P », le Pore , ou, M«<M -J 
V.iileaux des dangeis de la Me« Ad.i.uque. Les maw- 
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DES CHEMINS. i ? * 
riiux tic cet édifice font de marbre , faits de blocs d'une; 
grofleur extraordinaire , &c dont les jou.ts dans ieur'àp- 
pareil font fi unis , qu'on n'y Içauroit palier à leur en- 
tre-deux ta pointe d'un couteau. On ht frapper encore 
des Médailles i la gloire des Empereurs qui avoient fait 
réparer les Chemins éc les Ponts. On cievoit enfin des 
Colonnes milliaires encore à leur honneur avec des InÇ 
cri (prions. 

Au Chapitre vingt-fixicme , on trouve les che- 
mins qu'on voir en plufiiurs endroits de ia Gaule ïtel-; 
gique, qu'on dit avoir été faits , Gavant quelques-uns^ 
pat un ancien Roi des. Belges ; nommé Brunehaldus ; 
d'autres eftiment que c'ell la Reine Bruneltaalt femme 
de Sigiberr Roi d'Auftrafie. On appelle ces Chemins 
ferrés , à caufe de la dureté des matières dont ils fonc 
Compofèl , & quiréfiftenr depuis quinze a ftise cens ans 
qu'ils font en nature , à l'effort des voitures, Icfquel» 
font compofèz de petits cailloux entiers ou en pièces , 
de couleur noirâtre , ou de couleur de fer , d'où vient le 
mot de Ferrés : comme on -ppelle en Efpagnc la voye> 
çle Salamanquc, V\â Ar^e/uia, pour erre taire de pe- 
tits cailloux de couleur Manche. Mais Lipfius prétend 
avec plus de vrai-femblance , que toutes ces Chauffées 
ont été faites par les Rc.nains. 

Au Chapitre vingt-feptiéme , l'Auteur n'eftime pas 
que la Reine lîrunehauk ait fv.it faire les Chemins fer- 
rez de la Gaule Belgique , qu'il n'y i que la tradition, 
qui l'autorife. 

Au Chapitre vingt-huitième , on voit les peines qu* 
Çefar-Augufte eut de traverfer les Alpes par les dis-: 
mins qu'il fit en coupant plnfi eu rs Rochers , & lescbc-; 
Ulins qu'il ordonna pour conduire fes troupes jufques £ 
Lyon , par deux routes différentes ; & que fans les che^ 
mins qu'il fît faire dans les Alpes, il n'auront pu vaincre 
les Peuples de ces Montagnes , qui s'oppofoienc à fosi 
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Au Chapitre vins>t- neuvième , on trouve que c'rtt 
Agrippa qui a fait f'ire les grands Chemins de la Gault 
Belgique, que c'en: i Lyon où il les a commence, & qui 
vont le terminer jiifqucs à laMer, tant du côté de l'Oc- 
cident que du Septentrion , iufques aux Pyrénées d'un 
*utre côté , & vers la Mer Meditciannée de l'autre. 

Au Chapitre trentième , on voit que les grands Che- 
mins qu'on trouv.- en Angleterre élevez en chauûec, 
qu'on avoit pavez & eng.avez de fable , font détruit* 
en pluiïeurs endroits par les [Yiïani qui en emportent 
les gravois pour leur ul-gc. La conftrudtion de ces che- 
mins eft fi ci.arm inte , que les H .bitans des lieu* cfti- 
ment qu'il n'eft pas pofllble qu'ils ayent t éti faits par II 
main des hoiiirncs ordinaires, mais plutôt par celte des 
Géans. Stvttt.s fit faire partie de ces levées , & fur-- 
tout celle où il fit élever une fone muraille pour fépa-. 
rer les Pitfes & les Ecolîois . du refte de h grinde Brs- 
t..gne que les Romains avoient déjà conquis. Ce mut 
tiaverioit l'ifle d'une Mer à l'autre fur l'efpace de cent 
trente-deuï mille Italiques , S. non de rtente-deux milfe 
feulement , comme rapportent certain» Auteurs , dont 
deux de ces milles vJenr une lieue de France ; ce fur à 
l'occafion de ces conquêtes que 6 MU prit le furnom 
de Briumuiu. 

r^^ft^i^rtPï^v/Bw^rv'yBVm^ï A'V A\ /Sx 'tWi, ïV>* s:\ tZ\ sr.\ rt\ 

LIVRE SECOND. 

Qui traite de la Matière & de la Forme des grands 
Chemins de l" Empire Romain. 

AU Chapitre prcm'er juf.|Ucs - au iïxiéme inclus ; 
Bcrgier parle des différentes matières qui entrent 
dans la conftruttion des chemins , pour les affermir, 
Comme d^ l^Kne , du gravier du fable , dont il y en a 
de différentes couleurs, & qui a le grain fort menu , de 
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l'argille , ou terre glaife , des cailloux , de h terre fran- 
che, & delà chaux. Que ce qu'on appelle grève en Cham- 
pagne .;onr on affermit les chemins , n'eft autre chafêque 
l'arène & le grivois mêlez enfemble , que le gravoîï 
tient le milieu entre l'arène & le caillou. Qu'il ne faut 
employer aux réparations d. s chemins pour lespîver, 
que les pietTes les plus dures . Bc qui tiennent de la na- 
ture du caillou. Que de ces cailloux les uns font plat» 
tenant de la pierre dure ; les autres ronds faciles à ma- 
nier à la main, comme ceux desrmeics; & les autres 
de tarais taillez au marteau , pour en pjver les grands 
( hemins & les ru/s dansles Villes du çô'.éd: France. II 
y a encore lo ca.lloux à pierre à fufil , dont en en trouve 
quantité dans les Vignes en certains endroits de l'ifle de, 
France & ailleurs , qui font très propres pour employée 
en eiavois & en chemins ferrez. Qu'en Italie U plut 
part des grands Chemins ne font confttuirs qu'avec des 
petits cailloux Liiez &C polis , gros comme des Fêvet Se 
noyaux de cerffes , ronds , ou en ov.i'e , & noirs , qui 
ont affermi les grands Ch niins à l'épreuve des grandes 
voitures pendant l'efpace de quinze à feize cens ans. 
Qu'au comm ncementla Viile de Rome fut pavée de 
cailloux, 3i les grands Chemins fuient répares avec 
du grivois j qu'enfuite on continu» de paver les grands 
Chemins avte dt s cailloux. Que ce fut Q^Gracchus fre- 
re de T.berc , qui les fit pave ainfi ,à caule qu'on s'ap- 
prrçut que tes Chemins ainfi couverts de gravoh , ne 
iéfiitoient pas longtemps à l'effort des grandes voilures , 
lefqucls il F lloit même les réparer fouvent. Qu'on em- 
ployoït des pilot pour aflii er les grands Chemins près 
de.t iivieres , & dans les lieux treniblans & marécageux i 
le fer étoit suffi employé en crampons , où il oioir ne- 
cefTaire pour lier les pierres les unes avec les autres „ 
qu'on appell itaçraffes. 

On voit au Chapitte fept jufques au quînse inclus , 
cornait; les Romains cîiviloierit leurs chemins en ceux cfe 
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terre & aquatiques ; qu'à ceux de terre on employoit leï 
plus gras matériau-: au deffus & les plus petits au deflbus; 
& les chemins aquatiques font ccuï compris par h na- 
vigation «tes rivières , canaux, Si par mer: Qu'auxche- 
iHins non pavez on ne doit point iouffrir d'arbres , par- 
ce que leur ombre empêche que le foleil ne les defle- 
che. 

Au Chapitre frUiéme , on voit qu'à privernats en 
Italie ,il v a des chemins coupez à plomb dans le rocher 
de la mrmtagu ■ ; qn'Annitnl, pour palier des Gaules en 
Italie. , fit faire un fembhble chemin coupé dans le roc 
avec le cifeau , & même p;ir le feu Si le 'vinaigre qu'il 
taifoit jerter deflus , comme Livim le rapporte ainfi : 
Cum cedendun effet jaxum , trljoritius arat immuni- 
im dejccîis detruncttiuiue ', fîruem inginum lïqwruM 
fmùatt. EumqHt , cu n , & vit verni «pu ftcitndi 
igni cedrS* tjjet , /accédant ; ardtmUque fax* mfu~ 
Ja aceto pittrefiUMttt. /ta urridtn: incendia rupem 
ferra r.tnJunt , &c. Comme ce que reporte Livius a 
patte pour un conte fait à plaifir , qu'aveu du vinaigre 
dont Annihais'eft fervi pour fe faire un chemin dans 
les Alpes , voici c^-ind.-.rir q-dqnc iiiof^ de bien ap- 
prochant qui m'eft arrivé dans ies Pyrénées. Je fus char- 
gé du temps de feu M. Arnou . Intendant Général de la 
Marine, de faire une Eclufc au bouc di: h Vallée d'Ame ^ 
fous le Village d'Eget , près du fonds de la rivirre , afin 
d'y faire palier les" mâts du Roi. J'employai pour cela 
l'iifa^a de; mines ordinaire; pour couper les rochers,' 
en les perçant avec des é^uilles , tk les chargeant de- 
poudre , cC'c. Cela faifoit d'aiïcz bons effets , mais im 
Païfan plus habile que moi , me dit que (î js vouloïs !e 
JailTer taire , il cnlcveroit tous les rocher! que je faifois 
miner , avec très-peu de dépenfè , & avec trois fois plus 
de diligence. J'acceptai fur le champ l'offre obligeante 
de ce P,iïfan , je Murai de ma reconnoi (lance. Sur le 
champ il commanda àune douzaine de filles ou femmes, 
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d'àlSer faite des fagots de bois & d'autres btouiTailles 
qu'il fit ranger autour des rochers que je faifoiç miner, 
aufquels il fit mettre ls feu , & après les- avoir fait hieii 
chauffer, il y fir jetter -lel'e-.u contre. Ces roc !i ers fe fendi- 
rent de tous côrez avec beaucoup de bruit & en plufîeurs. 
éclats aux endroits OU ils avoien: été échauffez , qi/ort 
féparoiraiférrienr après avedes pinces. Ce moyen dont je 
mefervis épargnade. 'a peine, l'ouvrage hit plusdi igen- 
té, j'eus de la reconnoi lance pour le P,.ïf.in J qu- je char- 
geai de continuer fa manœuvre imais je remarquai qu'i( 
n'y avoit qu'une forte de pierre , que le feu & l'eau fan 
foient ainfi éclater, qu'on appell; pierre» fondantes , 
infiniment plus dures que ne font les gi aïs hs plus durs , 
& que le feu & l'eau employez aux rocher! ardoifez, ne 
faiioient pas le même effet ; d'où j; conjecture que la 
vinaigre qu'on dirqu'Annibalen-ployoit pou 1 diflbudre 
les rochers des Alp.S avec k feu . étoi fort inutile , 6t 
que l'eau ûuroit pû faire le même effet à ces fortes de 
loch rs qu'on nomme pierres fondantes , dont le iom- 
met des Alpes & d 'S Pyrénées foi.t ord nairomént cou-, 
verts. Appius fit couper un roehei pris la \ ,11e de Tcr- 
racne, a*ec le marteau & le. cifcau furlalongucnr de 
"cent pieds , & la largeur de quinze, afin de s'y faire un, 
chemin ju'qu;sàlaMet ; dans lequel efpace on a prati- 
qué de part S: d'au rcen forme de banquettes deux pe- 
tite chemins de deux pie^s de l:srge, & d'autant de hau- 
teur fur e chemin ordinaire, pour l'ufige des gens à 
pied apparemment , fut lelquels bords on a planté des 
pierres de dix pieds en dix pieds , en forme de bornes 
pour ftrvir à s'.ifleoir , eu pour monter ou delcendrc de 
cheval, les Romains n'ayant point derritrs à leurs mon, 
turcs. Les bords de ce chemin font donc tout de roc fors 
Uni, divilé par le haut comme par étages, de diï en 
dix pieds, à chacune defquelles il y a des lnferiptions. 
Les Lettres qu'on y a gravées font plus grandes à mefiv. 
r« qu'elles s'çlpi^nent deçehiîquilçs veut lire , enfo^v 
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ire qu'elles paroilTent toutes d'une même grandeur, tant 
onaoblervé les proportions de l'Optique, ce qui fait 
voir l'attention que les Romains avoient j rout ce qu'il* 
faifoient. Clau dm s- Poil hum us- Dard an us fit couper une 
pareille roche prés de Cifleron en Provence , en un lieu, 
qu'on appelle TbteptAis , autrement Ptira fttifti , à 
eaufe de l'Infcripti on- qu'on y voit. Il a étéraporté ci- 
idevant leschemjns au travcisdes Alpes faits par Au- 
guitc. L'Hiftoireveut qu'à The bes il y avoit dcsrucs& 
"des 'chemins fo::s la Ville même à cent portes , de mi- 
nier»; que les Rois d'tgvpte roiivo^i-t trsirc forir leur 
nrméc lins que les Habit.-ins s'.n ;ippirçullént. L'Hifloi- 
je rapporte encore le chemin fou terrain qui rraverfoit 
ÏEuph.atc, (pus lacounnt du Fleuve même qu'une Rei- 
ne des Medes fit faire & venter , pour a'Ier d un de fes 
Palais à l'autre , lorfqu'elle étoir à Babylonc oii elle 
ireftoit. Ces dernières Hiftoires rienpcn bien du merveil- 
leux. Cn lit encore qu'au terroir de Naples il y a deux 
yoyesfoùtem.ne:-; , dent l'une tend de Bayes à ]a Ville de 
(pûmes = & qu'Agrippa fit aggrriodir. On trouve encore 
«ne autre îemblablc voûte , quand on va de Ppuzoles 4 
Naples , qui eft 'd'environ d'une demi lieuë Françoife , 
de douze à quinze pieds de largeur, taillée dansleroc, 
te autant de hauteur , y ay:ntcn certains intervalles des 
ouvertures à la voûté qui pc.-.étte? t jufques au haut de 
la montagne pour donner du jour aux Paiïans . Ce che- 
min foucerrsin a été fait p iur éviter le trajet de la Mer 
dans cet intervalle. Alfonic Roi d'Ai«g on ayant con- 
quis le Royaume de Naples , fit élargir cette voye kiu- 
ierraine. Pierre de Tolède , Vice-Roi de Naples , pour 
i'Enipereur Charks-Quint, fit alligner cetre vpute fou- 
terraine' , de iuicufe qu'elK-'étoit auparavant , enferre 
que d'une entrée on voit la fortie aufh-bïen que les per- 
lônries qui la rraverfent. Strabon rapporte que fittc 
youte a été faite au commencement par Coccc.us , fani, 
nommer le temps, ni-quel perfannage éteit Cocceiuj 
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qu'on eftime Être d'une ancienne famille Romaine. 

Aa Chapitre dix-fcpr jufques au vingt-cinq indus, on 
trouve qu'on allignoîr les chemins quan d on les vouloit: 
confttuire , qu'on fajfoit deux foflez, unde chaque côlé, 
qu'on ôtoit la boue & le mauvais terrain qu'on rencon. 
rtoit à l'endroit où l'on voulait faire le chemin , qu'on 
mettoit à leur place du gravier & tout ce qui pouvoic 
refîfrer à faite corps, qu'on alloir chercher où il s'en 
. rrouvoit. Qu'on élevoit ces Chauffées au-deffus du ter- 
rain ordinaire , fuivant que la neceffité le demandpit , 
qu'on appclloit communément Aggeret Publicos , Vms 
tHitiiares , Sic. Que Wque le chemin étoit coupé pas 
une pente de montagne trop précipitée , on élevoit à cerr 
endroit deux gros murs de fouteneroent pour en allon- 
ger ia pente & h rendie plus ailée , en comblant l'tnire- 
deux defdits murs de terrain fôlide , & où l'on pratiquait 
Un Pont au-dchous , s'il y paiToir «ne rivière. C'eftcc 
qu'on voit affez près delà Ville d'Urbindepuisl'Egliicde 
Sainte Marie du Poiitjufques à Cailly.qui foutiennctit la 
voye Flammienne,où pafle le fleuve A1ei.;u>its Ces murs 
de fourenementfont bâtis avec des pier es de taille, & 
d'une hauteuifurpre liante. Iiergier a fait ouvrir tlufieuis 
chemins des Romains pour voir leurs cor.ft unions. Le 
premier à Rheims au ( ouvent des Capucins , fait dans 
une partie du Marais delà rivière de Vellc^ù il fit creufer 
jufqùes à neuf pieds de profondeur ,où il trouva h Ter- 
re ferme fur laquelle !e chemin étoit fondé , où il 
perçut un ciment de chaux & d'arenede 1 épaiifeur d'un 
pouce feulement fort blanc , qui blanchiiloi; les mains 

tes , larges , couchées les unes ftir les autres'', de l'épaif- 
fcui de dix pouces , Se jointes enfemble avec un ci rncnr 
qui rend le tout très-folide; cette couche cfl appclléc 
Siatumtn t enfuire vient une deuxième couche de S pou- 
ces d'épaiffèur faite île pierres rondes, ovales, pouvant 
f emplir ja paume de la, main , ulus tendres que le caillou 
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parure] , & qui ne jette point feu , mais fi fnlidesmê; 
lecs enfemble, qu'un uvriec n'en pouvoir démolir en 
une heure , qu'autant qu'il en pouvoir charger fur fes 
épaules. Après vtnoit un cïmen f ou contoi d'un pied 
d'épais , compofé de matière blanchâtr" , comme de la 
fraye affes tend e , à laquelle J ergier donne le nom de 
Nucleos ; enfuite venoit 1t dernitre couche de fit pou- 
ces d'épais , fans dire de quoi elle éroit compolêc , le 
tout f'aifant tros pieds d'épais. Après cela Bergier Ce 
traniperra environ à demi lieue loin dcRhHms, en un 
chemin élevé de quatre à cinq pieds , nu-dellus du ter- 
rain voifin, & oui va du côté de Châtions , qui étoiÉ 
compofé des mêmes matières qu'il avon trouvées au 
TJrccédenfj à la d^ffér .nce nu'il n'y avoit vû aucuns frag- 
inens de tuilles ou briquesco me il avoir rcconmul ans 
l'autre. Le rroifiéme çliemin que Bercer fit ouvrir enca- 
le , eft fi ir une levée d'environ vingt pieds de hauteur; 
où il fit travailler, & qui .o.iduit de Rheims à Mouzon, 
àtroislieuës de Rheirm. En cet end oit il trouva que 
la fondation éroit double, faite de deux coulIks de 

Îierres pLttîs ; li première tpailfc de 'ix pouces, & la 
.ecende de onze pouces, 6ns alliage de cimenr ; enfuite 
venoit le noyau compoiè de cettaine terre wifle de l'é- 
paifTeur de quatre à cinq pouces , étendue fur les pierres 
îeches \ après vient une couche de dix pouces de haut , 
faite de cailloux ronds & liiTez , dont les plus gros ne 
font pas plus grands que des noix , & tes autres comme 
des noyaux de cerife , tous joints à un fort ciment, Pi. fin 
fuit la dernière couche de fis pouces d'épais fiite de 
plus gros cailloux , le tout falfmc trois pieds & demi d'é- 
pais. Bergier fait voir après que les gnnds Chemins des 
Romains éioientou pavez ou couverts de gravois. Que 
ceux qui éroienr pavez L- dévoient ê:re de pierres du T 
res , comme le marbre , le Lais , I:; clirquart, U caillou,; 
& le franc grais; que les tendres qu'il ne faut point em- 
ployer , iont celle;, de S. Leu, 1= Vergelé de Yernftfl % 



Digitized by Google 



DES CHEMINS. ï« 
de Tonnerre , & les grais tendres. Que les Empereur* 
Romains ont fait paver les grands Chemins en plufieurs 
endroits avec des pierres taillées en grands carreaux, 
d'une grandeur extraordinaire , & les joints li unis qu'à 
peine les pouvoit-on teconnoître. Que les pavez raille? 
au marteau, étoictit appeliez incertains , ï la différen- 
ce de ceux qui étaient raillez qnarrément. Cela n'em- 
pêchoit pas, comme le rapporte Palladio, qu'on ne répa- 
rât les chemins avee de grandes pierres plâtres & lar- 
ges à joints inégnaux', dont on ptenoit l'ouverture des 
angles , pour en rapporter d'autres qui y fuffcnr pro- 
pres, avec certain "infiniment de plomb, qu'on ouvroit 
& fermoît apparemment comme une fauiïe équerre, 
dont nos Tailleurs de pierres fe fervent , mais que le 
plomb plioic pour marquer le contour des faces qu'il 
falloir "arnir d'autres pavez. Que la qualité d'un bon 
pavé eft d'être dur & raboteux , afin que les voitures na 
puiftent pas Riiffer en paffant dediis. Les Romains en. 
fin croient obligez de faire paver leurs grands Chemins 
des matériaux cu'ilstrouvoient dans les Provinces àleur 
bienf iance , & àinfi ils fe fervoient do ceux qu'ils pour- 
voient avoirle plus commodément , comme en V ifle de 
France on fe (err pour paver les rues de Paris , & plu- 
fieurs autres , de g: cz , parce que cette forte d^ pierre 
y eft affez commune , 6c ailleurs on fa fert <ic caillou, 
quand on ne trouve pas de grez fui quoi on doit 
être prévenu que c'efl l'ufige de l'ilî; de France, d'.'p- 
peller caillou une pierre fort dure , dont on pave les 
chemins en plufieuiî endroits, en pofant l;s pierres de 
champ fur un coudais de fable. Qu'on appelle caillou 
auffidansce même pays, certaines pierres avec digéran- 
tes boires dont on fait des pierres I fufîl , ou à rirct du 
feu, qu'on n'employé pas , rangez à la main pour faite 
les pavez des grands Chemins , mais dont on fe fert pour 
faire des Chemins ferrez .'qu'en métrant environ deux 
g^&demid/jlii'St f llr k Chauffée, mêlez aveç dlj 
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gravier on de t.r.e gra*ebufeî & enfin que ce qu'on 
appelle caillou J Lyon , en Dauphine . Provence & Lan- 
guedoc , qu'on employé à paver 1-s r es Se les grinds 
Chemins , font dei pierres ron'ie' cfui n'ont aticn np- 
potc , ni aucune rtlLj.nbl.ince avec celle qu - l'on vient 
<t cirer, qu'on emp'ove dans 'a Gé.:é-aliré d» PaiisJ 
Ce fut Ph lippes- A ugufte oi rie Francs , à l'âge de 
vini>rans le cinq de Ton Regn-.l'an. i i84,qi'ilcomm ;n- 
çidefa:repav -r la. Vill-i de Pj is , 'ont il charç a M. le 
l'rc-vô: ries Mare' aids de a foin. Paris é ant fort 
boueulc avin ce remps à plufieur ont crû que on 
non de / a ilut provenoit d : fs fnge ou bourbi rs , 
qu'on ; pp^lle Lut h. D'autrei qu'elle denv. de£e«- 
turfîj , comme quidir i: BU-'tbt li e;'c Ifi< , <■» l'on 
prétend qu' :11e croit ador e à fou Temple , ù eft au- 
jourd'hui fil -t 'îerm in '.'es Prez , où l'on vo^oit .'ncoro 
fon Idole I : fiecl ■ pa(Ié. On veul enco e que les ,>■ ands 
Chemins en France n'ont été pavei que depuis Ph:l p- 
pes- Au.^uft *, & cela eit bien probabl; , pu'lqu av.mt lui 
h Ville de P.,ris ne 1 croit point, & qu'au para va t les 
Chauffées n'étoient entretenues qu'avec au giavoisi 
de ibite qu'on peur di'e que le pavez fur les giands 
Chemins en France, 8t iita 'es Villas, a: f nr établis 
quedepuisenvir n jS6"ar.s, jufques àc;tr; année 1750, 
Ai Chapitre ving: fit juf ; uç au quarante- cinquiè- 
me inclus , on voir que 1 1 vo.; e \ppienie éroit la plus 
belle de toutes ccjLs des R "nains , pavée A ■ pierres 
équarri^s, qui ivoient 'epuis trois, q<i tre Si ci.iq pieds 
en quarté , qu'o. prêtent! avoi' été amenées Je p'us de 
quarante lieues <L di (lance. Cette ro re \p, -jeune p'vée 
jufques à Urind es, environ de 1 90 ligues Fraii^OifeSjC'eft- 
ï dire 7 1 lieuils de Rome à Cap-vue" , & 1 1 9 de C poue 
à Brindes. Deux charints pnit oien- paffer Je front fin 
Cette route Appienne , conltruireparCIvidius- ' ppius. 
La toute Domitiennc éroît pavé; de carreaux de mar- 
bre en plufjeurs enJt j»ts , en 4'îWfÇS ï^eç 4« pièces. 
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He chtmp avec chaux cV fable. Ce fur à Sînueflê où lé! 
Senai fit élever un arc de Trompl e â Don inén , pour, 
avoir réparé tette toute j àc if ne faut pas douter que Ici 
j:rand carreaux de marbre , donr certe ioutc étoir p:i- 
Vée en parrie', uflibien que les payeï qu'on y ayo t tait 

ne fanent eucore'lôurenu' s .aUirez p.it deM< us par d'au- 
tres COU. hes de niaréri un, afindclesr urlfe plus fofH 
dej , puilque les chemins c nftruits avec d i gra.o;s 
éroieir rrp vés avec de leiiihLbles prédiit oris , par 
de\C'-oCli s de pierres ;,u-deuous, &c. On trouve un 
ch ii in oui va de uayetteà Capouë , couvert de marbre 
noir d'une ei odeur extraordinaire , & dont un .des car- 
reau* ne fçauroit qu'à pein être levé de terre par là 
force de vprcgr hommes. Un autre qui va de Tongres 1 
Pans . d ïrance li'enviror) quant-vingt lieues., fouteuu 
depart&d'.iutrepnr d s murs dofouten.rhcnt, quifub- 
fiftenc même encore en plufî uts endroit* , qui éroit pa- 
vé de très îran 'es pierres. AndreavRde diu dit avoir; 
vu en 1.1 GjnIc N^rbonnoi e un autre grand heminpa^ 
vé p.er es équ.irr es fore grandes , ce qui ne pouvoit 
avoir ct< fa.t qu'avec uue dép nfc extraoïdina.te. Oiv 
Voit ic que , es chemins des '.< o nains qui n'etoient pai 
pavel, étoienteou' errs de ^tjvois onde petits cailloux ï - 
avec du >.rav<r. & que même ceux qu étoient pavcZ , 
croient couverts do L'Tavois dars leurs , ctôremens , ou 
chemins e terre au-delà des pavez. Ce qu'il y a de fur-j 
pren .ntàla corft u*on de ces v -r..nds Chemins de l'tmJ 
pire Romain , couverts de t*ravo:s ou prrits cailloux ,c'eft 
qu'on ne trouve p .lut aux environs même de ces >'.r.inds 
Chemins de femb ablespet rsci 1 .ux; ce qui fait croi- 
re au vul^a re que .es » hanflécï ont éré conltruites au- 
mfoi.park Démo . es Chemins ; n France . en Ef- 
pagne , & en Angl rerre , onr été tout nuez de même 
avei du çravLis, os oi pente- lioti mcl Z enfemblc, 
ïvec cham, abattus avec la dcmoilelle ou 1* batte, pou* 
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faire le chemin plus folide. Le chemin qui étoit patfé au! 
milieu fervoit pour le partage des ge*ns à pied , & celui 
des accotemens qui n'é toit couvert que de gravois,' 
étoit à l'ùfâgé des grandes voitures & des chevaux , ce 
qui eft d'un ufage différent aujourd'hui, où nous voyons 
que le pavé eft aflc&é aux grandes voitures , Si les ac-i 
eôtemetis pour les gens à pied , lorfqu'ils ne font pas 
couverts de boue. Il eft vrai aufli qu'en Eté les grandes 
voitures & les chevaux luivent les chemins de terte, Se 
quittent les pavez, à catiie que les premiers font alors 
pratiquâmes & affermis par la féchereffe de la faifcn. La 
partie du milieu du chemin que l'on pavait , s'appelloit . 
Mgger , & les accotemens ou chemins de tene , Mm- 
gincs. Les plus grolTes pierres, comme nous le prati- 
quons , étoient polëes aux bordures des pavez pour les 
retenir , Se ces pavez aVoknt'une pente de part & d'au- 
tre , pour l'écoulement , à peu près , tel que nous obfer- 
vons aux Chauffées que nous fâifons paver. Les grands' 
Chemins étaient bordez ordinairement de belles Mai- 
ions, deTemplcs,d:; SSpulchrss, & d'autres monumens 
Remarquables , pour rendre les routes plus agréables aux 
Voyageurs. Quand on faifoit un arc de Triomphe fur 
un grand Chemin , on divifoit h largeur de la voye en 
50 coudées; on en confervoit ar pour 1 emplacement d« 
Farc de Triomphé , &les vingt-cinq autres coudéesreft 
tantes éroienr partagées par moitié , dont douze cou- 
dées & demie etoient employées pour fjire un chemin 
de chaque côté de l'arc de Triomphe ■ afin delaiffer li- 
bre l'emplacement de l'arc de Triomphe , & les trois' 
portes libres à l'Empereur ; par où il devoit paner , & 
les gens de guerre qui l'atcompagnoieiit fous les deux 
autres portes qui étoient à côté. Les vîngr-çinq cou- 
dées qu'on donnoit à l'em plat émeut de l'arc de Trions 
phe le divifoierit en huit parties égales , dont dsux 
étoient employées pour le Portail du milieu. Aux quatre 
Pilhcrs de 1 are on leur d jnnoit à chacun une huitième 
pa:tie t Se amantà chaque Portail des côtés de farc." 
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LIVRE TROISIEME. 

Qui traite de l' étendue des Grands Chemins dé 
t Empire Romain. 

LE premier Chapitre jufques au neuvième inclufr-- 
vement , fait voir que le MtllUri :m auream , qui 
Émit au milieu de Rome , étoir comme le centre de 
tous les Chemins de l'Empire Romain où ils commen- 
çoient , & tjui le iubdivifoient enluite pat divcries 
branches , qui a voient chacune d.ffcrens noms , & qui 
s'érendoient jufques aux extré mitez de leur Empire -, ÔC 
pour connaître leur étendue , on dr)it être prévenu des 
Eta^ qui (toient iii|ets à leur Domination , qu'on ap- 
pelait Rcgions , (çivoir, I'Itilie , la G mie, l'Affrique; 
VEipJ me, l'Efclavonie , laThrice l'Àfie , 1 Orient, ie 
Pont, l'Ej'J'pte , &la grande Breugne Chacune deceS 
Régions étoit enfuire divrlee en plùlieuts Provinces 
Oui le montent en érable au nombre de cent treize j 
içavoir.rit.ilieen conrenoit dix fept, la Gaule dix fept, 
l'AfrVique Gï , l'fclpagnc fept, l'Illyrie dix-neuf, la 
Thrace lh -, V lie douze . l'Orient dix, le Pont huit, l'E- 
gypte fix j & la grande B(cr.,gne cinq Que toutes ces 
Prov nces érok-nr traverfees pat de grands Chemins , 
où l'on, avot établi des ■ ieflagers à pied ou Coureurs 
pour porter les ordres du Sénat danstoutes les parties de 
cevaîte t-.mpire. Que ce fut A ugufie- Celât qui établie 
des jeunes hommes ou Coureurs , qu'enfuite il ordonna 
des chariots apparemment comme nos chailci de PoÛe , 
qui parcouroienrles grandi Chemins Militaires, pout 
porter plutôt les otdres où il étoit befoin , & pour rece- 
voir plus pru îipremeitc des nouvelles des extrémitez les 
plus éloignée* de l'Empire. Que pour fçavoir le denom- 
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forcmenc de tous ces grands Chemins , il n'y a que l'Iri-* 
nfcraire d'Aritohin qui puiflc le bien éclaircir , fur lequel 
il y a plulicurs avis pour fçavoir qui en eft l'Auteur. On 
prétendquee'etl, i°. Jules Cefar. 1°. D'autres au contraire 
que c'eft Antonius , ou Antoniui-Auguftus. 3 0 . & d'au- 
tres mi nommé /£rhicus. Ce dernier rapporte que Jules- 
Cefar ct*nt Conful avec Mare-Antoine, firent ordon- 
ner un Décret au Sénat , pour mefurer tous les grands 
Chemins de l'Empire. Zenodoxus fur chargé de faire le 
toifé des parties Orientales de l'Empire , auquel il em- 
ploya vingt- un ans, cinq mots, & dix jours. Thcodotusfic 
la mefure de la partie Septentrionale en vingt neuf ans , 
huit mois, & dix jours ; 8i Policlytus fut chargé demefu- 
rer h partie Méridionale, où il relia trente deux ans , 
un mois 3c dix jours : De manière que toutFErripire fuc 
mefuré par ces treis pérfonnes , 8c leur relation remife 
au Sénat. Outre l'Itinéraire d'Antonin il y aencorela 
Carte dé Peutinger , qui rapporte l'étendue des grands 
Gheminï de l'Empire Romain. Cet ouvrage de l'Anti- 
quité fut trouvé à Aulbourg Ville d'Allemagne , chez 
an nommé Conrade Peutiriger, homme lçavant dan? 
l'Antiquité Se Doreur en Droit. Cette Carré , cepen- 
dant li eftimcê par fon antiquité , eft fi peu exadte pa( 
tappott aux païs qu'elle parcoure , que tout y eft con- 
fondu. Il n'y a que les lieux confidérables que tes routes 
parcourent qui la font eftimer 1 , & que lôn antiquité- 
qu'on révère qui la font admirer. Sur cette Carte on 
voit vingt-cinq ou trente grandes routes , ou chemin* 
de l'Empire Romain, qui vont depuis l'Orient à fOccH 
dent fut la longueur de k\zt à dix-huit cens lieues , & dii 
midi au Septtntrion de l'étendue de huit à neuf cens 
licuës en certiins endroits, JV de mille en d'autres, en ce 
non compris les chemins de Traverse , qui doivent fairo 
une bien plus grande étendue de Païs. On eftime que 
eette Catte de Peutinger n'a été faite du temps des Ko- 
*iains, que pour marquer feulement l'étendue des grands 
Chemin* 
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Chemins de l'Empire , Se que k peu de largeur qu'ori 
lui a donnée, par rapport à la longueur , ç'a été pour 
qu'elle fût plus ailée à poiter , & à rairc voir d'un coup' 
d'ceil toute l'étendue' de ces grands Chemins C'tft parcec 
endroit qu'elle a Eté ainli reiervée , 6: il peu propor- 
tionnée au terrain des Provinces qu'elle fait voir , dont, 
la longueur de la Carte a environ douze pieds , pour en 
faire Occuper dix & demi aux terres de l'Empire , & la 
largeur fil feulement tîe fix pouces huit lignes. Que 
d^ns l'Itinéraire d'Antonin a peine de cinq noms de Vil-: 
les , Bourgs , & autres choie» remarquables , dont plu- 
iieurs Auteurs oui vouiii fe mêler de rapporter leur vé- 
ritable dénomination , a peine er^ trouve t on deux qui 
foient ortographiées également. 11 en eil de même des 
noms des Villes, Gîtes,& Pnftes, décrit* dans la Carte de 
Peutihgér , dont à peine un feul nombre fe trouve bieni 
écrit tir lé nombre de 10 qu'on trouve malortogrjphiez. 
Velferus qui a voulu faire des Commentaires fur l'Iti- 
néraire d'Antonin 5c fur la Carte de Peutinger, qui S 
reconnu toutes ces fautes , y a été crès-embaralîé ; 
Cluvcrius n'en a pas pû venir à bout, non plus que de 
marquer au jufte les diflan.es des lieux. 

Dans le dixième Chapitre jufques au .quinzième inclus,' 
on voit les mefures dont on fe fervoit pour melùrer lesi 
grands Chemins. Que quatre grains d'orge couchez 
ventre contre ventre font un doigt , quatre doigts trois 1 
pouces, ou un palmc.Sc quatre palmes un pied; cinq pieds 
un pas géométrique, cent vingt-cinq pas uneftade, huit 
iiades un militaire , & deux millbrres la lieue Françoiië; 
Que les deux mots, millr pagus , ou miUi* ?*g*um ; 
étoient marquez ordinairement dans leuis Infcriptîons 
par M. P. ou un milliairc , ou un mille Italique. Que 
lés Hébreux fe fervoient pour mefures de teUétt , qui 
valoienr neuf pieds de long, qu'ils appellent au re-' 
rhenc une aulne. Les Perfes mefuroieht leurs cheminé 
far V*r*f*»l»s, Egipticos par Scènes ; les Grecs* 
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pat fades , les Italiens par mUtinins , les Gaulois prf 
lieues le? Germains par i»arné-t , Se enfaite pat R^tei. 
Toutes ces mefures font fort différentes les unes des 
autres: Qu'à millia.re on plantoir une pierre, 

& qui U p-emïere qui eto.t aumilieude Rome.oneorn- 
tnençoit pat compter toutes les autres julques aux ex- 
trfr Jr« de l'Empire On veut que cette première co- 
lonne muW fut ordonnée d'être p antee par Augufte- 
Cefar au Marché Romain qui etoitlerruheudeh Ville. 
D'autres au conmire pré;ei;d;nt qu'on commençait ds 
compter ces pierres depuis les portes de U Ville. Onap- 
nelloit Cette pre.nicrte colomne milliaite dorée , ou mit- 
i IA ,um M"""' , i «ufe qu'Augufte la fit dorer d un 
bout à l'autre. Cette première colomne demeura debout 
Infants au temps de Vefpafien , qu'elle commença de 
£ K Vcfpa^n la fit redreffer & rétablir. 
&erva aiîiB y fit faire quelqu'aurre réparation. DesPar- 
ticuliers fous l'Empire d'Adrien y donnèrent aufli leur* 
(hins ; tout cela fe prouve par les Infcr.ptions qui font 
incorè fur cette colomne ou fur fon pied cVeftal.Ceux qui 
«Ho ent donc à Rome par les grands Chemins de l Em- 
depuis fes dernières Umites , feavoient le chemin 
L'ils «oient encore à faire jufques à Rome , lorfqu'ils 
trouvo ent ces colomnes milliaires fui leurs routes , au- 
defïus desquelles ils trouvoienc graves le nombre de 
mille Italiques qu'ils avdent encore à fane pour M- 
"veracertV.de Ville & P « con equenr .«^ 
i s . comme pa- exemple, luiv inc 1 1.meraire d Anto- 
l e p OI t d'Oflw qui iê trouve éloigne de Rome de 
S milles : l'Itinéraire l'exprime ainû , tk HfbeOJlUm , 

fo pom. , qui ircii dt irais mile fept m» fo«an,e- 
cinq pu du ttmps de Vtlpifa , * dt fa dem fit Tue 
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& Domîtien. , fuivant le fenrimént de Pline , qui me . 
fure enfuite en total , ta ht lei rués de la Ville , que 
celles des Fauxbourgs , jujques a us dernières mai- 
fons , depuis le mrihairc doré , & dit qu'elles con- 
tenoient kpc mille Italiques ou un peu plus , qui fonC 
trois lieues & demi de nos liete Françoiles , & 
qu'il faut doubler ce nombre pour avoir quatorze 
mille Italiques, qui valent fept lieues Francdfcs pour 
le totïl. Comme il ne mp paroi: pas dans ce .'ombre que 
les rues de travers y foient comprifes ; mais feulement 
celles qui pirroicnt du centre de cette grande Ville , de- 
puis kcolomnc milliaire dorée qui éro;t ;u Marché près 
Je temple de Saturne , en travedant la Vile, & qui n'i^ 
bouRnoient qu'aux portej feulement ; on pourra juger 
parla quelle étendue pouvoient avoir les rues de traver- 
fes , fia ce propos on peut les comparer à l'étendue deS 
rues de la Ville de Paris, &àcellesde la Banlieue, qui 
le montent à ce qu'on prétend à près de quarante qua- 
tre lieues Françoiles , de deux mille deux cens toifes cha- 
cune ou environ , & toilèes comme jointesles unes aus 
autres bout à bout. Notre Auteur npporte qtic depuis 
le milliaire doré jufques aus portes de la Ville de Rome,' 
onparcouroit trois colon-.nei milliaircsdans la Ville mê- 
me , avant que de trouver les portes pour en forcir ; ê£ 
que k feptiéme pierre ou colomne milliaire fe trouvo.c 
aux dernières maifons des Fauxbourgs , en forte qu'à 
travellèr la Ville & tous les Fauxbourgs d'un bout à 
l'autre , il falloir parcourir quatorze pierres milliaires ^ 
qui font autant de mille IraliqrTcs , & q:ii faifoient par 
conféquent fept de nos lieues Françoiles : tout comme 
fi nous voulions dire , qu'en traverfant la Ville de P.iris, 
depuis le bout du Fauxbourg de S. Jacque« , 8i a lant, 
fifiir à celui de S. Martin, on y comptait fept lieues , o* 
bien fï on cottptoit pareille diJhncc depuis le bout dut 
Fauxbourg S Antoine , traverkm tout Paris par les rues 
de Saint Antoine & S. Honoré , jufques au bout de» 
Fauxbourgs de ce dernier ; de n:anictc que l'étendue d» 
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Il longeur de Paris ne feroit à peu près que moitié Ac 
telle de l'étendue de Rome d'autrefois. Lipfc donne à 
l'Snceintc de la ville deRouie^ns )' comprendre les faux- 
bourgs, vingt deux mille cinq cens pas,& Ce 11 ai jus ne lui 
en donne que vingt mille. Ceux qui ont mefuré Jeteur d» 
la Ville de Paris , du temps de l'Auteur , il y a environ 
cent ans , ont trouvé que l'enceinte de Paris étoit da 
cinq mille quarante hu;t roifes , qui étant réduites en 
pis géoitutfiques.ne vaiL'ntquc fin mille cinquante pis, 
qui jit font que trois l.eues , & un peu plus que la tren- 
te-cinquième pirtie d'une lieue ; au lieu que l'enceinte 
'de Rome étant d'environ vingt deux mille & tint de 
pis , celi donne plus de onze de nos lieues Françoifes 
de circuit, que Rome avoit alors-, c'eft à dire , environ 
huit lieuës de plus q'.ie Paris nVoit de circuit il y a en- 
viron cent ans : Ainli Paris ne pouvoir faite que la qua- 
trième partie di la grandeur de Rome. On peut faire la, 
même comparaifon des Fiuxhourgs de la Ville de Rome, 
à ceux de P„ris d'aujourd'hui , fuivant les me ms inclû- 
tes. Pour les tues communes de Rome , non militaires ; 
en en comptoir jufques au nombre de quatre cens vingt- 
quatre: pour les militaires , Palladio n'en compte que 
Tingr-neul.G'jido-Pancirolus trerte une, de racine q.U« 
puUius- Victor , <ju il dit être les fuivant». 



Appi.. 


Setina. 


Launa. 


Qylnria. 


Lavicana. * 


G-dlicma. 


Campani. 


Tnun:phalû. 


Prxiieftina. 


Patinaria. 


Tibur'ina t*/Cabini. 


Cl mina, 


Collarina. 


< o-nelia. 


Nomenianea, WFiguIcn. 


Tyben^i. 


fis. 


Aurélia. 


.Salaria. 


Caûu. 
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Flarmïia. Pornienlîî. 
/Emiln. Gallica. 
Claudia. Laticulenfis, m Janiculen-; 

Valeiia nova & vêtus, fis. 
Oftienfiss. Fiavia, 
Laurentira. # Trajana. 

Ardenrina. 

Les Voyes Flaminïenncs . Pr^ncftines , Lavicane, 
Campait j , Apple 8c Ardrarine , étoji'iit etar.s l'enceinte 
de Rome, les autres ci-delliis commençaient aux Porte* 
de ia Ville Si dans dehors. Cependant nom- Auteui 
prétend que de toutes ces Voyes Militaires , il y en ' 
quinze ;;ui a voient leuf commencement dans la Ville de 
Rome, qu'il dit être, 

Appia. Nova altéra. 

Flaminia. Forniçata. 
Pr*nefiini. Reifta, 
Lavi;ana. ï-ata. 
Campana. Alta fèmita. 

Ardentina, Sacra , 

Triumpaalis, <*r Suburrana. 

Nova. 

Dans les Chapitres dix-nuit & dix-neuviéme, on voit 
quels ètoient les grands Chemins. de l'Empire Romain 
en Italie, qui fe montoient à plus de quatre mille cinq 
cens lieues de longueur , pjvez ou gatrtis de gravois, 

Dans le vingtième Chapitre & jufques au quarante- 
huitième indus, on voit quelles étoient les portes d* 
cette grande Viile : On en compte jufques à i + , If dii 
autres de moindre grandeur , qui'font le nombre dt 
vingt-quatre , fans c, mprir une autre qui étoit defti 
née pour le ti iomphe. Btrgier rapporte après un dénom 
brement de plufieurs grands Chemins en Italie , luivar' 
l'Itinéraire d'Antonio, & de leurs diverfts branches, 
dis Temples ,' ;epulchres & beaux Édifices oui étoien 
à çôtè ou fut ces grands Chemin» ; enfuite des grand 
V ii) 
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Chemins des Romains en Élpugne & dans les Gaules , 
fuivanc le même Itinéraire ; la divifîon des Gaules rap- 
port: lés endroits des Gaules où l'on comptoir les diftan- 
(es des grands Chemins par mille, & les autres par lieues 
pu Itg. Itxgw , ou Ug*s , & non par Itgia , comme ont 
cru quelques 'Auteurs. Bergier continue de citer les 
grands Chemins Romains dans le refte de leur Empire , 
fuivant l'Itinéraire d'Antonin ; que les Chemins des 
Romains éto.ent rirez en droite ligne , autant qu'il étoit 
pollible i que cela le confirme par ceux oui Ont aux nn- 
Virons d." Kheirsis, qui d-m aK:çn;i au travers des cam- 
pagnes entières pendant l'cfpace de quinze à vingt 

Dam !e quarante neuvième Chapitre julqucs au cin- 
qitar.te- quant inclus, on voit quelle étoit I* largeur 
des d.ferens chemins, qui r.é" s'accorde guéics avec 
ceux que l'on pratique aujourd'hui en France , qui or-.t 
fccaucoup plus d: commodité ; ces chemins cependant 
ètoient reliez fuivant l'uGgc & la commodité aufquels 
on Us deftinoit. Or le chemin appelle via , étoit de 8 
pieds de largeur pour y recevoir deux chariots à pouvoir 
aller & venir l'un devant l'autre. Cet efpace de huit pieds 
pouvoit-il luffire à foire pafTer ainlîdeux chariots ? Si cela 
étoit, les ornières des roues ne dévoient pas avoir plus de 
trois pieds de larçe , & les clïïeux plus de quatre pieds de 
•long. Les chariots dévoient Otre par conféquent bi.-n 
petits , & porter des charges b : cn moindres que celles 
de nos chariots ordinaires d'aujourd'hui , qui affinent 
& renverfent les privez de grais les mieux affermis , fî on 
rie les entretient pie continuellement. Aullî voit-on ci- 
devant que les grandes voitures des Romains ne paf- 
iqient que fui les chemins de terre , ou lur les accôte- 
mens que nous pratiquons aujourd'hui aux chemins près 
des pavez , & qu'il fuffifoit que ces accôtemens fulTent 
répara en grayois pour lërvir aux grandes voitures , SC 
gué ie payé qui étoit entre tes aecôternens qui étcjit 
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DES CHEMINS. \*i 
en pente de chaque côté , croit pratiqué ainfi pour être 
toujours à fec , &: pour fervir aux Gens de pie S , & non 
pour les grandes voilures ; nu lieu qu'aujoutd huiles pa- 
vez font principalement affectez pour k trajet de* cha- 
riots , quiruineroient entieremenr les chemins de terre , 
& ne feauroien t même s'en tirer t n Hiver s'ils y pafToient 
continuellement. Il faut donc , liiiv.inr ces remarques , 
que les chariots des Romiins& leurs voitures , ou leur» 
charges fulTent d'un poids bien moindre que celui de 
nos voitures d'aujourd'hui , comme on le verra dans H 
fuite , fur quoi chacun pouira en juper ï fa manière. Le 
cbemin nommé Acius , dit notre Auteur , n'étoir que de 
quatre pieds de Jarec , cornmeune largeur fumfanre pou* 
y faire pafler un fimple chariot , que le chemin nommé 
iitr , n'avoit que deux pieds pour le palfage d'un hom- 
me à pied ou a cheval. Celui nommé Semù* , n'avoit 
qu'un pied de large , dérivé de SimLlw , que nousap» 
pelions unfentier .pourfervîraux Gens à pied. Que ÇallU 
Ètoic encore un chemin qui n'avoit que la moitié de celui 
qu'on appelloit SernitA , c'eft-à-dire iix pouces , à l'ufa- 
ge feulement de certaines bêtes, foit domeftiques , 
comme (ont les brebis , foit iauvages comme font les 
lapins & autres. Dans les Coutumes de Vallois & do 
Clermont en Beauvoilïs , le chemin qu'on appelle Car- 
rière a hu;t pieds de largeur , pour mener ieulcmenc 
une charrette l'une après l'autre , & le bétail à ia Car- 
pelle ( ou à l'attache. Dans lesmêmcs Coutumes le che- 
min appelle Foyt , contient feize pieds de large, Cette 
différence de largeur doit faire remarquer que les che^ 
mins étant deux fois j<lus terges par ces Coutumes , le" 1 
grandes voitures d'aujourd'hui doivent être deux fo-* 
plus grandes qu'elles n'étoient peut-être du temps d * 
Romains , Se par coniequent qu'elles portent peut êt c S 
quatre fois plus de pelanteur en charge , qu'elles n'erp 
portoient lors de ces premiers temps. On ne voit pi* 
même , ce me femble , de fkures de grand-; chariots du 
V iiij 
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, 1 1 -TR 1 1TE' DELA CONSTRUCTION, 
ienips des Romain* dans leurs bai reliefs Bi dans leJ 
jutres monumeris de l'Antiquité. Je ne veux ['as l'affa-j 
jrer, pirce que je n T ai pas tout vj) , mais je n'en fuis pas 
periuadé. 5i à cette occafion , ôt pour éviter le préjudi- 
ce qu'apportent les grandes voitures lorfqu'ellcs font 
trop' chargées , le Roi a ordonné pat fes Arrêts qu'elles 
tic porteront qu'une teiraine pefanteur, on a évité par 
là le renverfemtnt de tous tes pavez qui n'autoient pas 
pu iubfïfter fans cela. Trouve t'on que du temps des 
Romain! on ait été ofc%é'à dérendre de pareils ibui , 
comme l'on verra dans la fuite î Je conclu* donc par une 
compara ion qui me paroi: ;lTc; vrai- (cii-.bhble , que la 
différence des chsiiots d;s Bomains à ceux que r.ous 
employons aujourd'hui , par rapport à leur grandeur & 
aux charges qu ils voituroient , pouvoient être à ptu. 
près à comparera leurs vauTeaux Si aux nombres du pre- 
mier rang dont ces derniers auroient pû en porter plu- 
fïcùrs iur leurs bords à l'ufage des Romains ; Ainfi cha- 
que te m s a fes goûts dfferens & fes nouveautez, Se 
(tir-tout pour la perfection des arts , qui renchériiïem 
fins celle fur eux irênies dans chaque iiecle. La Car- 
rière dans l'es (ufdites Coutumes , eft encore un chemin 
qui doit fervir pour aller & venir à pied & à cheval , à 
char & a chartfcnes , fans défenfe ni contredit , & doit 
avoit vingt pieds de largeur pour le moins. En France 
les chemins ont différente s largeurs , que les Coutumes 
des pays règlent fuivant les Coutumes' de Saint Omet,! 
cle Boulogne , & de Montreiiil fur Me' ; les gtands 
Chemins doivent être de loixahte pieds de'large , celle 
dp Cîermont en Beauvoifis de foixante- quatre pieds, 
chaque pied onze pouces; celle de Senlis de qu'.ir.inte 
pieds en/boîs & forêts & de Ville en Ville , & fie trente 
pieds en terres labourable! j ces largeurs regardent les 
Chemins Royaux. Car pour'les Chemins non Royaux, 
on leur donné trente pieds futvantla Coûtumcdu Bou- 
[prinois , en çhsmin Yifconticr , pu mVçtfànr, le che. 
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min Ch ifttlainde vingt pieds,le Forsin de quinze. Se 
le Volontaire pour la forrie des Villes de onze pieds. 
Les Coutume ii'Anjou , de Touraine , ilu Mdne & de 
Lodnnois , donnent encore différentes autres largeurs à 
leurs chemins, qui approchent allez des précédentes. Ces 
largeurs des chomins tien différentes de celle-; des che- 
jninsdu temps des Romains, me font réfléchir encore fut 
fufage que nous en fa lions encoi'e , qu'il a fallu élargir 
par rapport à nos voitures , & à la quantité du peuple 
qui y paûe journellement i & que peut-être du temps 
des Romains la France n'étant pas 11 peuplée , ( lie n'a- 
voit pas befoin d'une anfîi grande largeur de themins , 
dont elle fe fèrt aujourd'hui. Les grands Chemins (ont 
nommez Rojsux, d'un temps immémorial. Du temps 
de Molle , lorfque les li:ai : lircs (unirent d'Egvp'c , ils 
demandèrent au Roi des Amorrlicens 1. liherré de piller 
par fes terres -, ils leur fit dire qu'ils ne fe détournaient , 
ni par les terres labourables , ni par les vignes , mait 

Su'ils marchaiTcnt par la Voye R^jaIc , jufqu à ce qu'ils 
iffent hors de fes Etats. C'eft ici où Bergicr veut dans 
fon cinquante- ttoilîéme Chapitre , que la propriété des 
grands Chemins n'appartienne aux Rois , ni qu'elle foiî 
de leur Domaine, non plus que celle dfsCliSmins de 
Traverfc ou aurres Chen. ins Publics. 1 outes ceschofes , 
dit il , font du nombre de celles qui font hors de com- 
mercr , & dont la propriété n'appartient à peribnne , 
quoiqu'il loir permis à chacun de s'en fcrvir , égale- 
ment aux Sujets , comme au Prince Souverain ; car en 
cette qualité de Public : Proprhtjs (o;e ')l tnttUip nu'- 
hû tgt. Inflitur. Lib. t. Tir. i. ff. Li-onw qnt>qne. Ceft 
aux Rois cependant & au* Seigneurs Souverains , dit- 
il ,' qu'appartient la Garde & la Super Inrcudance des 

J- r-\ :_. .... J. 



Domaine, mais plûiôr comme étant les Gardiens légi- 
times. Se les Confervateurcdu bien puMic Icil'Aureur 
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de laPoIieedeSjgrandsChemnis, auTraitédes Seigneu- 
ries Je M. I oyfcau qui.cn parle lu Xfammeiir. Aprèscela 
Bergier conclur que les grands Chemins nefonr autre 
chofeque rie /' •nei d' f par i c. que les Hommesontfair: 
depuis qu'ils (ont au n'onde. pour aller d'une Région en 
une autre, fans offenlet les tencs, vignes, prairies, bois, 
forêts , & autres natures de terres CV pofleflions qui ap- 
partiennent aux Communautez ou aux Particuliers ; ce 
qui terrible Être de fort Gtnliim , comme étant chofe 
que la raifon naturelle a tellement établie par-tout. Ber- 
gier enfin termine fbn q-iatrieme Livre par la largeur 
qu'il a trouvée aux grands Chemins des Romains près de 
Kiieims j & dit q „c depuis une bordure à l'autre des pa- 
vez , ;1 a trouvé environ vingt pied- ;& que les Loix qui 
n'atrribuoieiit :ux Chemins p-jblics que huit p'eds de 
largeur , comme il a été r.-pporté ci devint , cela ne is 
doit entendre que des Chemins publics, non militaires 
& non pavrz ; & qu'il a remarqué qtic les accôtemens 
ou chemins de te ixc qu'on faifbit près desebemins pavex 
tout compris , il a trouvé les chemins de fubtante pieds 
de large , dirilèz un trois parties , dont celle du milieu 
eft la pavie. 

H- f> — **** »i 1 r-*+ f 1 *-*** 

LIVRE QUATRIEME. 

pe la Caufe finale du grands Chemins 
de l'Empre, 

N voit depuis ie Chapitre premier nuques au 
rrcBte-troiiieme inclus , quelles Romains ont eû 
plufieurs intentions lorsqu'ils ont 'fiii faite leurs grands 
Chemins Roy:ux. La première , pour exerrer les troui 
pes Romaines en temps rk paix , ahn de les loigner de 
t'oifwete. La lecende , pour porter les ordres du Sénat 
jaril le» Provinces les plus éloignées , Bt pont en rectr; 
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■ Voir des nouvelles avecia même diligence. La troificme, 
pour faire marcher les Armées Romaines en toute forte 
de temps & en tous lieux ; & la quatrième , pour faci- 
liter à tout le monde le charroi de toute forte de mar- 
chandées , foie à pied foit achevai , ou par charroi. C'eft 
fur ces grands Chemins que les Poires ont été établies. 
Cyius Roi de Pctfe Furie premier qui lttinventa dans les 
Expéditions qu'il fit contre les Scythes , environ 500 ans 
avant Jefus-Chrift, & qu'Auguftc les établit dais l'Empi- 
re Romain. Charlemagne en 807 en établit en France ; 
Louis XI. les érablitpar toute laFrance cnmil quatre cens 
foixante-dix-fept- Les Turcs ont auiE des Poftes établies 
par des Coureurs ,ouGcns à pied , qui lorfqu'ils rencon- 
trent des Gens à cheval , leur commandent de dépen- 
dre, & fe fervent de leurs chevaux jufqu'àce qu'ils les 
ayent pouffez hors d'haleine ; s'ils en rencontrent d'au- 
tres en chemin, ils les montent auffi, fans que peux à qui 
ils appartiennent puiflent s'en plaindre , à caufe que ce 
font pour affaires qui regardent le Grand Seigneur. 
Que du temps des Romains on couïoît la Poitt a che, 
val & en chariot, & qu'on employolt plufîeurs diffé- 
rentes voitures à cet ufage. Que les charrettes qu'or» 
nommoit Birotis , n'avoient que deux roues , à la dif- 
férence des chariots qui en a voient quatre. Que le 

' chariot pouvoir porter jufques à mille livres de pouls , 
& les charrettes deux cens tant feulement. Qu'on ac- 
couploit aux chariots huit Mules en Eté, & dix en 
Hy ver ; mais aux Charrettes trois mules fuffifoierjt félon 
\à Loi de Conflanrin , qui porte , Rbtdt miltt ff da 
tantum modo fuprrpont , Bi'oxt dfcen'a. Ollo muii 
pnguata ai rhod'in , ^M-livi viitrficet ttmport , 
Hitmuli dteem : Bimit tri-'*- (nffirert judiavimm. 
A l'égard des chîrs à quatre rou s , il s'en rrouvoit en- 
core de pluficurs fortes qui fervoient sus coudes pu- 
bliques , entre kfquek il y en avoit un qu'on nonimoît 
Curas, qui a donné apparemment le nopjl au cnr ir, 
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qui ne devoir porter que lïx cens livres de poids , feloïf 
h Loi 47 i 'le car fit put-iico, Aag. &■ /Van;, qui por- 
te , Rhr.u mille tibiarnir f- nUi imv"ù 4 'itt, ; Cuno 
fextent nm , née 4»plut. Ces chariots qu'on sppcl- 
loit ainfî Rhedas, ne portoiem pas, comme font la plu- 
part de ceux d'aujourd'hui , des trois à quatre milliers ; 
on fe contentent Aon de les charger d'environ (te la 
quatrième à la cinquième partie de la charge que ceux 
d'à prélent voi turent joi.rnclkmenr , ce qui ne pou voit 
pas prçjudicitr beaucoup à d'-rruire ksgrands Chemins. 
Charles IX. en I (7 1 , établit les Coches publics pour 
ail. r & venir de Paris à Orléans , 8c depuis pour 
l'utilité ds tout le monde , ces fortes de voitures ont 
été ordonnées ptelque pat tout le t.oyaume. Le- Mef- 
fagers à Rome fous Veipaliertcouroîent les pieds nuds 
pouf ê:re plus libres , & moins embarralïez à marcher 
& à courrir. Phocion chez les Athénien*, & Caton par- 
mi les Romains, alloient pieds nuds. Lycur ne avo;t dé 
fendu aus jeunes enfansde Lacédémonede porter des fou 
liers , pourStrepius habiles à grimper les montagnes o> 
à les defeendre Sur les grands Chemins on entieteno' 
des thevau* de Poftes en certains lieux affi.cf.ci , qu'o 
nommoit Mnimmu & MunliuM. Les Tortillons quiac 
compagnoietitordiniircmene les Couriers,étoienî quel 
quefoi [ des perfonnes deftinées à cçs emplois. pour avoi 
commis ccrrrinscriji.es. Les Chrétiens étoient condam 
nei lufli quelquefois i ce genre de fervice parles c mpe 
reurs Payens. Depuisqucks poftes ont été inftituées 
en France par Louis Xi, il a été permis à mark monde 
de s'en f-tvir en payant : mais il n'en étoit pas de mê- 
me chez les R.imains , car les Particuliers ne pouvoienc 
pas s'en fervir ; elles étoient affectées aux ordres des 
Empereurs. Des peribnnes illuffres pouvaient s'en fer- 
vir , aulîi-bien que les Ambauadeurs H les Légats qu'on 
envoyoit à t'Emrteteur. 11 falloir avoir pout cela des 
pe ratifions de, l' Empereur ,ûns quoi on no rjouvoïi pac 
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Îiïeridre la Porte Ces per.mffions porroicnt même qu'il 
eut feroit fourni outre les chcvaui rie Pofte, tout ce qui 
leuré'oit i écefli ire pour leurs néctflîrez &iiouirirure. 

Dans le Chapiire trente-quatre & lui vans , jufqueï 
au trente- huittéi.e inclus, il eftp.rléde* Ponts comme 
d'un: partie d'-s Chemins des p us confi léiables. Que 
c'étoit un Acte de Religion que de les conftiuire pic 
rapport : h grande commodiié que le Pub'-C en rece- 
voir. Qiie c'Croit Je tmuh en avoit le principal 
foin, comme Ion nom le défiant , dérivé de f*m , & 
de fait ; & que le Ponc à Rome qu'on nommott S ubU* 
Ci>s, bâti de bois f ir le Tibre , lut dirigé par un Pon- 
tife , refait & réparé abifi par d-s Pont. tes. Periônnc 
ji'ètoit exempt de contribuer! Udépenfe des Ponts, 
les Ecclefiaftiques suffi bien que les Empereurs. Les ï-gs 
même que plurïcurs perlônres hifoi.-nr < i niuutant da.is 
leuri Teftanien; pour la réfKiUUon des Ponts , étoienc 
Xegurdcz c «me . tei , *d pi,s c&ufât. Au commen- 
cement on coiiftruifir lis Ponts de charpente , en. une 
ceux de maçonnerie furent établis comme plus dura- 
bles. Darius fit faire un ont de bois fut le Bofphore de 
Thrace pris de Calcédoine , qui étoit de quatre ftide* 
de longueur , ou d'environ un quart de Lcuc de lon- 
gueur. Xerxes fit faite auffi un fembiablc Pont, » 
t*hm»i-> ; mais ces ouvrages ne furent p;s Je lon- 
gue durée , à caufe qu'ils n é'oient ciinftruirs que de 
charpen.J. Autrefois à Rome il y avoir h ik po-ns fui 
le Tybre. Le premier, étoif celui du coté d a nom l'eau , 
qu'on appeUoit MilviU , le Tecond qui luivoit , éioit 
le Pont MttM, le tro'fiémc .4*uh» , ou V Micxnn, , 
le quatrième /jbic(/<ii'i , le cinquième Fibrkiui, le 
fepuéme CtfiK, , le huitième f* & un neu- 
vième j£mjlii<r , qu'on nonmoit auparavatt' Siibl:cius. 
Le Pont MHvius étoit hors de Rom; , qui dans l'ordre 
des choies doir être diftrait de ce noi bre , pour n'y 
avoir, eu dans Rome que huit Ponts ; l'Hulai» ttelijuels 
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& leur Analyfe eft rapportée plus particulièrement dan* 
Je Traité des Ponts que j'ai donné au Public , imprimé à 
Paris , ! chez André Cailleau rue faint Jacques. 
Ces Ponts dans Rome étoient conftruirs de manière , 

3ue la voye du milieu é toit ordinairement de la largeur 
es mes cjui y aitoient abourir , pour fervir aux gran- 
des voitures & aux gens à cheval ; qu'outre cela de parc 
& d'autre, ilyavoit comme un Pont neuf à Paris, deux 
banquettes à i'ufage des Gens de pied , allez larges 
& couvertes d'une toiture fupportée par des eolomnes 
de part & d'autre , pour mettre à couvert les perfonneS 
qui p^floient des injures du temps. Auguftinus- Eugu- 
binus rapporte qu'à trente lieues ou environ de la Ville 
de Rome , fur la voye Fiaminienne , fur la Rivière de 
Kere, près la Ville de Narni, il y a un Pont extrêmement 
élevé , qui joint le fommet des deux montagnes , & que 
les pilles îf Arches font les plus hautes qu'on puifle voir 
aureftede la Terre, qu'on eftime avoir été bâti fous 
l'Empire d'Augufte; les pierres qu'on a employées à cet 
ouvrage , font d'une grandeur extraordinaire. Un autre 
Pont remarquable , c'eft celui fur la rivière de Teveron , 
tjue Totila Roi des Gots ruina , & que Narfes Lieutenant 
Général de Juftinicn fit réparer. Le Pont bâti à Riminî 
parlesordrcs d'Auguite.dedcux cens pieds de longueur,; 
avec cinq Arches , dont les trois du milieu font égales , 
ayant ij, pieds d'ouverture , & les autres des extrêmi- 
tez , vingt pieds tout à pleinceintre , la pofture des avant- 
becs , des pilles à angles droits. Tibère H Augufte ont 
fait travadler à ce Pont , qui fut achevé l'an 179 , de h 
fondation de Rome. Marc -Vairon Lieutenant de Pom- 
pée entreprit, ou projetta de joindre l'Italie à la Ma- 
cédoine , par un Pont de bois , depuis Otrcnte à Apol- 
lonie, qui font deux Villes éloignées l'une de l'aurrtf 
de ving-cinq lieues. Le Pont fur deux rangs de vaif- 
lèaux que Caligtila fit conftruirc fur la Mer au travers 
du L olfe,qui eft entre [ ouzollcs & Eayes,iur la longueur 
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He près de i. lieues , fans autre ufage que celui d'un plai- 
fir imaginaire , qu':l fir paver , & qui coûta des iômmes 
immenics, qu'il mvirfadiju* tirs avec route Ton Armée, 
pour avoir leplailîr dédire qu'il avoir vaincu la Mer,& 
ravoir fournie à fon Empire par un Pont qui h rraver- 
foit dans une de fes patries. Le' Romains bi t fjir conf- 
truire plulïcurs Ponrs dan» dwerfes pâmes de i'Ir.ilie , 
mais comme ils font peu inrérelfans , on les omet ici. 
Dans les Provinces & dans les Gaules , les Romains ont 
fait bâtir de très beaux Ponts. Celui du Pont du Gard , 
dont tous les Auteurs qui en parient , rapportent qu'on 
n'en voir point de fcmblables en magmliCeiice ; la Def- 
Ctiption auquel on trouvera aufli bien que iiFiguie , 
dans l'Hiftoire des Annuité* de la Ville de Nîmes , 
imprimée à Paris, chez André Cailleau , rue Saint 
Jacques. Que le Pont de Vienne fur le Rhô- 
ne , a été bi'i du temps de Trajan l'an SS; ,ds la fonda- 
tiondeRomcp:r C. Calpuniuï-Pilô ,& M. Vettius Bd- 
Janus Confuls Romains , qui eft ainfi déiîgnéc, 

C. C*lp*lniï. Ptfénii 
M. Vtiiu. BiUnî. 
Cof. 

Panùf. S T. PP.. 

Si cette Infcription eft fur le PonC , je n'ai rien à dire 
defon Antiquité; mais llelleeftailleuis , on doit me par- 
donner , (î je fùfpens mon jugement , de croire que ce 
qmreftc encore du Pontd-j Vienne, qui elr démoli , foie 
l'ouvrage des Romains , c'ilr ce que |C ne crois pas , Se 
j'en dnïite Les Rom dm bâr.ifloieur les Ponts avec des 
matériaux d'un plus ^.r.ind volume que ceux qu'on voie 
à' ce qui refteau Pont de Vienne. Peut erre qù- le Pont 
antique de Vienne , qui a été renverfe une U pkuieurs 
fois , s'il en faut croire ce que le< perfonnes même des 
Leux en duent , après avoir été réparé , ce qui paroît 
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auourd'hui peut être un relie de nouveaux ouvrage* 
conft'uirs fur l'Antique. J'ai examiné le rélïe des pilles 

3is i iont dans k* Rhône , tant d ans leurs pare mens qu'au- 
elhis& dans œuvre , de même que le reliant des culées ; 
jen'^irien vû en tout cela d'allez impofant , ni d'allez 
du g ût des ouvrages antiques des Komains , qui m'ait 
fait croire que le relie de ce Pont d'aujouid'hui loit de 
leur temps. Ainiî l'Infcriprion peut être rapportée à 
l'antique qu'on n'y voit plus, & non pas à l'ouvrage que 
nous y voyons à ptélènt. En Efpagr.c les Romains ont 
fut bâtir de très-beaux Ponts , celui d'Ebora Ville dans 
1' > ndiloulîe iur k Fleuve Betis , à prélènt Gadalgucbir , 
bâti aux dépens des Habitans de ladite Ville. Le Pott 
que Trajan fit conftruire à Salamanque , eft un des ou- 
vrages des plus furprenans i qui a quinze cens pieds de 
long avec vingt fix Archers , qui ont chacune foixante- 
douie pieds d'ouverture dans eeuvre , Si les pilles vingt- 
trois pieds d'ép. ifleùr, & plus de deux cens pieds de 
hauteur dans le Royaume de Caftille , fur la Rivière de 
Tonnes , loque! étant endommagé , Trajan le fit répa- 
rer. On ne fçait pas par qui ce grand ouvrage a été 
confirme avant (j réparation par Trajm ; l'Hiftoirc n'en 
dit rien. Le Pont d'Alcanrara en Portugal , fut la Rivière 
de Tayo, dont nous .wons p: tic ci devant, qu'on eilimc 
avoir été bâti pat Trajan ; d'autres par un riche Gou- 
vc:iieur Romain, qui fie fai:e ce Pont eii l'honneur de 
Trajan, d'une magnificence furprenanre , de fix cens 
Ic.xante-diX pieds de lon^, qui forment fit Arches , cha- 
cune de quatre- vingt quatre pieds d'ouverture , fuppor-: 
tées p.ir des pilles prefqre quar. es , ayant vingt-fept à 
vingt huit pieds de face, deux cens pieds de hauteur de- 
puis le defius de l'eau. Le Pont de Trajan furie Danu- 
be ; c'eft un de ces fortes d'ouvrages des plus im-ottanff 
qui Toit au monde, s'il en faut croire 1 Hiitoire, com- 
pofé de vingt piiles de maçonnerie , de cent cinquante 
gkds de hauteur , & de foixante de largeur , diftanteS 
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lés" unes des autres de cent foixanre-dix pieds , pdiir fot- 
sricr l'ouverture des Arches qui étoicnt à plein ceiri* 
tre. Les piles bâties feulement fur un^ grande quari- 
tiré de pierres jertées à fond perdu , & non fur aucun 
pilons. Le Danube dins cet endroit fe trouvé moins lar- 
ge de deux à trois Fois qu'il ne 1'eft ailleurs ad dellus , 
& au-delTous du Pont , oa les eaux s'eLrçiuehr beau- 
' coup. Sous lé Pont elles y paiTo ent avec beaucoup de 
rapidité ; & comment Ces pierres n'ont dits pis été em- 
portées , i moins qu'elle j ne ftifferlt d'un volume extraor- 
dinaire , ce qui n eft point aifé à comp-endre , lùr-toilc 
n'ayant aucune liaifon entr'clles ! Ce Pont fur renverle 
par Adrien Succefleur de Trajan , craignant que k-s Di- 
tes ne fe rendiffent maîtres de ci Pont pour rravérfer lé 
Danube , Se porter leurs çonquërcs dans l'Empire. Oh 
voit encore jufques à rrente-lix des piles de ce Pont, 
fuivant Paul Jove , riombte excédant celui de Dion qui 
en parle, de feize, êc qui dit que ce Pont avoit vingt 
piles de lôixàntc pieds de largeur , & vingt-deux arca- 
des de cent foixante dix pieds d'ouverture, fans les deuji 
Culées. Le tout de quatre mille fept cens quarante pieds 
de longueur , qui font à peu près une demie- Ji tue dé 
France. 

Danslë trenre - neuvième Chapitré &fuivaris; jufques 
au quaranre-troificme inclus , on voit que Jes Komairis 
ornoient leurs Chemins Royaux de pluiîeuts pierres qui 
' âvoient deux marches raillées, qui fervoient aux Gens 
de pied à S'adeoir, & aux Cavaliers pouf monter à 
cheval , que ces pierres étoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qu'outre cela lés chemins étoierit! 
bordez de pierres milliaircs , qui éroient quelquefois 
rondes , quelquefois quarrées , d environ Huit DÏeds de 
haureut, affiles pour l'ordinaire fur des piedeftaux qui 
'porcoierif une Iflicriprion , laquelle défignoit la diftanCS 
du chÉmin qu'on 1 avoir à faire , ou qu'on avoir. ÛH , ÏS 
nom du Çonful oii de l'Empereur , fous qui lès grandi 
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Chemins .voient été réparer. . * >» ">'»»»" 
,es établie > & enfin que les diftances d une eolomne 
inilliaire à l'aune étoien. marquée, par Italie quel- 

employée,. Su. ce. colonnes on met.oit quelque ois des 
S J=> Di<» gardiens dç, Chemins comme cratj celle 



tetesoes ciwg"-'-- --- , 

de Mercure, aufquels a pielene ........... 

pat rapport a notre Religion. Ces tetes fur le. colomne 
Lie»? fan, bras, feulement en figure de butte, & ,m 
formoient comme de. Hermes ou des Termes Appol- 
lon éroit ellimé par le. Grec, f.a,«» Prf : Bac 
chus aulE y étoir reconnu , à caufe qu il avoir ete gtand 
Voyageur , à qui l'on .voit même érige de, pierres quar- 
,ées avec des tête, de Paon, , Faunes , Sylenes & Syl- 
vain, , Compagnon, du Dieu Bacchu, , K par conlè- 
quent Protecteurs de, grand, Chemins, dans le, bol,, 

^Dan, le quarante-quatrième Chapirre St fuivans, 
lufqnes au quarante- neuvième inclus . ou J e» parle des 
Chemins aquatiques, ou yoy e, pa, eau , dont les hom- 
mes fe fervent pour, leur commerce , comme lont les 
Rivières navigables , celles qui ne le font que par 1 in- 
duite ; & enfin les Canaux de navigation faits par la 
main de, homme. , dan, de. lieu* où il n'a jamais p.fTe. 
aucune Rivière. Que les bord, de ces Rivière, naviga- 
bles & Canaux lonc revêtus de murs , de Quais , ou il 
importe d'y en faire, & où elle, font guayablcs ; on ? 
doir pratiquer des Quais favorables , foit en comblant 
ces partages de pierre, , cailloux , & de gravier a une 
cerrainc hantent il largeur , afin que le, voiture, ne ,'y 
embourbent pas , 8e où il y ait des defeentes , ou de, 
avenues & des forties ailées { comme pour pouvoir 
fervir d'Abreuvoir. Ojiand ou paveroit ce, paiîage, il 
Rivières & Canaux, dans leurs Quais, ce ne feroïc 
sjue le mieux , comme je l'ai pratiqué fut le Canal de 
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Teceals , qui fert à la voiture des lels près AygUcs-MoH 
ttSj où bien Couvent des plus beaux chevaux du tirage: 
pt riOWnr dans tes boues de ce Quai pour n'êre pas 
pavé. Comme nous av6ns rapporté dans la Diffei-i.Lr.ua 
particulière q :e nous .tvons dite des anaux de naviga- 
tion beauioup plus dé choies que notre Aiteur n'en citd 
dans (on ouvrage des Chemin icrtmpiie Romain ,11 oui 
finitions ici fou quatrième Livre. 

LIVRE CINQUIEME. 

DtU beauté des grandes Ku es , bit titteî MiiiiÀi* 
' - . . rej d.' /j» ///c de Home, 

PAns le premier Chapitre iufqitei au dernier indu!,' 
on y troufe que les rues pour être btllts & com» 
inodes , doivent être, i°. bien pavée' ; i°. d'ellée; au 
Cordeau, en droit alignement & I .rçes ; & enfin! 
bordées de part & d'au tre de- ht aux éififlres , oiide belles: 
(r.aifons. Au commencement les ma: Ions à Rome h'é- 
toient couvertes que de chaume lufqu'en l'an jfi j j .:ué 
les Gatilo.s la prirent & y mirent le feu. Rome fe rdevanC 
3c ce malheur, Te rè'ûblit micui qu'auparavant du temps 1 
ffe !>y»mû ; iu les AmrMadeurs qu'il avoir envoyés ï 
ft'rcïc étant de retour , lui rapportèrent que la Ville lcu£ 
Suroii ("envié un Temple . S; le Sénat comme une Co'm- . 
jfagn.c & Rois Les m.nfons alors com i.cncerent dette: 
p.vëcs de Jnaibre V mais Néron ayant fuccédé à touj 
Ces faits , a voulant embellit davantage cette grande 
Ville , l'Hiftoïre porte qu'il y fit mettre le feu , &.. dur 
loti it fit Aligner les rues tant Militaires que cell -s de 
'Tr-uerfe , & y lit bâtir des maifa'ns qui rendirent. Roms 
infinimérit plus magnifique , & pins fiipeibé dans Cel 
bâti nens qu'elle néroft auparavant Dans on coW 
ffiéacemciit Rome (ai dWifti' erf aati Récris pat 
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imilus Servius-Tullius la divifa en quatre & Auguftî-» 
Cétar en quatorze l'an 747 de fa fondation. Ces Ré- 
gions furent divifées en deux parties , dont les un:s 
étoient occupées par les maifcns , & les autres par les 
rues , les C.rrefours , & les Places publiques. Les mes 
étoient grandes ou perites ; les grandes le nom moi cnt 
RegUvi*, .tut Miiia <tt t qui é:oienr jufques au nom- 
bre de trente une, & les perites ou rues de travcrle au 
nombre de quatre cens vingt-qu.ître Les Régions A m 
Rome (é divjfoient en Quartiers , les Quartiers en lfles, 
&les lfles en M ai fons privées. Dans chacun de ces Quar- 
tiers , il y avoir des l'uits publics , des Moulins à brat 
que des Efclaves faifoient tourner , des Magafins pout 
tenir le blrd, afin d'en diftnbuer lorfqu'il étoit né-. 
Ceflaire , des Temples ou des ! hipelles , ou Lieux Sa- 
crez diftinei aux Offrandes, &àla Religion Pa y etine. 
Ici notre Auteur rapporte la difoofition des Places pu- 
bliques, des Marche , des Théâtres. , Amphithéâtres , 
Etuves , Palais , Sic. lelquels n'ayant pas beaucoup de 
rapport aux ruïs de Rome , nous négligeons de let rap- 
porter. Cette ^ran le & iiperhe Ville augmenta fi foie 
jufques à l'Empire d'Honorius Si d'Arcadius , comme le 
leftantdeschofes du monde qui viennent enfuite à dé- 
cliner & à périr , qu'elle diminua de (à magnificence ; fon 
Mawfblée qui avoit été faitpour durer éternellement 8c 
S f.iircvoir aux yeux des Romains, on n'en trouve pas au- 
jourd'hui la moindre trace.de manière qu'en Tan 1 16 5 , 
de fafondation , qui fe rapporte à ce : ui de 4 r 1 de Jefus- 
Chrift.Al rie Roi des Gots , fe rendit maître de la Ville 
de Rome pat un flratagême après deux ans de liège. El» 
l'an 1 10t. Rome fut pnle po>tr la féconde fois par Geà- 
fetic Roi des Vandales, qui la dépouilla de les princi- 
paux ornemensqu'iltranfpoitacii rtlnque. Les bâtimenï 
de Rome ne furent pas renverlest alors , non plus que lors 
de fa première prifè par Alaric , mais feulement détério- 
rez encequ'ilsavoientde plus beau. Ils commeEcerenc 
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aliMS à rombct enpieces par iavieilicfle.patcequ'on tir les ' 
rèparoit pas, ou qu'on n'efto i p.-^s apparemment enérac 
de ie5 réparer. Enfin la p incipsle mine de Home arri- 
va lots de T<i ri! a Roi des Gors, l'an de Juftinien, 
qui fur enfuire reprife fur ce Roi barbare , cinq ans 
après par Narfes, quon eftime être l'an t}oo. de Ci 
'fondation, neuf cens rrenre-çinq ans après avoir été 
brûlée parles Gaulois OulesGots ,Scquaire cens qua- 
tre-vingt cinq ans après l'incendie de Néron. Totila 
qvoique Roi barbare ne rïrp.is beaucoup de dommage 
àla Ville de Rome , à h lollicitation de Pélage, Pape , 
que Totila eftimoit beaucoup i caule de fes vertus, fl 
er.voya pour cet effet ce Pape trouver Juftinien, afin 
dVbliïer cet Empereur à laiflerles Gots en paix ;. mais 
au lieu d'y fatisfjirc , il renvoya ce Pape vers Bellifaiic , 
qui ai'oirdanïcerempsjàla conduite des Armétsd'lral . 
Alors Totila voyant que l'Empereur ne lui donnoit poii.t 
iatisfidion , il fit renverfer ia rroifïéme pâme des murs 
de Rome , fit mettre le feu au Capitole , au grand Mar^ 
chéde Rome , à phifieurs rues , aux monts Quirinal Se 
Aventin , de forte qu'en peu d'heures toute la Vi!le fut 
réduite en cendres Le peuple fottit de la Ville de rou- 
tes parts , avVc les femmes & les enfans ; les Sénateurs , 
& les principaux de Rome < toienr cependant gardez 
peur otages. Après cela Totila partit des environs de 
Rcme avec fon armée. Bellifaiic enfuie la rétablir peu 
À peu, enfôrte que depuis ce temps là Rome s'elt éle- 
vée fur les propres ruines dans l'état qu'on la voir au- 
joutdnui. Pluiieuts Papes ont confërvé dr fes anciens 
menumens autant qu'ils ont pû , tels qu'on les veit à 
prefenr , qu'on aforti de délions les cendre-, qui les en- 
ievelifioient. Le Panthéon d'Agrippa , le Mole d'Adrien 
que l'on dit être le Château S. A nge , quelques colom- 
nés & Pyramides ou Obelifqufs ont rcfifté aux Sursîmes, 
& fc font alfez confervez ; mais pour tout le refte des 
autres fupcibes bâcimens , tînt publics que particubeis , 
I X-ij 

Digitizétf bj^oogle 



■t t S TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
ta'n'rfaciei que prophanés y ont péri, & ont été renvo- 
ies & eû&velis feus leurs ruines. J anus - Vitalis Pcërç 
jialien . a fait tie tiès beaux vers en latin fur le renverle- 
jr.ent de Rome , qui ont été traduits en frani,ois pir Joa- 
chimdu cllay , excellent Poète defon temps , danscettç 
Jîpigran me ci-après: on en pardonnera le vieux langage. " 

Nouveau venu , qui iberchei. Rome en Rome, 

*' il rien de Rome en Rgiie napperais. 

Cet vieux P (ah, c es vieux arcs que lu, foi/, 
Éfes vieux murs ,c'ej} ce que Rame on nomme: 

Vois quel or^hiil , quelle ruine , & comme , 
Celle qui m t te monde fous [es Loix , 
Par dompter nstt , (e dmpta quelquefois ; 
El devint prsje au rems que tout etnfamme. 

Xame de Rome e/i le feui monument^ 

Et AW, Rwe a vaimu f.t.lemenr,. 
Le T)bre ftul , qui vers U Mir s'enfnill 

lefle de Rome. 0 mondaine monRance , 

Ce qui */î ferme, eji par le tems détruit, 
Er , e qxi fuit , au temps fait réfifisncr. 
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mmm*mmm--mummum 

ORDRE 
DES CHAPITRES, 
CHAPITRE L 

Des Chemins des' Romains. 

I, A Quelles fins ont éié faits les Chemins des 
ji Romains. 

II. Etendue des grands Chemins des Romains, 

HI. Ufàge des grands Chemins des Romains , ibiiï 

I V. Arcs de Triomphe éleveï à l'honneur de ceux qui 
avoient fait faire les grands Chemins des Romains 

y. Divifion des grands Chemins des Romains par Co~ 
lomnes milliaires. 

y I. DiviGon des grands Chemins dos Romains en dif- 
férentes efpeces. 

VII. Différence des matières qui compofôient les 
grands Chemins des Romains. 

VIII. Des pavez félon Vitruve qui ont du rapport à ta 
conftrudion des grands Chemins des Romains. 

IX. Des pavez des Romains. 

X. Des murs de foûténemenr. 

XI. Des Bouterouè's , ibii. 

X I T. D'un percement de Montagne pour un chemin 
par les Romains. 

XIII. D'un percement d'un Lac pour un chemin pa| 
les Romains, itid, 

XIV. Des grands Chijrijn,; dans l'Amérique, 

3? 
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CHAPITRE IV, 

pu chemin dans une Plaine , e« /e terrain efî de 
mauvaife tenjijtancr , & des Pavez, qu'on fait 
dejfus tes grands Chemins. 

I. TL faut engraver un chemin bourbeux. 

II. L De quelle manière , & comment il faut l'enw 
pi errer. 

III. '-^onde , & épreuye pour chercher du fable , & 
du gros gravier. 

IV. Lorfou'il faut paver un chemin. 

V. De U difpo tion du pavé. 

V I. Du pavé de moè'ions de carrière. 

Vil. Du pavé de m oë Ions de carrière effimilez; 

C H A P*I T RE V. 

Du Chemin dans un terrain marécageux. 

J. TJ Emarques à faire Iorfqu'il faut tracer un chei 
I\ min dans un lieu marécageux. 

II. Du terrain glaireux pour affermir la voye. 

III. Etabli fie ment des murs fur Hatteformçs. 

IV. Du comblement delà chauffée. 

V. Il faut falliner un terrain vâfeux. 

VI. Bermes & paliflules pour border & affiner un 
ehernin. 

yil. Autres précautions pout l'affûter. 
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CHAPITRE' VI. 

Du chemin dans un Etang, & dans un Lac. 

ï- "p Récautioni à prendre avant que de fondet.' 

H' X Du chemin dans l'entrée d'un Etang, 

III. Bordures pour une longue durée. 

1 V. Du chemin dans la profondeur d'un Etang. 

V. Autre moyen pour fonder un chemin dans le creux. 

d'un Etang. 

CHAPITRE VII, 

v , . ' 

Pu Chemin fur le bori*de la Mer , & fur 
le bord d'une Rivière. 

1. C Uppoficion pour le projet de ce chemin; 
■ 1 1. *J Précautions & moyens qu'il faut prendre pour 

li fureté d'un chemin au bord de la Mer.' . 
III. Des Turcies Bc Berges près des liyietes pour fofl- 
tenir un chemin. 

CHAPITRE VIII. 

Du Chemin gui côtoyé une rampe , ou 
fente de Montagne. 

î> T*\ U changement de Figure du chemin , fuivanî 
XJ la différence des lieux, 
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ï T. Murs de foûcénen.ent à chaux & à fable pour foû- 

(enir un chemin fur [a pente d'une Montagne. 
III Du mut tic foi'iténemenravecpierreféche. 

IV. es Chanre pleures & Batbacanes piaticjuées dans 
le mur de (où élément. 

V. Arbres & hayes vives pour border un chemin. 

VI. Chemin contre le roc, fut un lieu inaccelîîbte ; 
foûtenu pat un n;ur à ceinrres. 

.V II. Chemin volant contre un rocher efearpé , 6c fut un 
précipice. 

V 1 1 1- Chemin pt.iriaué Ams le folide du toc; 

IX. Chemin fur le bord d'une rivière extrêmement rapide. 




CHAPITRE IX. 

Vu Chemin dans un creux & fur me hauteur , & 

de f.s coudes dans un détour. 
I. r\U chemin à traverser une ravine fur unehautewv 

IV II Du chemin à côtoyer une ravine. 
1 IL l es coudes en dehors à gagner furies cotez d'une 

ravine. ' 
IV. Du coude en dedans d'une ravine. 

CHAPITRE X- 

Du Chemin four monter fur une hauteur ou fut 
une Montagne , & pour en défendre- 

I. Ue le chemin plus long eft à préférer au plus 
court, s'il eft plus rapide- 

II. Chemin fur une montagne ifolée. 

I I I. > hemïn à détotirs.S; à ztguezagues pour dei lie ux 
difficiles fur le penchant d'une montagne. 
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I V. Des Poteaux &r des Guides pour indiquer les route*; 

lorfqu'elles (ont couvertes de neige dans i'Hyver , S; 

pour les diftinguer lorfqu'elles font fourt/h uè's. 
Y. Des Platte-fbrmes qu'on pratique aux coudes, de aux 1 

détotiK. 



CHAPITRE XL 

Précautions , Remarques , & Maximes générales 
quil faut obferver, lorfqu'on veut projetter une 
route, Joit dans une plaine , fait fur des monta z 
gnes. 

I- Ty Remiere remarque i qu'il faut parcourir la Ion* 

J gueur de la route. 
II. Seconde remarque, qn'U y faut déterminer ce* 

tainsfeuï. 

ÎIT. Troifiéme remarque , qu'il faut en mefurer la lon- 
gueur pour en faire une cltime. 

IV- Quatrième remarque, qu'il faut faire un devis 
pour marquer l'ordre qu'il faudra obfefver. 

,V. Cinquième remarque , qu'il faut avoir une idée gér 
riérale pour route* les Maximes à garder, lorlqu'on 
vient à l'éiécution. 



CHAPITRE XII. 

Des Psvex. des grands Chemins , & des Pavez des 
Rues dans les Villes, 

QU'il -y a de trois lottes de Pavez dont on fè fere 
en France pour paver les Chauffées Mes ruës. 
Des Pavez bombez , & de cens à deux revers , & la 
différence de leurs efforts fut des aiccaux, 
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©©©©©©0©©© * ©©©©©©©© 0 

CHAPITRE XIII. 

J)e la différence d'un chemin quiejt tris-mauvais 
faute de réparation , d'avec un autre %ui efi 
en bon état , & entretenu, 

EXtraîtde partie de l'Itinérai te d'Antonin qui regarde 
les Gaules , avec touresles Villes & lieux confidéra-^ 
feles par où palïbietrtles grands Chemins des Romains. 

Remarques fur cet Itinéraire , avec une Carte de l'an- 
cienne Gaule , où l'on voit les principaux lieux , & les 
toutes des Romains qui les parcouraient. 

©©©©©©©©©©*©©©©©©€#©©3 

Cin<i Difficulté* qu'on pro}ofc aux Sç*v*ns 
a refoudre. 

D Ans le Traité des Ponts que j'ai su l'honneur de 
préfenter à Monfeigneur de Bercy , Concilier 
d'Etat ordinaire , Intendant des Finances f je propofc 
aux Sçavans plufieurs difficultez à réfoudre. 

I". Quelle doit êrte l'épaiflëur des Culées dans tou- 
tes fortes de Ponrs & Pontceaux de maçonnerie , à pro- 
portion de la grandeur des Arches Se Arceaux , & des 
poids qu'elles doivent fupporter. 

i*. Quelle doit erre la largeur des Piles par rap- 
port à 1 ouverruredes Arches & Arceaux , & des poids 
dont on les charge. 

3°. Quelle doit être la portée des Vouloirs , de- 
puis leur mtradoffr , à toute forte de grandeur d'Arche 
& d'Arceau , à l'endroit de la ckf. 

4°. Etcnfin quelle eft celle de toutcslcs Arches & Ar- 
ceaux, fixïz fur un même diamètre qui pourra porter. 
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des plus grands fardeaux , & à quelle proportion les uns 
& les autres détermineront au julle leurs efforts , on 
celle de l'EUipiè, à quelque fuibaiffement qu'on veuille 
la réduire , ou celle à plein ceintie , ou enfin celle i 
Tiers-point , ou Gothique. 

5°. A ces quatre propofirions on en joint une cin- 
quième, qui eft de marquer su jufte quel doit être le 
profil des murs de foûténemcnr pour retenir les terres 
d'une Chauffée , des Turcies , des Tcrraflcs , des Rem- 
parts dans les Fortifications i toute forte de haureur , 
&c. On prétend que feu Monfieur le Maréchal de V ju- 
ban a' donné un pareil profil pour les Fortifications , 
qui peut lërvir à mus les cas qu'on propofe ici, qui 
peut foûtenir depuis 10, jufqu'à go pieds de hauteur 
de terre nouvellement tranfportée & non rallifé. Mais 
comme il n'eft fondé que fur l'expérience de plus de 
cinq cens mille Toifes culées de maçonnerie, bâtie à 
cent cinquante Places fortifiées fous les ordres & le 
régne de LOUIS LE GRAND, à quoi ce profila 
été toujours en ployé avec fuccès , on en demande li 
tlémonftration , avec la réfolurion des quatre autres 
pTopofftions précédentes , afin que par des régies cer- 
taines on projer te ces fortes d'ouvnges^ dont perfonne 
jufqu'aujourd'hui n'a donné aucune folution. 

Les Hypothélès qu'on établira pour principes, doi- 
vent être connues , certaines & évidentes, dont On ne 
puifle pas douter. _ ■ 

On demande qu'on s'explique avec des : termes & un' 
langage connu , afin que roui Je monde l'entende Se 
en puiffe juger. .'; 

t eux qui voudront bien prendre fa peine de s'ap- 
pliquer à ces dédiions . & à qui le Public fera rrès-Ve- 
dev.ible, auront la bonté de les envoyer aux Journaux 
des Sçavans à Paris,& à Trévoux, afin que tour le monde 
en piffe profiter; 

Anfct du Confeil d'Etat du Roi ; du U Août 
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i-j ïo. qui ordonne que tous ks Charretiers, Roulicrs 
& Voiruriers , reiournans à vuide fur la grande rou- 
te d'Orléans , feront tenus de charger i Elfcampes fut 
chaque-voiture vingt-quatre gros pavez , ou deux poin. 
çons de gros fable , pour être apportés aux «teliers 
des Entrepreneurs des grandes &petiteschaufféesd'Or- 
leâns. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 17 Juin i 7 ir> 
portant RégljmeM pour 1 élargi lie ment des grands 
Chemins. 

Ordonnance du Bureau des Finances de Ia Géné- 
ralité de Tours, en hit de Voyne , du 17 Novem- 
bre 1711. qui ordonne aux Propriétaires des hérîu- 

fes aboutuîans aux grands Chemins Royaux , pu- 
lies & de traverfes , de faire réparer lefdits Chemins , 
& d'en rehauffer lemilieu, &c. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du n Mars 1717.' 
fervanrde Règlement pour les ouvrages & pour les 
comptes des Ponts & chauffées. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 9 Août iy 19 ; 
qui ordonne une iinpoiltion fur tous les Contribua- ■ 
bles aux Tailles , à caufe des réparations à faire auï 
ptmts des Villes de Compiegne , Saumur, & de U 
Charité fur Loire. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du if Décembre 
1710- qui ordonne l'exécution de l'Arrér du Confeil 
du 1; Février 17a;. En conférence détend à tous 
Carriers , Paveurs & autres Ouvrier; , de fabriquer du 
pavé de grés dans l'étendue de la GénérJi'té de Pa- 
lis , pour quelques Particuliers que ce foit , autres que 
les Entrepren urs des Ponts & Chauffées, &c- 

Ordonnancc du Roi, qui impoie des peines aux VO. 
leurs & receleurs de pavez, & ai-tresmatéruuxdeflinés 
& ini. en œuvre aux Ponts & Chauffées , Se à ceux qui 
dégradent ÔC em barra ffe 11 1 e-, chemins publ.es. 

Aliêtdu Confeil d'Etat du Roi, du j Juillet 1754. 
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qui ordonna que la partie de l'Lgoût qui s'étend lé 
long rie la tue dû Fauxbour M.mt-martre, depuis 
le Cours jufqu'à la Barrière, fera fait fous ladite rue, 
revêru de murs & Voûié. 

Arrêr du CWeil d'Etat du Roi , du 1 1 Décembre 
17J ^. qui ordonne qu'il fera fait un toifè par le Mat- ' 
tre Général des Liâtimens de la Ville , des faces fur 1 
rues , maifoi» Bi héritages firûès en la continuation de 
la rue Mont-martre , jufqu'au Pont dit des Porch'e- 
rons, de celle de h rue neuve Grange Batclliere , Se 
de celle fituée dans la prolongation de h rue de Ri- 
chelieu, & qu'il fera fait un toile de répartition dd 
la fomme île 12057 iiv. 10 fols, laquelle fera impo- 
fëc fur les Propriétaires des maifons Se héritages dé- 
nommés dans l'Arrer du } Juillet ifif. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du ij Juillet 
I7J4- qui évoque la connoiffance des Ordonnance» 
du Burem d s Finances de Tours, rendues en direc- 
tion de Voytie , Se fait déténfes à Barré de lè pour- 
voir , pour railôn de cè , ailleurs qu'au Confcil , à peine 
de nullité , caflation de Procédures ,< & de tous dé- 
pens , dommages & intérêts. 

Ordonnance du Bureau des Financés en la Généra-* 
lité de Paris, du 18 Février 1755. portant Règlement 
pour le Service des Huilficrs , & pour i'adminiftration 
de leur bourfe commune. 

Ordonnance du Bureau des Finances en la Généra', 
lité de Paris , du S Juillet 17;; ,■ qui fait dèrenfes à 
tous Propriétaires, Maçons Se autres Ouvriers deconf-r 
truire aucuns bàtimens, qu'après avait pris les alligne^ 
mens dudit Bureau des Finances. 

Arrêt du Confeil m 'Etat du Roi , du 11 Novembre 
17)5. qui condamne le nommé Des-iatdinî i cent 
livres de dommages Si intérêts, pour avoir coupé par 
un foffé le chemin de la Commune d'Anneret dans 
le pays d'Auge ; Si qui j «ce ïéglcment pour la lar- 
ge* 
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ijelir des Barrières donc on fe fert en Normandie pour 
tlotre les hfcrbagtts. 

Lettres Patentes du il Février 17 ^S. portant dé- 
tenlès de reconftruirc une maiihii étant i main gaucho 
en entrant de la rué' Saint Denis djns h rue neuv* 
Saint Magloire. 

Atrêt du Confeil d'Etat du lîoi , du 14 Avril 173?. 
ejui défend la fortie hors des Provinces de Normandie 
& de Bretagne, de la piètre , de la chaux, & MUAI 
tnatieres fervant à la conftrudi On de; bâtimens. 

Arrêt du Confal d'brat du Roi , du U Mars 17 j?j 
qui autorife les Prévôt des Marchands & Echevtns 
de h Ville de Paris à ae guérir trois mai (on i fur la cu- 
lée du Pont-au Change , encoignure & retour fur le 
Quai de l'Horloge , & les Echopes fiir Piloris dans 1* 
lit de la Rivière, pour l'clar^imrmëntdudic Quai. 

ArrÊr du Conleil d'Etat du Roi , du îs Mars iffti 
qui accorde Je délai de deux mois aux Entré preneurs 
& Parties prenantes , employés dans lés Etats des Ponti 
& Chauffées , depuis 1 7 K , jiifques & compris 1719. 
pour recevoir ce qui peut leur être dû ; après lequel 
rems , Sa Majefté ordonne que le fonds en fera porté 
aaTréfor Royal. 

Arrêt du Conreil d'Etat du Roi , du r Qânbfi 
17)7. qui maintient le Bureau des Finances de Tours 
rîans le droit de connoître des cohtcftatîons qui pftura 
ront furvenir a l'occafion de rous les ouvrages de pave 
de lit Ville d'Angers, fans diftin&ion ni réferve; Se 
Ordonne que fans avoir égard aUx Ordonnances dei 
Maire & Êcheviitt i Angers , des 1 1 Février & 7 Mai 
175t. les Tréforiers de Tours procéderont aux deviï 
& aux adjudications des ouvrages de pavés, qui doi- 
venr être faits aux dépens des Particuliers. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 1? O&obf* 
17}7 , conrenant les répârarions à Faire au cnl-ds-fatt 
4» vignes , dans le Ftux'beutg Saint Jacques. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du y Novembre 
17)7. concermntla conftmdion d'une nouvelle Voy- 
rîc , à côté du chemin du Meiîiil- Montant , joignant- 
la Maifon iîppcllée k Moulin de Dufreny. 

Ordonnance du Maître Général des Ilàtimens , du 
10 Janvier 1738, portant règlement pour les vilîies 
& police des banmens. 

fcdir du Roi, du mois de Janvier 17(1). portant 
fuppreffion des Offices d'In(pe£kur Général , & de Con- 
trolleuis du pavé de Paris. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 17 Mats 17 JJ. 

3ui confirme une Ordonnance du Bureau des Finances 
c Paris, du it Mars 17) j. pour l'élargi lie ment de la 
grande rue de Sévre,& chemin de Paris à VcilYilles. 

Ordonnance de Police du 1. Août 173?. qui or- 
donne que routes les éctiop» qui ont été conitruir.es, 
depuis le premier Janvier 17)8 dans les rues de Paris , 
feront démolies ; & qui fait défenfes d'en conftruire de 
nouvelles à l'avenir. 

Ordonnance du Bureau des Finances enla Généralité 
de Paris, du 1 3 Août 173 9. pour la démolition des é cho- 
pes étant dans les rues de Paris. 

Déclaration du Roi , du j 1 Juillet 1740. qui ex- 
cepte la grande rue du Faux-bourg Saint Honoré , & 
une Partie du même Faux-bourg, de la difpofinon des 
Articles VII. & VIII. de la Décl.mrion du iS 
Juillet 1714. qui fixe les limires de la Ville de Paris. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris : du 1 o Janvier 1 74^ portant que les 
Commiffaires delà Voycrie fe nanfpo] ttrronr dans les 
rues , phees & voyes publiques iùjcrtes à l'inondation , 
& fur lefquelles les eaux fe îbnt répandues^ pour voirSC 
vifiler la face fur rue de routes les maifons qui y font 
fituées 8t drelTer Procès Verbal de celles où ily aurapérfl. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 14. Mars 1741. 
portant nouveau Règlement pour Ilumturé des L ai- 
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rieres voifines des grands Chemins. 

Déclaration du Roi, du 11 Avril 1741. qui dé- 
charge les Trélôriers d;s Bâtimens des amendes Se 
intérêts auxquels ils ont été condamnés fur aucuns de 
leurs comptes; & preferit les délais dans lefquds ils fe- 
ront tenus de compter à l'aveivr. 

Arrêt du Confeil d'Ent du Roi , du 4 Mars 174$. 
qui ordonne que l'Arict du Confeil d'Etat, du 11 
Septembre itoj. fsra exécuté fi lon fa forme & teneur , 
& conformément à icdui , caffe & annuile la Com- 
miflîon de Voyer particulier donnée par les TrélôrierJ 
de France de la Rochelle , au nomme Sibillc de Gailî- 
nes, & toutes autres fcmbhblcs commiflions par eux 
données • leur fait défenlès , & à tous les Trélôriers de 
France des autres Bureaux des Finances du Royaume , 
d'en délivrer de nouvelles à l'avenir , et à ceux qui 
auront de lêmblabîes commiflions , d'en faire aucunes 
fondions , à peine' de concuiïion & de quinze cent 
livres d'amende. 

Ordonnance de Direction de Voyerie, du 1! Mai 174;. 
concernant la décharge des gravârs & immondices. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 1 1 Septembre 
1705. qui fait défenfes à tous leî Tréforiers de France 
des Bureaux des Finances du Royaume , de délivrer 
aucunes commiflions de Voyers particuliers , & à ceux 
qui onr ces comniiflloiu , d'en faire aucunes fonctions, 
à peine de concuflïon Se de quinze cent livres d'a- 
mende. 

■ Ordonnance de Direction de Voyerie , du 13 Aoit 
174) qui fait défenfes d'ab.itrre , couper, rompre Se 
endommager le.saibres plantés le long des grands Che- 
mins , ni d'en combler ies foffei. 

Sentence'de Police, du 1 ; Novembre 1745. qui 
condamne à l'amende plulicurs Particuliers , Se. leur 
ordonne, ainiî qu'.iux Syndics du Ponr de Nenillv, 
& des Paioifies de Mont -martre Se de Clichy-h-Ga- 
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yennc , d'enlevée dans vingt quatre heures les immonde 
ces qui font dans les Voiries Saint Denis, Saint Martin & 
Saint Antoine. 

Edit du Roi , du mois de Décembre 1743. portant 
fuppreffion des Offices de Tréforiers Provinciaux des 
ponts & Chauffées ; & Création nouvdle défaits Offices. 

Ordonnance de Moniteur l'Jntetiddllt de la Gêné, 
(alité de Paris , du premier Mars 1 744. pour faire éche- 
piller les arbres fruitiers , & tons autres arbres dans les 
jardins , terres , vignes, prés, hayers , & lur les grand* 
chemins. 

'Déclaration du Roi, du 16 Mirs 1744. en faveur des 
Tréforiers Provinciaux des Ponts & Chauflces , pput 
l'exemption de la Taille. 

Arrêt du Confeil d'Etar du Roi , du 16 Mat 1744, 
qui fixe le prér &c annuel qfli doit être payé par les 
Tréforiers des Ponts & Chauffées , créei par Edit dç 
Décembre 174J. 

Lertres Patentes du 10 Juillet 1744. qui ordonne 
que les Tréforiers des Ponts & Chauffées fupprimçs,qui 
CM repri» le même Office nouvellement créé , & qi'i 
onrpayé l'excédent de Finance de ce nouvelOffice avant 
le premier Mai dcrnier.ainfiouek-s nouveaux acquéreurs 
qui en ont p.n é daus le même terme la Finance trralo 
SU Trélôriirsdes revenus caftii'ls , loient difpcnfés du 
payement d-scicux fpls pou: livre en fus de la Finance 
principale de chacun des deux Offices. 

Ordonnance du Bureau des Finances du ( Janvier 
I74J. qui fait défenfes à toutes perfonnes d'endi-m-mi- 
gtr ut J .égrader les Fontaines, Bornes & Parapir, du 
Pont delà MpntJg'-ede Juvilî; aux Pitres &Beif>ers ce 
çondui e leurs Vaches , Moutons ou autres Beîli.iux 
paître fur le- glacis d ladire Mpntapne , fii fur les ca- 
naux defîiires Fontaines ; & aux gens de pied de paf- 
fer fur icfdirs gîacU , à peine de cinquante livres d"a- 
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Anêr du Conlèil d'Etat du Roi , du 6 Mai 174$. 
qui ordonne que les Propriétaires des héritages qui 
aboutirent au pour-tour de; ceinciwes des Pares de 
Verfailles & de Ma:ly , feront tenus de remplir les 
foCïèz , arracher les hayes & bois plantez fur lefditcs 
peintures , pour les retirer fur leur terrain. 

Ordonnance du Bureau des Finances de Paris, du. 
14 Décembre '745 , qui ordonne quu 1 s Particuliers, 
Communes Si P,iroilFes , Propriétaires Riverain* de la 
Chauffée , ilhar de la Ville de Beaumonr fut-Oifc 
en celle icBe.mvais parChambly , feront:, chacun en- 
droit-foi , cure* lu foffez Si dégorger les Boneeaus 
pour l'écoulement des eaux , &c. 

Arrêt du Parlement, du 7 Septembre 174^- por- 
tant Règlement entre les Jurés- Experts , Entrepre- 
neurs des Bâti mens,& les Juges de la Maçonnerie. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 11 Odtebre 
r?4*. portant Règlement pour la réparation de^fi 
route de Champagne par Meaux , à l'effet d'en con- 
vertir le? caillouris en pavés de grés. 

Ordonnance du Bureau des Finances de 1a Géné- 
ralité de Pa is, du n Octobre 17^. qui deffead 
deconftruï e aucunes échoppes Par les rues , pbcetâc 
voyes publiques, fans en avoir obtenu ta pïrmiflion, &c. 

Ordonnance du Bureau des Finances de U Généri- 
lîté de Paris . du j Septembre 1747. qui fait défen- 
fes à tous Mariniers, Marchands & Voituriers par 
eau , de désraïkt les Pavez des Chauffées régnante! 
le long de Ja RJvieie de Seine , & d'y enfoncer au- 
cuns p eux. 

Ordoimncî du Bureau d-s Finances de b Génér 
rai ité de Paris, du lz Décembre 1747. qui détend 
de jerrer par les fenêtres 4 C1 maifons aucuns gravois , 
moellons', tuiilas, hriques ou bois , à peine de de- 
meurer garands desaccidens , ç): de trois cent livre» 
d'amende ; Îùk liifuft apachemens dïn» le pavé pour 
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y ouvrir tranchée» , enfoncer des pieux , établi* d.V 
echaffauts , poier aucunes étayes ; fctire aucun ravale- 
ment ou réparations aux fices de maifom iûr rues, 
fans permiflion, à peine r'e cent livres d'amende; 8c 
ordonne que les cvLrs qui «cèdent !e niveau du pavé 
feront recouverts dans un m;;is,à peine de Cirqtian;e 
livres d\imcnde. 

Ordonnance du Bureau des Finances de !a Gé- 
néralité de Paris, du ij Décembre 1747, ouiannulle 
la Sentence rendue par le Bailli de Marly- la- Ville, 
le ijjuin i 747 . lui fait délenfes d'en rendre defem- 
bliiblcs , & aux Arpenteurs, Ouvriers & aurres de 
l'exécuter i & défenie:, d;fe pourvoir pour le fait dont il 
s'agit ailleurs qu'au Bureau. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris, du 11 Mars 1748. qui défend à peine 
de vingt livres d'amende , & , en cas de récidive ,.de 
(ànquinre livres , à mutes perfonnes , de quelque 1 ng 
ou condition qu'elle;, lîiienr , de pn fer aucunes chofw 
en faillie fur la voix publique , ni d'encombrer & cm- 
barraflei les ruts i & qui ordonne que tous les Mar- 
chans , Artifans Si. Ouvriers y dénommez , feront te*- 
ntis , chacun en-droit-foi . de fatisfaire aux difpoiïrion* 
de ladite Ordonnance, & ce dans huitaine delà publica- 
tion ou affiche d'icelle. 

Arrêt du Confcil d Etat du Roi;, du 11 Juin 174S. 
qui évoque, toutes les cor. re Hâtions nées Se à naître 
entre le Sieur RoulTcau Entrepreneur des Ponts & 
Chauffées , & les Sieurs Ch.-mterot ; & les, renvoyé 
par devant Monlîcut Mignotds Montigny , Piéfident- 
Tréforier de France , D.nizet & de Long prez , aulîï 
Ttélôiiers de France, pour y être jugés fouverainement; 

Arrêt du Conlëil d'Etat du Roi , du 17 Août 1748. 
qui ordonne l'élargi (Ternent de la tue dite des Pâtiffieis 
en la Ville de Meaux i en conféquence , que les mai- 
fons fai^nt faillie dans ladite tue feront démolies. 
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DES CHEMINS- H} 
Arrêt du Conieil d'Etat du Roi , & Lettres Patente» 
fur icelui , des 15 février & 17 Avril 1749. pour 
l'ctablillcmonr des l'onts 8c Chauffées du Rouflîllon, 
fur le même pied des autres Provinces &; Généra! irez 
du Royaume ; & qui ordonne en confluence , que 
le produit du Droit de Réal , dont la perception fer» 
faite à l'avenir par doublement , ainfi que les quinie 
mille livres d'impofition ordonnée par ce même Ar- 
rêt , fur les Pays de Rouffillon , Conflans & Cerdigne , 
feront employés aux ouvragesdes Ponts & Chauffées de 
ce rte Province , Sec, 

F I N. 



APPROBATION. 

l' A 1 lûpar ordre de Monfeigoeurle Chancelier, le Trai- 
. réde la Conftruftiondes Chemins ; j'ai crû qu'on pou- . 
voir en permettre la réïmpreflion : fait à Paris , ce ié. 
Juin 1747. MONTCARVILLE. 



PRIflLE'GE .DU ROY. 

LOUIS PARLA GRACE DE DIEU, ROY 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos 
Ames & Féaux Confeillers ; les Gens ïenans nos Gours 
de Parlement ; Maître des Requêtes ordinaires dé nôtre 
Hôtel , Grand Cbnfeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils 8c autres nos Justi- 
ciers qu'il appartiendra. S» lui. Nôtre Amé An n r i* 
Caillea v, Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa 
Communauté , Nous a fait expofer qu'il déGreroit taire 
réimprimer &c donner au Public des Livres qui om pour 
Titre, Mêditmimi Chrêthmet, Trahi de U Confinait* dit 
çhemiai, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiflion pour ce néceflaires. A cis Causes, Vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces préfentes de faire réimpri- 
mer lefdits Livres , en un ou plufieurs Volumes & auiani 
de fois que bon luifemblera, fit de les vendre , faire ven- 
dre fit débiter par-tout noire Royaume , pendant le larop* 
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de trois sntléés cdnfécutlVes , k tdmpter dii jduf de la dat* 
te dés Préfernes ; failon; défenfes à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres perfon nés de quelques qualités & condi- 
tions qu'elles foielit d'en introduire d'impreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéïflance. A la charge que ce» 
préfentes feront enregiltrées tout au long fut le Régiftre de 
la Communauté des Libraires 6; Imprimeurs de Paris dam 
trois (nois dé ik daté d'icele;que la rcïmpreflïon defdits li- 
vres fera faite dans norre Royaume & non ailleurs en bon 
Papier Ht beaux Caractères , conformément à la feuille hn 
brimée , attachée pour modèle fousle Contre-Scel des pré- 
fentes; que l'Impétrant fe conformera en tout aux.Régle- 
mens de la Librairie , St notamment à celui du t o Avril 
1719 ; qu'avani de les eipofer en vente , les imprimés 
qui auront lervi de copte à la réimpreffiart trefditsliïres,re' 
10m remis dansle mcmeétar , oui Approbation y aura été 
donnée , ès mains de Nôtre Très-Cher & Féal Chevalier , 
le Sieur Daguessebij , Chancelier de France , Comman- 
deur de nos Ordres , Se qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique t 
un danscellc de nôtre Châteaudu Louvre, 6; undanscelle 
de notrerdic Trcs-Chet et Féal Chevalier , le Situ " 



joignons de faire jouir ledit Expofant 8c fes ayant caufe 
pleinementSc paiiîblement, fans fouRrir qu'il leur fou iail 
aucun trouble ou 'empêchement. Voulons qu'à k Copie 
des i;t Jici:tes qui fera irapri mée tout au long ait comment 
cernent, ouàla fin demi ts Livre! , foi (bit ajoutée comme 
i l'Original. Commandons au premier nôtre Huiflier ou 
Sergent lùr ce iequ;s , de faite pour l'exécution d'icells 
tous Ailes requis & néceflaires , fans demanderautre per- 
miffion & nonobflant Clameur de Haro, Charte Norman- 
de, 8c Lettres àce contraires. C*K tel est notre pi .rtis. 
Donné à Paris, le douzième jour du r!-.o:s d'Odtobre,l'an de 
Grâce 1747 6: dé nôtre régne , le treme-troifiéme. Pat 
le Roi en ion Confcil. S AI N SON. 

Ti/ii(lrèft' ' e tltgijtrt XI. de ta Chambre Royale des Lihrairel 
& Imprime*» de Fari, , Nm. x 3 71- i wS° l - 8 5?- ™J=™^ 
mtBt aux exch™ Réglememini , c<mfir».t par celui 4* 18 févrtef 
,71 j. A Paris , ce 17 0£l«l>re 1747. 
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